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TRAITE' 

DELA 

OUILLE 

DES  CUREZ. 

DANS  LEQUEL.  ON  FAIT  VOIR'; 
que  félon  les  Canons  des  Conciles  , le* 
Libertez  de  l’Eçlife  Gallicane  , les  Or- 
donnances des  Rois  de  France  , les  Ar- 
refts  de  Parlement , les  Loix  & les  Cou- 
tumes du  Royaume  , les  Archidiacres1 
n’ont  nul  droit  fur  les  meubles  des  Cu- 


rez decedez.  . 

J?ar  un  DoÜeur  en  Droit 9:  UJ.  UwW 


A PARIS, 

Cher  Guillaume  Despm  ru<£ 
S.  Jacques,  à S.  Profper  & aux  trois  j ' 
Vertus , au-deflus  des  Mathurins. 

M.  D C.  LX  XX  II I. 
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N’klta  pinguiora  SV  0 LIA  report  an* 
tur , quant  qui  veritas  defenfa  pol - 
licetur.  Urban.  6.  in  Epi  fl:,  z.  ad 
Univerftc.  Parifienf. 

i 

Si  ttiglîgenter  ea  qui.  male  ufurpantur 
omittimus  , excefîus  viam  aliis  ape - 
rimas.  S.  Gregor.  M.  lib.  7.  Ep.. 
28  « ad  Johan.  Epifc»  Syracufan, 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 


L y a long-temps 
qu'on  elt  des-acoû- 
tu  me  en  France  de 
payer  aux  Papes,  aux  Evê- 
ques , aux  Chapitres  des 
Eglifes  foit  Cathédrales  , 
foit  Collegiales  , aux  Ab- 
bez  , aux  Doyens  , aux 
Prieurs  & aux  Archidia- 
cres , le  droit  que  quel- 
ques uns  d’eux  ont  pre' ten- 
du autrefois  fur  la  dépouille 

des  Curez  & des  autres 

* • • 
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P R E F A CE. 
Ecclefiaftiques  decedez.  Il 
eft  étrange  que  les  Archi- 
diacres de  Paris  ayent  vou- 
lut le  renouveller  de  nos 
jours  , en  prenant  le  lit 
<iarny  > la  bonne  robbe  , la 
foûtane , le  furplis  j le  ca  - 
mail  y le  bonnet- carré  > le 
Bréviaire  , la  ceinture , les 
livres , le  mulet  ou  le  che- 
val des  Curez  de  leurs  Ar- 
chidiaconez  , fous  le  fpe- 
cieux  nom  de  droit  de  fu- 
nerailles > 

Les  Ciirez  ont  diffimu* 
le  tant  qu’ils  ont  pu  cet- 
te exaction  ,,  dans  1 efpe- 
rance  qu’ils  en  reconnoi* 
croient  eux-mêmes  l'abus*, 
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P R E FA  G E. 

& qu’ils  y rçnonceroient 
abfolument.  Mais  ayant 
vû  qu’ils  eftoient  détermi- 
nez à la  continuer  y & mê- 
me qu’ils  Faugmentoient 
toutes  les  fois  qu’ils  en  trou* 
voient  Foccafion  y ils  en 
ont  porté  leurs  plaintes  au 
Parlement  par  une  Requête 
qu’ils  luy  ont.  prefentée  y 
afin  d’eftre  déchargez  d’u- 
ne fèrvitude  aufli  honteu- 
fe  ôc  aufli  injufte,  qu’efl: 
celle  que  les  Archidiar- 
cres  s’efforcent  de  leur  im- 

» • « j 

pofer,  & il  y aunelnftance 
actuellement  pendante  à la 
Cour  pour  cela  contre  L’Ar: 

diidiacre  de  lofas. 

* - -•  - * - J v-  „ 
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PREFACE. 

C’eft  cette  contefla- 
tion  qui  a donné  lieu  à 
ce  Traité  , où  , après 
avoir  paj lé  de  l’avari- 
ce des  Archidiacres  , ôc 
des  exadions  qu’ils  com- 
mettent dans  l’exercice  de 
leur  Charge  , l’on  fait 
voir  l’injultice  du  droit 
de  dépouillé  en  general  > 
ôc  l’on  montre  en  particu- 
lier que  les  Archidiacres 
de  Paris  ne  peuvent  rien 
prétendre  fiir  la  fuccef* 
fion  des  Curez  de  leur 
détroit , (ans  violer  les 
loîx  fondamentales  de  l’E- 
glife  & du  Royaume. 
Après  quoy  l’on  répond 
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PREFACE, 
aux  raifbns  que  ces  Ar- 
chidiacres peuvent  allé- 
guer , pour  foûtenir  leur 
ufurpation* 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
du  Roy. 

PA  r grâce  & Privilège  du  Roy , donné 
à Chaville  le  17.  Aouft  i68i.  Signé, 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil  > Noblït,  5c 
fcellé:  Il  eft  permis  à Guillaume  Desprez,  j 
Marchand-Libraire,  d’imprimer,  faire  im- 
primer , vendre  & débiter  un  livre  intitulé  ,, 
Traité  de  la  Dépouille  des  Curez  , corn» 
pofé  par  un  Doéteur  en  Droit  , dans 
tous  les  lieux  de  l’obeïflânce  de  là  Majefté,. 
durant  le  temps  & efpace  de  fix  années,  avec 
dcfenfes  à toutes  perfonnes , de  quelque 
qualité  qu’elles  foient,  Libraires,  Impri- 
meurs , ou  autres , de  l’imprimer , vendre 
ny  débiter  fous  quelque  pretexte  que  ce 
/oit  fans  la  permiflion  dudit  De  sïriz, 
eu  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy , à peine 
de  deux  mille  livres  d’amende , confifcation 
des  Exemplaires  , &de  tous  dépens  , dom- 
mages & interefts , ainfi  qu’il ell  porté  plus 
au  long  dans  lefdites  Lettres* 

JR egiftré  dans  le  Livre  de  la  Communauté  le 
f , Oâobre  xü$2.  Signé,  ANGOT,  Sindic, 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois 
le  1,  Février  168}, 


f R ALT  W. 
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T R A I T E' 

DE  LA  DEPOUILLE 

DES  CUREZ. 

Chapitre  Premier. 

Que  les  Archidiacres  fe  font  toujours 
rendus  odieux  à l’Eglife  par 
leur,  avarice. 

Exemples  de  F avarice  de  quelques  Ar- 
chidiacres. De  Litce  Archidiacre  de 
D amie  te  ; de  Lampade  Archidiacre 
de  L an  grès  ; de  Liz.iard  Archidia- 
cre de  Paris  ; des  Archidiacres  de 
Soijfens  > de  Thibault  Notére  Archi- 
diacre de  Paris.  Défer fe  faite  aux 
Archidiacres  de  lever  des  tailles  fur 
les  Curez..  Avertijfemens  dit  Synode 
et  Au [bourg  & de  Gerfon  aux  Ar- 
chidiacres. Interrogations  qu  on  doit 
faire  aux  Archidiacres.  Defcriptiott 
des  Archidiacres  avares  par  Podri- 
gués  Evêque  de  Zamora. 

n’eft  pas  d’aujourd’huy  que 
P avarice  des  Archidiacres  , qui 

lie  font  que  les  fucceileurs  des  fept 
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l Traité  de  la  Dépouille 
premiers  Diacres, dont  il  eft  parlé  dans 
les  Aéfces  des  Apôtres  a déshonoré 
l’Eglife  de  Dieu  , & fcandalize  les 
Fideles. 

Saint  ifidore  de  Damiéte,  qui  vi- 
voit  du  tems  du  jeune  Théodofc , s’en 
eft  plaint  dés  il  y a plus  de  douze 
cens  ans , lors  qu’écrivant  à Luce  Ar- 
chidiacre de  Damiéte, il  luy  repro- 
che : b Quil  fouille  le  Divin  sîutel  par 
fon  avarice  , en  exigeant  de  l'argent 
pour  l'ordination  des  Ecclefiaftiques  j Et 
il  luy  fait  enfuite  cette  charitable  re- 
montrance :Jesus-Ch  ri  st  chafi 
fa  du  Temple  a coups  de  fouet  ceux  qui 
y verdoient  des  Colombes.  Si  vous  vou- 
lez. qu  il  ne  vous  en  chajfe  pas  comme 
eux , cejfez.  d'arnajfer  ainfi  des  richejfes 
(T iniquité y&  de  préparer  de  la  nouriture 
aux  fiâmes  éternelles  de  l'Enfer. 

Saint  Grégoire  de  Tours  raporte,  0 
que  l’on  donna  de  grands  éloges  à 
faint  Mummole  Evêque  de  Langres, 
qui  a (lifta  aux  deux  premiers  Con- 
ciles de  Mâcon  en  581.  & en  58 de 
ce  qu’auftitôt  qu’il  fut  élevé  à l’Epif- 
copat,  il  dépofa  fon  Archidiacre Lam- 

(*  ) C.  ( b ) 1.  1.  zp.  »2.  ( • ) 1.  fi  Hiftor, 
Trancor.  c.  f. 
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pade , & le  dépouilla  de  tous  fes  biens, 
parce  qu’il  avoir  extraordinairement 
pillé  le  patrimoine  del’Eglife , & qu’il 
avoit  amafle  des  terres  , des  vignes  ôc 
<îes  efclaves  de  la  dépouille  des  pau- 
vres. Accepto  Epifcopatu  cognofcens 
ejHoâ  Lampadius  muUumde  rébus  fratc- 
dajfet  EccleJÎA  , ac  de  fpoliis  pauperum 
tgros  , vineÀfajue  vel  mancipia  congre « 
gajfet , ettm  ab  omni  re  nudatum , a pre* 
fentia  fua  juffu  abigi. 

Ce  crime,  que  le  grand  Apôtre 
appelle  du  nom  d’idolâtrie  , 4 avaritia 
cjUA  ejî  fiwulacro*um  fervitus  % parut  fi. 
infuportable  dans  les  Archidiacres  de 
France  au  i.  Concile  de  Châlonfiic 
Sône  en  813.  qu'il  fe  crut  obligé  de  le 
réprimer  par  la  féverité  de  Tes  Ca- 
nons , auflî-bien  que  la  domination 
(tyranique  qu’ils  exerçoient  fur  les 
Curez  dans  la  plus-part  des  Paroifles. 
DiSlum  efl  ( c’eft  ainfi  qne  parle  cet- 
te fainte  A (Temblée  ) b t/uod  in  plèrif. 
que  loch  Arcbidiacom  fuper  Prejbyte - 
ros  Parochianos  c/uamdam  exercent  do - 
minationem  , & ab  eh  cenfum  exigunt; 
quod  magh  ad  ty  rannidem  , cpidm  ad 
reftitudinh  permet  ordinem . > Si  en'tm 

( * ) Colofl. C * ) Can.  If.  s 


4 Traité  de  la  Dépouille 

jnxta  Jlpofloli  fententiam  > a Epifcopl 
*>  non  debent  t ffe  Dominances  in  Cle- 
» ro,  fed  forma  fa&i  gre gis  exanimo: 
tmiltominus  facere  ijli  hoc  debent  ; fed 
content i fint  regularibus  difciplinis , & 
teneant  ÿropriam  menfurarn  ; Et  cjuod 
ab  Epifcopis  cps  injungitur , hoc  per  Pa- 
rochitu  exercere  fiudeant , nil  per  cupidi - 
tatern  & avant iam  prafumentcs. 

C’eft  dans  cette  penféeque  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims  écrit  au 
Clergé  & au  peuple  de  Laon,qu’Hé- 
dénulfe , qu’il  leur  envoie  pour  nou- 
vel Evêque  , doit  établir  des  Archi- 
prêtres  & des  Archidiacres,  qui  foient 
ennemis  de  l’avarice  , qui  haïfTent  les 

fircfents  , qui  ne  courent  point  après 
es  recompenfes'  , & qui  ne  falTent 
point  d’exaétions  fur  les  Curez  j Et 
que  s'il  en  rencontre  qui  en  ufent  de 
la  forte  , il  ne  doit  faire  nulle  diffi- 
culté de  les  dépofer  & de  les  châtier 
félon  la  rigueur  des  Canons.  Minif- 
tros  vefiros  ( b leur  dit-il  ) Jîrchiprefi- 
byteros  & Àrchidiaconos  , taies  confii- 
, tuât , cjtù  oderint  avaritiam,  & non  dili - 
gant  muncra,  nec  fe quant ur  retributio - 

( i»  ) i.  Pctr,  5.  (b)  Tom.  8,  Concilior. 


des  Curez»  y 

. ycts  ; Trejbyteros  in  farads  & xeniis  in- 
debitis  non  affligant  ; Et  fi  agentes  ta- 
IU  miniflros  repererit , in  minifierio  ma - 
itéré  non  finat  3 & Canonica  inveüione 
corripiar. 

JLe  6.  Concile  de  Paris  en  829.  a 
& le  2.  Concile  d’Aix-la-Chapelle  en 
836.  b condamnent  avec  beaucoup 
plus  de  force  que  le  2.  Concile  de 
Chalon  5 l’avarice  des  Archidiacres. 
Car  ils  11e  fe  contentent  pas  de  trai- 
ter ce  crime  d’execrable  &c  de  dam- 
nable  , Execrabile  ac  damnabile  cnpi~ 
ditatis  vitium  3 Ils  comparent  les  Ar- 
chidiacres aux  enfans  du  Prêtre  Héli, 
qui  furent  caufe  de  leur  propre  perte 
& de  celle  de  leur  Père  j Et  ils  or- 
donnent enfin  à tous  les  Evêques  de 
veiller  plus  foigneufement  fur  leurs 
Archidiacres  , parce  que  bien  des  gens 
fe  fcandalizent  de  leur  avarice  & de 
leurs  mauvailès  mœurs  , qu’ils  expo- 
fent  le  miniftére  Sacerdotal  an  mé- 
pris j & qu'ils  donnent  lieu  aux  Cu- 
rez de  négliger  quantité  de  chofes 
dans  leurs  ParoiiTes  : Communs  con- 
fenfu  ftatuimus  , ut  mufquifque  Epifi 

(a)  1.  I C.  M.  C b)  Tic.  de  vit*  & . 

dottrin,  inferior  trdio,  c*n,  4. 
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é Traité  de  la  Dépouille 
coporum  fuper  vdrchidiaconis  fuis  vigl « 
lantiorem  curant  adhibeat  : quoniam  pro* 
pter  eorum  avarivam  & morum  impro - 
bitatem  multi  fcandaliz.antur , & mini- 
fieriurn  Sacerdotale  vituperatur , & in 
Ecclejîis  a Sacerdotibus  rnulta  propter 
tos  rrgliguntur . 

Ces  réglemens  , quoique  pleins 
de  juftice  & ’e  fagedè  , n’empc- 
cherent  pas  dans  la  fuite  des  tems  , 
que  Liziard  Archidiacre  de  Paris  , ne 
s'emparât  fcandaleufement  des  Div- 
ines & des  oblations  , qui  eftoient  le 
bien  des  pauvres , pour  les  donner  à 
des  foldats.  Et  c’eft  pour  cela, que 
JLeuteric  Archevêque  de  Sens  & Ful- 
bert Evêque  de  Cnartres  le  retrait* 
cherent  de  la  communion  desFideîles* 
& le  menacèrent  d’un  perpétuel  ana- 
thème , s’il  ne  reconnoiflfoit  au  plu» 
lot  fon  péché  , & s’il  nefaifoit  fatis- 
faétion  à fon  Evêque  qu’il  avoit  char- 
gé de  calomnies.  a Inter  adverfa - 
nos  veftri  Pajloris  ( difent  ces  deux  il» 

< ladres  Prélats  au  Clergé  de  l’Eglifè 
de  Paris  ) umts  e(l  nomme  Liz.iardtte, 
qui  cUm  ejfe  deberet  oculus  Epifcopk 
fut  y dtfpenfator  panperumy  Catechifator 

(«)  Ep.  54.  apud  Fulbert.  Carnot, 
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des  Curez.,  y 

Tnftfientium  , apoflatavit  ah  omnibus 
bù  faftus  ejl  Epifcopo  fuo  quajî 
clavus  in  oculum  , prado  pauperibus , 
dttx  erroris  inftpientibus  : quia  fuperba 
& contumelioptmaleïiEla  in  Epi fcopum 
fuum  jaculans  fcrenitatem  fpeculationis 
ejus  turbat  3 décimai  & oblationes  alta- 
rium  , fiipem  videlicet  pauperum  , fuo 
Epifcopo  inconfulto  , fkculari  milms 
tradlt.  ....  J Quapropter  nos  a fanüontm 
Patrum  Sententia  difcrepare  noient  es  a 
confequenter  ilium  a comrnnnione  fepa- 
ramus  ..  . Et  niji  cit'o  refîpifcens  ad  fatis- 
faiïionem  venerit , in  plenarla  Synode 
perpetuo  anathemate  ferietur- 

Les  Archidiacres  de  Soifions  s’é- 
tant  faifis  de  certains  revenus  qui 
apartenoient  à Liziard  leur  Evêque  , 
ce  Prélat  en  écrivit  à Ives  de  Char- 
tres , le  priant  de  luy  dire , fi  PEglife 
n’avoit  point  fait  de  Canons  pour  ar- 
rêter le  cours  d*un  brigandage  de  cet- 
te nature  :Vtrum  haberem  Canonicam 
Sententiam,  eontm  rapacitatem  Canonico 
rigore  cohibentem  ? Et  Ives  de  Chartres 
luy  manda,  * que  ces  entreprifes,  é- 
galement  injuftes  & téméraires  , é- 
toient  condamnées  ôc  par  PEpître  de. 

(«)  ïp.  1BJ, 

A iiij 
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Paint  ifidore  à Leufroy  Evêque  dé 
Cordoiis  , & par  la  Décrétale  du  Pa- 
pe Jean , Sc  par  le  chapitre  20.  du  5. 
Concile  de  Tolède. 

Thibauld  Notére  fe  fignala  dans  le 
11.  ficelé  par  les  exactions  illicites  ' 
qu’il  fit  fur  les  Curez  de  fon  Archi- 
diaconc  , comme  le  remarque  Paint 
Bernard  : a Obillicitas  exaÜiones  c/uas 
fibi  occafione  Sîrchidiaconaiûs  in  Vrefbi- 
teros  minime  jarn  , ut  confueverat  , ufkr- 
pare  liceret.  Le  bien  - heureux  Tho- 
mas Prieur  de  Paint  Vi&or  , Grand- 
Vicaire  & Penitencier  d’Eftienne  de 
Scnlis  Evêque  de  Paris  , s’oppofa  à 
ces  exa&ions  avec  une  vigueur  digne 
d’un  homme  vraiment  apoftolique. 

M ais  Pes  oppofitionsluy  coûtèrent  la 
vie.  Car  les  Neveux  de  cet  Archi- 
diacre le  malPacrérent  impitoïable- 
ment,  le  Dimanche  io.  jour  d’Aouft 
l’an  1130  b auprès  de  Gournav  Pur 
Marne,  entre  les  bras  de  Pon  Evêque, 
&•  en  prePence  de  Pon  Abbé , de  l’Ab- 
bé de  Paint  Magloire,  du  Sous-Prieur 
de  Paint  Martin  des-Champs , de  plu- 
fieurs  autres  Religieux,  & de  plufieurs 

(4)  tp.  ij8.  (b)  Iohan.  Picard.  Notir  ad  Ej>, 
158,  S.  Bernardi, 
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autres  Ecclefîaftiques , ainfi  que  l'ob- 
ferve  Eftienne  de  Senlis  dans  fon  Epî- 
tre  à Godefroy  de  Leves  Evêque  de 
Chartres  , & Légat  du  faint  Siégé  en 
France.  a Les  Auteurs  de  cet  horrible 
attentat  furent  bientôt  après  frappez 
d’anathéme  dans  le  Concile  qui  fut 
tenu  la  même  année  à Joarre  en  Brie, 
par  les  Evêques  des  quatre  Provinces 
de  R eims  , de  Roüen  , de  T ours  & de 
Se  ns  j 8c  le  Pape  Innocent  II.  ne  fe 
contenta  pas  de  confirmer  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  dans  ce  Concile , k mais 
il  voulût  encore  que  ceux  qui  donne- 
roient  retraitte  aux  Neveux  dei’Ar- 
chidiacre  T hibauld  fuflènt  excommu- 
niez auffi-bien  qu’eux  & que  l’on  cef- 
fat  de  célébrer  les  Offices  divins  dans 
tous  les  lieux  où  ils  fe  trouveroient, 
en  déteftation  de  leur  crime.  Le  P. 
Gourreau  Prieur  de  faint  Vi&or  a 
écrit  toute  cette  Hiftoire,  8c  rapporte 
les  principaux  monnmens  Ecclefiafti- 
ques  qui  fervent  à l’éclaircir  , dans  le 
Livre  qu’il  a intitulé  j Vita&  Marty- 
rium Magiflri  Thoma  Prions  regain 
uibbatu  S.  frittons  P an  fieu  fis. 

f «)  Tom.  10.  Concilier,  p.  975*  «dit,  ultjin., 
ib)  ibid-p.  ?77* 
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je  Traité  de  la  Dépouille  , 

Voila  jufqu’où  peut  aller  l’avarice 
infatiable  des  Archidiacres  ^ voila 
comme  les  Saints  fe  font  un  mérite 
d'y  réfifter  jufqu’à  l’efïufion  de  leur 
fang  , pour  ufer  des  termes  de  fàint 
Paul  , a ufijue  ad  fan  gainent  ; voila 
comme  elle  fait  des  Martyrs  dans  la 
plus  profonde  paix  de  l’Egli(e  , pro- 
che la  Capitale  de  l’Empire  du  monde 
le  pins  Chrétien.  Elle  les  a autrefois 
fi  fort  aveugler,  qu’ils  ont  eu  l’info- 
lence  d’impofer  des  tailles  aux  Cure» 
& aux  autres  Ecclefiaftiques.  Mais 
cela  leur  a été  trés-exprelTementdefen- 
du,auflï  bien  qu’aux  Doiens  Rurauxr 
par  le  5.  Concile  général  de  Latran  en* 
1179.  fous  Alexandre  III.  en  ces* 
termes  : b-  Archidiaconi , five  Decani * 
mdlas  exattiones  vel  taillas  in  Prefbytc- 
ros  feu  Clericos  exencre  prafumant.  Le t 
Concile  d’Oxfort  en  1121.  a fait  1» 
même  chofe , 6 Archidiaconis  , D tea- 
ms & eorum  Officialibus  diftrifliùs  in i~ 
hibemtis  , ne  in  fubditos  fuos  cxaftioncf 
vel  taillas,  per  fe  vel  per  fuos  yexercerc 
prafimaiet. 

Dans  les  averti lïèmens  que  le  Sy- 
node d’Aulbourg  en  1548.  donne  aux, 
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Archidiacres , il  leur  recommande  * 
entr'âutres  chofes  de  s’abftenir  des 
exa&ions  & des  excoriions  illicites  & 
extraordinaires  : Vt  ab  extorjîombm 
& exaftionibus  illicitis  & infolitis  ab- 
fiineartt  ; Et  c’eft  avec  juftice  que 
Gerfon  Chancelier  de  l’Univerfité 
de  Paris  leur  dit  : Quils  ne  doivent 
pas  faire  leurs  vifices  par  un  efprit 
d'intereft,pour  fcandaliier  les  fidelles^ 
mais  par  un  fentimentde  piété,  & pour 
édifier  les  peuples  -,  Et  qu’il  n’eft  pas  à 
propos  qu’ils  imitent  les  chats , qui 
n’empêchent  les  rats  de  manger  les 
fromages  , qu’afin  d’avoir  plus  de  li- 
berté de  les  manger  eux-mêmes  : Ne- 
f ins  ad  cjHajlum  & fubverjîonem , cjukm 
ad  pietatem  & adificationem  fua  vijîta- 
tio  judicetur  exécuta  ; Et  ne  fint  velut 
cattus  abigens  cjuidem  mures  d cafeis, 
îpfos  vero  plus  devorans . 

C’eft  dans  la  même  veiie  que  le 
Rituel  Romain  de  François  Samarin, 
Bénéficier  del’Eglife  de  faint  Jean  de 
La  cran,  or  donne  * aux  Vifiteurs  d’ii> 

( <t  ) c.  y.  (b)  Serm.  habitoin  Concilie  Rcmcnfl 
an.  1408.  j.  partirione  gêner,  pronif.  7.  (#} 
Pan.  x.  Tir.  Archidittfoni  dt^uibni  dtbtnt  ftr  pi» 
fiiAttrti  inurrpgxri  i 
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terroger  les  Archidiacres , s’ils  ne  font 
point  d’exaétions  fur  les  Curez  l S’ils 
ne  veulent  point  qu’on  leur  donne 
line  vache  blanche  ou  quelqu’autre 
chofe,  pour  mettre  les  Bénéficiers  en 
poflemon  ? S’ils  ne  vendent  point 
leurs  Offices  de  judicature  & leurs 
commiffions  ? Vifitantes  u4rchidiaco - 
nos  interrogent , an  faciant  taillas  in 
Trcfbyteros  ? Item  fi  volant  babere  vac - 
cam  albam  vel  aliud  certum  temporale 
pro  facienda  inveflitura ? Item  fi  vendant 
jurifdiftionem  & vices  fias  ? 

Enfin  c’eften  confideration  de  leur 
avarice  que  Rodrigués  Evêque  pre- 
mièrement de  Zamora.,  & enfuite  de 
Calahorra  en  Efpagne  , nous  les  dé- 
»>  peint  de  cette  maniéré  : a Ils  font  les 
»>  yeux  dont  il  eft  parlé  dans  le  Pro- 
» phéte  '.Je  mettray  leurs  yeux  fur  le  , 
» nfal  & non  fur  le  bien.  Car  que  voient 
autre  chofe  les  Archidiacres  que  des 
» préfens  ? Ils  confèrent  les  Bénéfices, 
=»  non  pas  à ceux  qui  ont  le  plus  de  me- 
» rite  , mais  à ceux  qui  ont  le  plus  d’ar- 
» gent  : non  pas  à la  vertu , mais  à la 
»>  chair  & au  fang.  Ils  font  ordonner 
»>  des  gens  qui  devroient  être  degra-; 
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wdez.  Ils  remplirent  les  Eglifes  de 
«miniftres  inutiles  & ignorans , afin 
» de  remplir  leurs  bourfes.  Ils  laiflènt 
» les  crimes  impunis  , en  veuë  des  fer- 
» vices  qu’ils  reçoivent  des  EccléfiaC- 
»’  tiques  vicieux.  Ils  vifitent  les  cof- 
»fres , plutôt  que  les  perfonnes  , & 
»»  aulieu  de  fe  propofer  dans  leurs  vi- 
»>  fites  le  bien  des  âmes  , ils  ne  fe  pro- 
3»  pofènt  que  l’intereft , & ils  font  tou- 
» jours  à charge  à ceux  qu’ils  vifitent. 

« Ils  dépouillent  les  pauvres  d’un  bien, 
» qui  leur  apartient  légitimement  ; ils 
» s’infinuent  dans  l’efprit  des  Sécu- 
35  liers  ; ils  méprifent  les  Preftres  ; ils  , 
» font  la  cour  aux  Grands  du  monde, 
«afin  de  pouvoir  monter  par  des 
» moïens  empeftez  dans  la  chaire  de 
» peftilence.  Hi  certe  fknt  oculi  de  qui- 
33  bus  ait  Propheta  : Ponam  oculos 
« meos  fiiper  malum , & non  fuper 
» bonum.  Quid  enim  aliud  vident  Ar- 
chidiaconi  nifi  munera  t Conférant  Bé- 
néficia non  meritontm , fed  pecuniarum 
cumula , non  virtuti  fed  fanguini.  Qui  ad 
facros  Ordines  deordinandos  ordinant. 
Jmplent  imtïlibus  atque  iqnaris  mini  fins 
Ecclefias  , ut  burfas  repleant.  Hi  pro- 
p ter  obfequia , delifta  non  pmiunt  » or* 


*4  Traite  de  ta  Dépouille 
cas,  non  perfonas  vifitant  , nec  ad  tu* 
crum  animarum  , ,fed  quaflurn  & gra* 
vamen  vïfitandi  officium  vertunt.  Ht 
res  pauperum  pauperibus  non  erogant,fe- 
Je  fitcuïaribus  exhibent  ; qui  contemnmt 
Prejbyteros  s qui  Principum  Curia*  fr-> 
quuntur,ut  ad  cathedram  pefiilentia  pef. 
tilenter  afcendant.  •' 

De  forte  que  l’on  peut  fort  bien  ap- 
pliquer à l’avarice  des  Archidiacres 
ces  belles  paroles  que  les  Empereurs 
Leon  & Anthcme  difent  des  Evêques 
qui  ordonnent  les  Prêtres  pour  do 
l’argent  : * Profettb  quis  tocus  tutus , Ô* 
efua  caufaejfepoterit  excufato , fi  vene* 
randa  Dei  templa  pecuniis  expugnen- 
tur  ? Quem  murum  integritatis  aut  Val- 
ium fi  dei  providebimus  , fi  auri  facra 
famés  in  penetralia  veneranda  proferpat ? 
Quid  denique  cautum  ejfe  poterit  aut 
fecurum  , fi  fanttitas  incorrupta  corrum* 
patur  ? Cejfet  altaribus  immincrc  profa- 
nes ardor  avaritia  ; & a facris  adytis 
npellatur  piaculare  fiagitium . 

{ * ) 1.  ».  Cod.  tit, },  1>t  fyiji,  & Cltrit,  L,  ji,  Si 
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.Ois  c’eft  une  pure  exa&ion  aux  Ar-* 
chidiacres , de  prendre  de  l’argent 
pour  les  droits  de  prefentation  , $c 
d’imhronizarion  aux  Bénéfices. 

4 

Le  Concile  Provincial  de  Saumur  te» 
fujpend  ou  tes  excommunie , dits  erè 
■prennent  pour  la  préfentation.  Le  Con- 
cile Provincial  dangers  les  punit 
auffi  pour  le  même  fujet.  Les  Con- 
ciles & tes  Papes  les  traitent  de  Si k 
moniaques  J ils  en  prennent  pour  tin- 
thr animation  » Le  y Concile  general 
de  Latran  , Alexandre  III . Luce 
IlL  Clement  III.  Innocent  II I. 
-Honore  III.  Innocent  IV.  Qr*. 
bain  IV.  Grégoire  X.  & le  Concilie 
de  Bdfle. 

MA  i s ces  preuves  de  l’avarice' 
des  Archidiacres  font  trop  va- 
gues & trop  générales,  pour  faire  une 
forte  impreBion  fur  les  efprits , il  en 
faut  donner  de  plus  precilès  & de 


lél  Traité  de  la  Dépouille 
plus  prenantes , 6c  faire  voir  en  par- 
ticulier quelques-unes  des  principales 
exactions,  que  pluficurs  d’entr’eux 
commettent  encore  aujourd’hiry  à la 
face  de  toute  la  terre  6c  au  fcandalc  de 
de  toute  l’Egtife , quoi-qu’ils  les  qua- 
lifient très  - injuftement  du  nom  de 
Droits. 

Tel  eft  fans  doute  le  droit  qa’ils  ap- 
pellent de  préjentation  aux  Bénéfices, 
6c  principalefncnt  aux  Cures.  En  ef- 
fet ce  droit  eft  une  pure  exa&ion  6c 
une  extorfion  toute  vifible  , laquelle 
eft  condamnée  expreffement  par  le 
Concile  Provincial  de  Saumur  en 
1315.  a qui  déclare  les  Archidiacres 
qui  s’en  font  pai'er,  fufpens  de  leurs 
fondions , s’ils  font  Prêtres , 6c  ex- 
communiez ipfo  fatto , s’ils  11e  font  pas 
Prêtres , 6c  défend  qu’on  les  abfolve 
de  leur  excommunication , qu’aupara- 
vant  ils  n’aïent  fait  rellitution  de  ce 
qu’ils  auront  ainfi  exigé.  Tr&terea, 
dit-il  , ckm  ad  officium  Jirchidiacono - 
rum  fpeftet  examinatio  Clericorurn  ad fa- 
cros  Ordines  & Bénéficia  ,pracipue  ad 
Curatas  Ecclejias  , promovendorum,  ip - 
fifque  examinais , fi  idonei  fuçr'mt, 

i * ) c.  3. 
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per  fuas  literas  Epifcopls  prafenUre  ; ac 
quontmdam  infinuatione  didicerimus, 
quod  nonnulli  sîrchidlaconi  & eomm  Fï- 
carij  , qui  adeo  cupiditatis  & avaritia 
fpiritu  funt  accenfi,  ut  quid  liceat , vel 
quid  deceatnon  advertaqt  ,fummas  im- 
moderatas  pecunia  d Clsricis  ad  Béné- 
ficia promovendis , antequam  eis  velint 
litteras  approbatorias  concedere , feu  eos 
inventas  idoneos  ditiis  Epifcopls  prafen- 
tare,  damnabiliterexigunt  & extorquent. 

' Vnde  nos  avaritiam  talium  refranare 
cupientes  , ftatuimus  quod  omnes  illi  ad 
quos  fpeElat  dicla  examinatio  & pra- 
fentatio  Clericorum  , five  ratione  fui 
officij , five  ratione  comrnijfionis  fibi  fac- 
ta , qui  de  cetera  ab  his  promovendis  - 
aliquid  receperint  ,feu  exegerint  hacoc- 
cafione t fi  facerdotes  fuerint  , fufpen- 
fionis  y fi  vero  non  fuerint  facerdotes , 
excommunicationis  Sententias  incurrant 
ipfo  fatto  : à qua  nullatenus  abfolventur , 
quoufque  recepta  per  eos  five  exatta 
refiituerint  curn  effettu. 

Le  Concile  Provincial  d’Angers  en 
1365.  défend  a auffi  aux  Archidiacres 
de  prendre  quoique  ce  foie  pour  les. 
lettres  de  préfentation  aux  Cures  de 
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leurs  Archidiaconezini  pour  le  Sceau,' 
fous  les  peines  portées  par  un  autre 
Concile  d’Angers.  Voici  Tes  paroles: 
Ceterum  cum  provida  delibe-atione  in 
Concilio  Andegavenfi  allai  fnerit  ordT- 
natumtne  ArchWaconi  vel  Abrchip'efi- 
byteri  , qui  de  jwe  vel  confuetudine 
■perfonas  EccleJiafl'Cas  prefmtatas  ad 
Curas  Parochialiurn  Ecclefiarum  ha- 
ïrent examina 'e,  & fofl  examinât ionem 
Nobis  vel  Sujf'aoaneis  no  fins , vel  aliis 
qui  bus  de  confuetudine  , vel  alio  jure 
pertinet  Curas  committere  vel  conferre , 
nil  exigant  pro  litterls  vel  figillo.  Quod 
ver'o  huiufmodi  (latutum  minime  ferva- 
batur  y imo  prœdiiïi  ratione  figilli  , vel 
littera  , immo  dératé  pecunias  extorque* 
bant  : J dèoque  facro  approbante  Conci * 
Ko  prohibemus  y ne  qui  s , vel  aliqui , à 
perfonis  Ecclefiafticis  per  ipfos  exami- 
nandis  y vel  prafentanais  illis  qui  ha* 
bent  Curas  committere  vel  conferre , 
pro  figillo  vel  littera  aliquid  recipiant * 
Contrarium  verb  facientes  eo  ipfir,  parut 
in  difto  Concilio  percellantur. 

Nous  ne  fçavons  pas  au  vray  que! 
eft  ce  Concile  d’Angers  dont  il  elt 

farlé  ici  , ni  par  conlequent  quelle  efl: 
i peine  qu’il  décerne  contre  les  Ar- 
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cbidi  acres,  qui  éxigent  de  l’argent  dey 
Curez  pour  les  lettres  de  préfencatiorr 
& pour  le  Sceau.  Cependant  il  y a 
bien  de  l’apparence , pour  nerien  dire 
de  ce  Concile  par  manière  de  divina- 
tion , que  cette  peine  n’eft  autre  que 
celle,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Concile  Provincial  de  Saumur  que 
nous  venons  de  citer  , 8c  dont  nous 
avons  raporté  les  termes.  Savoir 
la  fufpenfe  pour  les  Archidiacres 
qui  font  prêtres  , & l’excom- 
munication pour  ceux,  qui  ne  le 
font  pas.  Car  c’eft  cette  même  peine 
qu’encourent  les  Secrétaires  & les  atu 
très  Officiers  des  Evêques  qui  pren- 
nent de  l’argent  pour  les  lettres  d’or-\ 
dination  & pour  le  Sceau , fiiivant  cô 
réglement  d’un  autre  Concile  Proi, 
vinciaî  d’Angers  en  ii7>.  * Pr&terea 
cum  fcriptum  fît  in  Canone , quod fîcue 
von  débet  Epifcopus  mamtm  ejuam  im - 
fonit , ita  nec  mini  fier  vet  Notariat  itt 
çrdinatione  cuïuf quant  vocem  v et  cala- 
mum  vendere  : prafentis  approbations- 
Concitij  prohibemus  , ne  quis  de  cetera 
litteris  fîgillandis  quaconcedunturtyroor* 
dinatione  Clericorum , aliquod  pecunia - 
rium  commodwm  4.  velquidquam  aliutt 

l 0 ) C.  t, 
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exigat  vcl  recipiat  temporale.  u4lio<juht 
ftatuti  huiufmodi  tranftgrcffores  , fi  fint 
in  facris  , fufpenfi  ; filai  ci , vel  in  mi - 
voribus  ordinibus  conflit  mi  , excommu- 
nications Sentent  ia  huius  auSloritate 
Concilij  fe  noverint  fubjacere. 

Je  mets  au  même  rang  que  le  droit 
de  préfenration  , celuy  que  les  Archi- 
diacres nomment  dTnthroniz.ation  ou 
d fnftallation  , &c  qu’ils  exigent  en 
certains  Diocefes,pour  mettre  en  pofi- 
feflïon  -,  foit  les  Evêques,  foit  les  Ab- 
bez , (oit  les  Curez  , Bien  que  le  plus 
fouyent , ce  qui  eft  le  comble  de  lJin- 
juftice  , ils  ne  les  y mettent  pas  eux- 
mêmes.  Car  enfin  les  Conciles  & les 
Papes  nous  aflurent  que  ce  prétendu 
droit  eft  une  Simonie  manifefte.  Cela 
eft  clair  par  ces  paroles. 

Du  3.  Concile  général  de  Latran  en 
H79.  a Cum  in  Ecclefïœ  corpore  omnid 
debeant  ex  cantate  traiïari  ; Et'ejuod 

frath  receptum  eft  , gratis  impendi  : 
orribile  nimis  eft  tjuod  in  ejHilufdam 
Ecclefiis  locum  venalitas  perhibetur  ha- 
bere  » ita  ut  pro  Epifcopis , vel  ^4  b bâti-  , 
bus , feu  ejuibufcumcjue  perfoms  Eccle - 
fiafticis  ponendis  in  fede  , feu  introdu- 
is l c.  7. 
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tendis  Prejbyteris  in  Ecclefam,  ncc-non 
fro  fepulturis  & exequiis  mortuorumy 
& bened'Mionibus  nubentiurn  , feu  aliis 
Sacramentis  , aliquid  exigatur  ; & U le 
ejui  indiget  non  pojfir  if  a percipere,  niji 
manumimplere  curaverit  largitoris.  Au- 
tant p lare s ex  hoc  fibilicere,  quia,  le- 
gem  mortis  de  longa  invaluljfe  confuetu- 
dine  arbitrant ur :"Non  fatient , quia  eu - 
piditate  excacati funt , attendentes  qu'od 
tanto  graviora  funt  crimina  , quanta 
diutius  animam  infelicem  tenuerint  al- 
ligatam.  ISfe  igitur  hoc  de  cetero  fat , 
vel  pro  perfonis  Ecclefafiicis  deducen- 
dis  ad  fedem  , vel  Sacerdotibus  infli- 
t u en  dis  , aut  mortuis  fepeliendis  , feu 
et  tara  nubentibus  benedicendis  , feu 

eùarn  aliis  Sacramentis  , aliquid  exi- 
gatur , difriÜius  inhibimus.  Si  quis 
autern  contra  hoc  venire  prafumpferit , 
pmiane/n  curn  Giezi  fe  noverit  habita - 
turum,  cuius  faftum  turpi  munerisexa- 
iïione  imitatur. 

Du  Pape  Alexandre  III.  qui  pré* 
fida  à ce  Concile  : a Inhonefü  & 
parvis  confuetudinibus  extirpandis  Paf- 
t or  ali  debemus  provifone  intendere  & 
rte  in  Ecclefiis  Dei  valcant  pullulare 

L * ) Privilcgio  Biblioth.  Putmoaftrat,  * 
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curant  vigilem  & promptam  foUcitudl - 
71  cm  adhibere.  Sane  quoniam  in  bene • 
dittione  Abbatum  & fufeeptione  Pafto- 
ralis  Cura  ab  Archidlaconibus  , pro  eo 
quod  Abba'es  locant  in  Jlallo  , palcfridus 
txigitur,  quod  non  de  aligna  rationali 
caufa,  fed  ex  Jola  cupiditatis  radice  pro- 
cedit  y & in  Sirnoniacam  pravitatem 
erumpit . Vniverfitati  veflra  per  Apo r 
fiolica  feripta  mandamus  atque  pracipi- 
rnuSy  ut  fi  aliquo  veflrum  ab  Archidiaco- 
vo  Epifcopatus  fui  palefridus  fuerit  tali 
modo  exaclus  , eum  fibi  nulla  rations 
dari  pro  fumât , ne  uterejue  , dam  vide-* 
licet  & recipiens  , propter  Simonia  vi- 
tium  divina  ultione  pleüatur. 

Du  même  Pape  dans  une  Epîtrç 
écrite  à Simon  Archidiacre  de  Paris  y 
* Ckm  fis  vir  literatus  & diferetus , te 
vullatenus  ignorarc  credimus  y eos  gravi- 
ter excedere  & Creatorem  fuum  fibi  red- 
dere  offenfum.qui  pro  eleftionevel  inthro- 
fiifatione  alicujus  virt  Eçclefiaflici  pt- 
cuniarn  exigere  vel  extorquere  profit - 
rnunt  : Cum  id  ad  Sirnoniacam  pravita- 
tem non  fit  dubiumpertinere.  Ex  parte 
fiquidem  dUeltorurn  filiorum  nofirorum 

( 4 ) Ep.  10.  append.  t,  Epift.  Atea.  J.  Tçtn« 
ie(  Concil.  pjg.  i)oo. 
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4bbath  & Fratrum  Ecclefia  S.  ViSlo- 
is  Parijienfis  , ad  nos  efl  querela  per- 
ita,  qubd  tu  ab  eis  centum  folidos  exi- 
ere  non  vereris , eo  quo  pradiElum 
‘Ibbatem  3 contra  antiquam  & rationa - 
llem  confuetudlnem  pradiBa  Ecclefia, 
ofl  benediBionem  /ufceptam  in  fedcm 
ofuifti  : Cum  id  tantum  ad  Priorem  & 
ubpriorem  eiufdem  Ecclefia  pertinere 
Icatur,  Quia  vero  intloronizatio  Ab- 
attis 3 vel  alleu  jus  Ecclejîaflici  viri  t ti- 
tra & gratulta  ejfe  debet  , Jicut  & 
eSiio  : diferetioni  tua  per  Apoflolica 
ripta  pracipiendo  mandamus  , quate- 
us  pro  inthronizatione  pradiBi  Abba - 
s à Fratnbus  pradiBa  Ecclefia  nihtl 
er  te  vel  alios  exigas  , & eis  hac  oc - 
ifione  nullam  molefliam  inféras  vel 
ravamen  ; fed  ipfos  libéré  orationi  va- 
are  permittas.  Quhd  fi  fecus  agerepra- 
impferis  , & ab  eorum  in  débit  is  grava- 
ùnibus  non  defliteris  : Nos  auBore 
domino  eifdem  in  jure  fuo , Jicut  non 
\cbemus  3 ulla  ratione  non  deermus. 

Du  Pape  Luce  III.  a de  Clement 
II.  b Grégoire  IX.b  d’innocent  IV.  b 
’ Urbain  IV.  b & de  Grégoire  X. 


( * ) In  Privileg.  ai.  Biblioth.  Pramonft. 

( h)  lu  privileg.  i(,  (i.  7*.  100,  ÔUoj.ibidf 
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Porro  mlla  perfona  Ecclcfiajlica  prg 
chrifmate  aut  confecrationibus  & ordi- 
nationibus , aut  pro  fepultura  pretium , 
aut  pro  benedicendo  Abbate  , & de  du - 
eendo  in  fedem  fuam , palefridum,  aut  ali - 
aliud  exigere  prafumat  , nul  lu  s 
que  vejlrum-  3 etiamji  exigatur,  dare 
prœjumant  , quia  & exigeptem  & dan- 
tem,  nota  & periculum  Sirnomaca pra- 
vitatis  involvit. 

Du  Pape  Innocent  III.  a Cum  ex 
in j un  cio  nobis  Apoflolatus  ojficio  Eccle - 
fiarum  omnium  folicitudinem  gerere  te - 
nearnur , ea  corrigere  nos  oportet , qu<t 
interdum  contra  facrorurn  Canonum 
JanBiones  in  eis  per  ipfarum  . minijlros 
improvid'e  attentantur.  Sané  ad  au- 
dientiam  nofiram  vobis  referentibus  e/l 
delatum  , quod  cum  Abbatem  vejlrum 
contigit  in  fede , prout  morts  ejl  3 collo- 
cari , Archidiaconus  Parijienjis  pro  in- 
jlallatione  ipjtus  centum  folidos  Pari - 
Jienjîs  moneta  a vobis  nititur  extorque- 
re,  hujufmodi  exaüionem  in  jus  annuum 
convertendo.  Quia  igitur  talis  exattio 
ejl  rationi  contraria , & JanBorum  Pa- 
trum  injlitutionibus  inimica  , ne  id  de 

(a)  Lib.  i.  Rc-gift..  14.  Epift.  14J,  ad  Abbar.' 
0C  convcnr.  S,  Maglorij  Paris, 

cetera 
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tero  attentetur,  auÜoritate  prœfentium 
iftriÜilts  inhibemus. 

Du  Pape  Honoré  III.  a Vt  hujuf- 
20 di  facirns  Gieùticœ  pravitatis  quoi 
qÿiqmnat , & œquat  Prœlatos  & fubdL 
os,  non  pojjit  inficcre , quoquomodo  autto- 
'itate  Apofiolica  dijlridius  inhibemus  , 
7d?  qui  s Archiepifcopus  vel  Epifcopus  , 
Archidiaconi  vel  Officiales  ip forum  à 
quoquam  in  Abbatem  elefta  pro  bcne - 
dittione , feu  inflallatione , vel  recipien - 
^ profejfione  , ab  eo  fub  confuetudinis 
p rat  ex  tu  cujufquam  palefridum  , feu 
aliud  quidquam  quocumque  nomine  cen - 
featur,  exigerevel  exterquere  prœfumat  ; 
vobifque  fub  pmextu  hujufmodi  exaSla 
taliter  , w prœftetis  interdicirnus  , cum 
vonfoîum  à malo  , fed  a rnali  fit  fpecic 
abJHnendum.  , 

Du  mefme  Pape  b Nos  tam  Late - 
ranenfis , qudm  generalis  Concilij  conflit 
tutionibus  inhérentes  , auclor itate  pra - 
fentium  firmiter  inhibemus , «e  qui  s pro 
benediclione  , yîW  injlallatione  Abba- 
tum , qui  ad  Monajlerij  noftri  reqimen 
f<Mint  “Jffimendi  , prœfumat  aliquid  À 

(a)  la  Compilât,  f.  Décrétai.  1.  $ . 1 it.  i.  de  Si- 
Itoonia  c.  i.  ad  univerf.  Abbat.  & F.  Cifterc.  Ord- 
( t>  ) Ibid  c,  a,  ad  Abb.  S.  Pétri  Viyi  Senon,  &c  Con- 
sent, 
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vobis  exigere , aut  prœtextu  cujufquant 
confuetudinis  extorquere  : vobis  nihilo - 
vïims  indulgentes , ne  quid  inviti  ob 
caufas  dare  teneamini  fupradiclas . 

Du  même  Pape  encore:  a Relation 
fratrum  vefirorum  ad  nos  venientium 
comperimus , hanc  in  vefira  LecdicnJÏ 
Ecclejia  detefiabile?n  ex  antiqno  fieri 
confuetudinem , ut  quicumque  ibi  Cano - 
nicus  fieri'  voluerit , oporteat  eurn  pra- 
pofito  & Decano  determinatam  pecu - 
niam  exhibere  ; & hoc  de  invefiituris 
Ecclejîarum , altariurn  Archidiaconos  & 
De  cano  s facere  accepimus.  Scriptum  ejl 
in  Evangelio , quia  Dominas  no  fier  ven- 
dent es  & ementes  ejecit  de  Templo  ; 
ideoque  per  prœfentia  feripta  fir miter 
prœcipiendo  manâamus  , quatenus  tam 
prava  confuetudo  de  cetero  apud  vos 
vullatems  confervetur  , fed  modis  om- 
nibus adnihiletur.  Quod  fi  quis  deinceps 
contrarium  præfumpferit  agere , nos  & 
dantem  & accipientem  jubemus  locum 
in  Ecclcjîa  ulterïks  non  habere. 

Et  enfin  du  Concile  de  Bafle  dans 
la  feflion  11  In  nomine  Spiritus  f^p 
fti  Paracliti  fiatuit  h&c fan  Ha  Synodus  I 

(<t)  Epift.  ad  AîirxanJ.  Epifc.  5 c Cler,  leodjj 
Jp mt  il.  Sjpicileg.  Ac^eri,  ' b ) c, 
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quod  tam  in  Curia  Romana  quant  alibi  , 
pro,  feu  in  eonfirrnatione  eleüionum , ad* 
mijfione  poflulationutn , pr & fient  ationum 
proviftone  , collatione , elettione , poflu- 
latione  , prafentatione , etiam  a Laids  - 
facienda  , inftitutione , inftallatione > & 
inveflitura,  de  Ecdefiis  etiam  Cathe - 
dralibus  & Metropolitanis , Monafte - 
ww  , Dignitatibus , Benefidis  3 Officiifl. 
que  Eccleflaflicis  quibufcurnque , necnon 
Ordinibus  facris  & benedittione  ac  pal- 
lioy  de  cetero  nihil  penitus  ante  vel  pofl 
exigatur  ratione  litterarum,  butta , flgil- 
li  , annatarum } communium  & minuto- 
rum  fervitiorum , primorum  fruchtum  , 
déport uum  , aut  fub  quocumque  alio  ti- 
tilla , colore  3 vel  nornine  , pratextu  eu - 
jufuis  confuetudinis  , privilegij  vel  fl  a-, 
tuù , aut  alla  quavis  eau  fa  vel  occaflone 
direiïe  vel  indirecte,  folum  fcriptoribus , 
abbreviaforibufque  & regiftrateribus  lit - 
terarum  feu  minutarum  , pro  ipforum 
iabore  competenti  falario  folvendo.  Huic 
autem  facro  Canoni  fl  quis  exigendo  , 
dan  do , vel  promittendo  contrarium  pra- 
fumpferit , pœnam  incurrat  adverflus  Si- 
mont  acos  inflittam , & in  ipfls  digni- 
tatibus ac  benefidis  taliter  obtentis  nul- 
lum  jus  ac  titulum  acquirat.  Obligation . 

Cii 
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nés  quotité , promifiiones  & cenfiira  ae 
mandata,  & cjHidtjuid  in  prajudicium 
decreti  huju * faluberrimi  fieri  continget , 
mtllas  obtinere  'vires  atcfue  irrita  cen- 
feantur , Et  fi  ( cpiod  abfit  ) Rornams 
Pontifex  , c/ui  pra  ceteris  miverfalmm 
Conciliorum  execjui  & cufiodirc  Gano - 
nés  debet  , adver/ks  hanc  fanüionem 
alicjitid  faciendo  Ecclefiam  Jcandalizet , 
Generali  Concilia  deferatur.  Ceteri  verb 
pro  modo  culpa  jttxta  canonicas  fanïïio* 
nés  per  fitos  fuperiores  digna  ultione  pu- 
niantar. 

Cela  eftant  ainft  , quel  pretexte  peu- 
vent avoir  les  Archidiacres  de  prendre 
de  l’argent  pour  l’intronilknon  des 
Curez  ? Ils  ne  fçauroient  fe  défendre 
que  fur  la  coûtume  : mais  cette  cou- 
tume eft  abufive , & le  troifiéme  Con- 
cile General  de  Latran  , Alexandre 
III.  Honoré  III.  & le  Concile  de 
Balle  la  condamnent  politivement. 
Leur  crime  eft  donc  inexcufable , 6c 
devant  Dieu  , & devant  les  hommes 
qui  aiment  i'Eglife  d’un  amour  vérita- 
ble , 6c  qui  ont  du  refped  pour  les 
faints  Canons  & pour  les  Decrets  def 
Papes.  Ils  ne  laiftênt  pas  pour  cela  de 
/aire  ces  exactions  6c  de  les  faire  im- 

- •**'*'  ...  V 
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rtt^ément,  & rnèfme  avec  hauteur, 
ms  que  perfonne  s’en  plaigne  à ceux 
ni  pourroient  en  arrefter  le  cours, 
'ar  enfin  il  y a des  Archidiacres  que 
on  fçaic  de  fort  bonne  parc  avoir  exi- 
ê des  Curez  de  leur,  détroit , des  uns 
!eux  piftoles , des  autres  trois  , des 
acres  quatre  , des  aunes  enfin  plus 
>u  moins  , à proportion  de  leur  reve- 
ui  , pour  les  Lettres  d’intronifàtiou 
qu'ils  leur  ont  données 
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• * 

Chapitre  III. 

Que  les  Archidiacres  commettent  fou- 
vent  des  exactions  dans  le 
droit  de  Procuration . 

Il  ne  leur  e(î  point  deu  , félon  les  Con- 
ciles  j lorfijuils  ne  font  point  leurs 
vif  tes  en  perfonne.  Ils  ne  le  doivent 
point  prendre  des  pauvres  Eglifes  ni 
des  pauvres  Curez,.  Maurice  Archi- 
diacre de  Troyes  faifoit  fes  vif  tes  a 
pied , afin  de  ne  (Ire  a charge  a per- 
fonne. Quoycfue  les  Archidiacres  vi- 
• ftent  plufeurs  Eglifes  en  un  jour , 
il  ne  leur  eft  du  qiïune  Procuration. 
Ils  n en  doivent  prendre  cjuune  feu- 
le, ou  de  P Eglife  ou  de  Curé.  Il  efi  au 
choix  ou  de  /’ Eglife  , ou  du  CUré 
gfiiils  vi ftent , de  la  leur  donner  en 
vivres  y ou  en  argent. 

LE  droit  de  Procuration  que  les  Ar- 
chidiacres perçoivent  pour  la  vi- 
iîte  des  Hgliles , «e  leur  eft  légitime- 
ment dû,  que  lorfqu’ils  les  vifitent  eux- 
mêmes  en  perfonne  , comme  ils  font 
obligez  de  faire  félon  les  chapitres 


• s 


Digitized  by  Googl 


des  Curez.  ijf 

XJt  u4rchidlaconus , a Sc  Mandamus , b 
Le  Concile  'provincial  de  Roüen  en 
144.5.®  le  Concile  de  Trente  3 d le 
Concile  provincial  de  Reims  en  1564.® 
le  Concile  provincial  de  Tours  en 
1583.  f & l’Arreft  dn  Grand  Confeil 
du  30  Mars  1 6 M * rendu  au  profit  de 
Mon  fleur  d’Amboife  Evêque  de  Tro. 
guier  , contre  Maiftre  Jean  Fleuriot 
Abbé  de  Béaar  & Grand  Archidia- 
cre de  Treguier.  Car  voici  ce  que  por- 
te cet  Ârrreft  : S Noflre  Grand  Confeil 
a ordonné  & ordonne,  que  les  vifîtations 
que  ledit  Fleuriot  efl  tenu  de  faire  cha- 
cun an  és  Eglifes  Ôi  ParoiJJes  de  fon  Ar- 
chidiaconê  , feront  par  luy  faites , fui- 
vant  les  Ordonnances  , Decrets  , Con- 
flitutions  Canoniques  & Synode  pro- 
vincial de  Tours  , aux  peines  portées 
par  iceux. 

Cependant  il  y a quantité  d* Archi- 
diacres qui  exigent  ce  droit , encore 
qu’ils  ne  vificent  pas  eux. mêmes  en 
perfonneles  Eglifes  de  leurs  Archidia- 

t 

- > , * 

• 

(*)  Tit.de  Offic.  Archid.  (i)tbid.(c)  c. t**' 
(d)  Self.  14.  Decr.  de  Reform.  c.  3.  ( e ) Statut. 
S.  (/)  Self,  apud  Andef.  Tit.  de  Jurifditt.  Sc  Vi~ 
lîtat.  (g)  dans  le  Livre  intitulé  Antomi  Furni 
■&c.  Ordinttri * Epifcopal.  Iurifdicl.  eontentioCc  Fnf- 
finlus  t Imprimé  à Paris  en  161?.  ^ 
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conez,  mais  feulement  paç  Procureurs.’ 
Cela  ne  fe  pratique  que  trop  fouvent 
en  certains  Diocéfes  j les  Evêques  ne 
l’ignorent  pas , les  Curez  font  on  af- 
fèz-peu  inftruits  de  leurs  devoirs , ou 
alP. z lâches  pont  le  foufflir , 8c  les  Ar- 
chidiacres n’en  ont  pas  le  moindre 
fcrupule.  Mais  les  Conciles  le  défen- 
dent fi  exprefiement,  que  les  uns  obli- 
gent ces  Archidiacres  avares  à la  refti- 
tution  , les  autres  les  déclarent  fufpens 
de  leurs  fondions,  les  autres  enfin  les 
frappent  de  l’excommunication.  C’eft 
ce  que  nous  lifons 

Dans  le  Concile  de  Paris  en  izn. 
a Firmiter  ïnhibernus , jttxta  C or c ilium 
Toletamm , ne  cjuis  -Archidiâconus  exi- 
gat  procurât ionem , aut  pretium  pro  re. 
demptione  procuratiomm  ab  Ecclefiii 
c/uas  perfonalker  non  vifitat , & cjuibHS 
debitum  procuration^  ojjicium  non  im- 
per dit  . Si  cjitis  autern  contra  hocvenire 
tentaverit , fi  monitus  non  dejliterit  pr<t - 
diElas  procurationes  fibi  fubtrahi  > pr<z- 
cipimus , ut  in  eopuniaturin  cjuo  dcli- 
c/uerit.  Si  vero  nec  per  hoc  corredusfue- 
rit , excommunicetur. 

Dans  le  Concile  d’Oxforten  1x22.  b 

(*)  paît.  i.ct  15.  (t)  c.  a» 
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h fin  gu  la  Eccefiaflica  officia  in  Ecclefa 
ite  procédant  fecundhm  Canonicas  fan - 
liones  ; flatuirnus , ne  Jlrcbidlacon't  ni - 
nium  graves  exi fiant  F.  cc  le  fis  fbifubdi - 
is,  dre.  uddhoc  j4rchidiaconis  difriüïks 
nhïbemus,  ne  aliquo  modo  procuratio- 
nem  acc'piant  fne  caufa  rationabili , ni- 
fi  illo  die  quo  perfon  aliter  vif  tant  Ec - 
clefam  procurantem.  Nec  redemptio- 
nem  pro  vïftatione  extorquere  prœft -■ 
mant. 

Dans  le  Concile  de  Londres  en  1257.* 
De  u4rchidiaconis  flatuimus,  ut  Ecclefas 
fuperfuïs  non  gravent  expenfs  , fed 
procurations  exigant  } dumtaxat  cum 
vif  tant , modérât  as  : non  fccum  àucant 
extraneos , fed  modeffie  fe  babeant  tam 
in  familia , qu'am  in  equïs  : nec  ut  non: 
viftent , aut  cor  ri  gant  , ftve  criminà 
puniant,  aüquidab  aüquo  recipere  pra- 
fumant  : nec  fententiis  ali  quoi  ïnvolvant 
injufïè , quo  ab  eis  pecunïam  poffiint  ex- 
torquere. Cum  bac  cnim  & talia  Simo* 
nïaeam  fapiant  pravitatem  : decernimus , 
ut  eos  qui  talia  agere  prafumpferint , fc 
extorta  in  duplum  erogare  ïnpios  ufus  ar- 
litrio  Epifcopi  compellantur  alias  : falva 
nihilominus  pœna  Canonica  contra  eos  ^ 

i*)C.  10,  - 
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Dans  un  autre  Concile  de  Londres 
en  U 6 8.  a Naturalis  difpofitionis  ejfe- 
Bus  femen  ferenfi  reddi , & femen  la - 
boris  multiplicabit  operanti.  Abfurdum 
1 vero  fîmulque  inicjuum  nemo  dubitat , 
ibi  quemtjuam  , ubi  non  feminat , mete- 
re  , & ex  iis  colligere  ijua  non  fpargit. 
Ex  iis  facrorum  Canonum  provifio 
dcfuitate  pondérât  a decrevit , ut  Eccle- 
fia  , cjiu  vifitàtionem  recipit , tempora- 
libus  & fpi  • itualibus  Ecclefiarum  bonis 
falubriter  inflitutam  procurationem  ex- 
hibent vifitami.  Cum  mitera  ratione  vt- 
fitationis  procuratio  debeatur  : fi  cjiiid  , 
exigitur  vel  ncclpitur , hujufmodi  ratio - 
ne  cejfinte , jam  male  accepti  & inde- 
biti  nomen  fubit,  Cum  igitur  intellexe - 
rimus  ejuod  pleriejue  Pralati  procuration 
nés  a fubditis  exigunt , licet  vifitationis 
ojjicium  non  impendant : non  tara  indem - 
nitati  Ecclefiarum , c/uàm  Pralatorum 
faluti  confuhius  providentes , diflriùims 
inhibemus ,ne  cjuis  eorum  procurationem , 
ejua  ratione  vifitationis  debetur , ab  Ec- 
clefia  cjuacumcfue  recipiat , nifi  cum  ei- 
dem  officium  impendit  vifitationis.  Qid 
vero  aliter  recep e rit  , ab  ingreffu  EccLc - 
fia  fit  fufpenfus. 

(*)  c.  u, 
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Dans  le  Concile  provincial  de  Lan- 
^eis  vers  lJan  1274.  a Quia  caution 
•fi  in  jure  procuration em  ratione  vifita - 
ionis-  deberi  in  viSlualibus , non  in  pe- 
'unia  numerata  ; ac  nonnulli  Ecclefïa- 
um  Prœlati  non  vifitantes  Ecclefias , 
ib  eis  etiam  in  pecunia  recipere  procu- 
rât ion  es  prafumunt  : inhibemus  , ne  pe- 
'uniam  pro  procurationibus  ,fed  expen - 
ras  tantummodo  in  viÜualibns  à locis 
rjUA  vifîtaverunt , recipiant  modérât  as  } 
ïijï  a locis  in  quibus  taxata  funt  pro- 
turationes  ab  anticjuo  in  pecuniis , vel 
)u&  tnhabilia  funt  ad  Jûfientationem 
Vr&lati  ? adeo  cjuod  in  eis  Pralatus  ho - 
nefe  procurant  non  poffet  : qu&  tamert 
’oca  , ante  procurations  fufceptionem , 
Pralatos  flatuimus  vifitare  teneri. 

Dans  le  Synode  d’Excefter  en  1287.^ 
zÆ terni  largltor  pramii  laborantibus 
oanern  manducare  concejfit , cjuem  otio - 
fis  omnibus  interdixit.  Idêmr/ue  Domi- 
nas omnium  folis  operariis  in  vinea  fua 
'aborantibus , retributionis  dona  cft  lar- 
fitus  : Idèmejue  ipfe  in  facro  Evangclio 
wfterltati  imputât  Domin antis,  fi  tollat 
juod  non  pofuit , & metat  quod  minime 
reminavit.  Ex  his  fantti  Patres  providè 

i*)  c,  1.  (b)  c,  40. 
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informati  in  fuis  Canonibus  decreverunt , 
ne  cfuifcjuam  Pralatontm , cw  viftationïs 
incumbït  ojfcium,  prociiraùonem  ea  ratio - 

reciperet , ni  fi  quando  perfonaliter  vi- 
ftaverit , «f  procuratio  aliud  non  ft  nifi 
fuflentatio  vif  tamis  ; ahoquin  duplici  in - 
famia  , negligentia  fcilicet  & avaritia 
notaretur.  Hinc  e(l  cjuod  fngulis 
chidiaconis  pracipimus  , abEcclefis 
quando  perfonaliter  non  vif  tant , procu- 
rât ion  es  exigere  vel  percipere  non  pr£- 
fumant  : atiocjuin , cjuod  receperunt,  ve- 
lut  indebitum  & non  ftum  reflituant.  ■ 

Dans  les  Conciles  provinciiux  de 
Londres  en  ôcem^i.h  JVos- 

ddfriüius  inhibemus  prœfintis  auédori tâ- 
te Concilij,  ne  ejuisprocurationern , ratio - 
ne  viftationïs  folvendam,  ab  alicjuapra- 
funat  redpere  Ecclefa , ni  fi  vifitationi? 
ofiicium  eidem  diligcns  impenderit,  fcru- 
tatis  perfonaliter  & infpeÜis  per  ipfiim 
cum  ejfeUu  r ejua  fuerint  indaganda. 

Dans  le  Concile  provincial  d’ Angers- 
en  14.48.  c sfUÜoritate  prafentis  Conci- 
lij diflrittc  prohibemus  , ne  de  cetera  y 
difpenfamne  légitima  fitper  hoc  cejfantt 
sîrcbidiaconi , Archiprejbyteri , Déca- 
tit y alUque  perfona  ultra  unam  procu - 

i<)  C,  t.  ttj  c.  J.  (O  c.  5, 
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des  Curez'»  yf 
’atlonem  recîpere  una  die , five  unurm 
ocvtrn  'vifitatum , Jive  plura  etiam  loca 
’jijîtarre  fufjiceret , ad  procurai ionem  in ~ 
b.egram  perfolvendam > quoquomodo  f?ra~ 
fumant  : nec  non  etiam  fi  non  débité  vï~ 
fitabunt , cjuidcjuam  percipiant  ; cumfe ■*- 
rendum  minime  fit  > ut  temporalia  me» 
tat  j cjui  fpiritualia  non  ferninat. 

Et  dans  le  dernier  Concile  provins» 
cïal  de  France  , qui  eft  celuy  de  Bour- 
deaux  en  1614»  a Archidiaconi  & alij 
de  confènftt  Epifcopi  dumtaxat  vï fit  an- 
tes y & cjiiicumcjUe  id  munus  exetjUentesi, 
jus  procurations , nifi  pcrfonaliter  vifi *• 
tent , exigere  non  pojfunt . 

Tous  ces  R egleméns  au  refte  font 
conformes  à l’Ordonnance  de  Charles 
VI.  du  18.  jour  de  Février  1406.  bv 
Dans  laquelle  il  déclaré , que  c’eft  une 
des  exactions  que  les  Officiers  de 
la  Cour  Romaine  faifoienc  dans  fort 
Royaume  y de  ce  qu’ils  fe  faifoient 
payer  un  droit  de  procuration  des  EglU 
fes qu’ils  ne  vifitoient  point:  Procura - 
tiones  ver p ( dit-il  ) cjua  Prdlatis  & aliis  . 
ratione  fada  vifit adonis  tantummodb 
debenthr,capiendo  & levando  in  pecunia: 

(*)  car».  n.  i.  (b)  c.  u,  des  preuves  dc$ 
£berrcs  de  l'Egjtife  Gallicane,  8V 
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muneratA  licet  vifitationis  ojficio  non  im+ 
penfo:ab  illis  autem  cjui  ad  procurationem 
tiullatenus  tencbantur , tantumdern,  quod 
tune  vocant  aquivalens , exigendo. 

En  effet  ie  droit  de  procuration  n’eft 
dû  aux  Viliteursdes  Eglifes,quepro  cu- 
ra Ecclefîarum  , ou  pro  curando  eo- 
rum  corpore  , pour  le  foin  qu’ils  pren- 
nent de  les  vifiter  , ou  pour  leur  fub- 
fiftance  loifqu’ils  les  vifitent,  Et  c’effc 
ce  qui  nous  eft  marqué  dans  les  cha- 
pitres , Clirn  nuper , AuÜoritate , Pro- 
curât ione  s , Romana. a Et  exigit , b 
dans  le  Concile  provincial  de  Saumur 
en  1153. c dans  le  Concile  provincial 
de  Londres  en  1268.  d & dans  le  Sy- 
node d’Excefter  en  1287.  c où  il  eft 
dit  en  termes  formels.  Vt  procuratio 
aliud  non  fît , ni  fi  fuftentatio  vifîtantis. 

Il  y a d’autres  Archidiacres,  qui  à 
mon  fens  , font  une  exaction  encore 
plus  criminelle.  Et  ce  font  ceux  qui 
exigent  leur  droit  de  procuration  des 
pauvres  Eglifes  &c  des  pauvres  Curez 
, qu’ils  vifitent  ; car  ils  les  doivent  vi- 
Eter  gratis  ôc  fans  aucuns  frais,  ainfî 
que  l’ordonne  le  Concile  provincial 

( *)  1.  5.  Decret.  cettfib.  exattion.  & fn. 

C*rAt,  (b  ) in  6 Titt  eod.  (c)  c,  (d  ) c.  i£  (e)  c.  40 j 
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de  Rouen  en  ifS6.  lorfqu’il  dit  * Si - 
eut  Lateranenfi  Concilia  cautum  eji , 
fiatuimus  & firmiter  obfervari  pracipi - 
mus  j ne  Archidiaconi  per  Archidiaco- 
natus  fuos  inceàentes  fubditis  onerofi 
exifiant  ; nec  ab  alie/uo  Clerico  procura - 
tionem  recipiant , nijî  competentes  redi- 
tu<  habuerit.  Statuimus  etiam  ut  d nul- 
lo  Clericorum  , penes  cfuos  honefie  & fi- 
ne rnagno  grav  amine  hofpitare  non  va- 
lent, non  nifi  très  folidos  ufualis  rnoneta 
in  recompenfationem  hofpitij  fui  reci- 
piant. Si  vero  apud  pauperes  Clericos- 
hofpitare  decreverint , vel  forfan  pro - 
pter  loci  amodietatem  , vel  propter  ne- 
gotiorum  cjua  trattant  commÀitatem , 
fiatuimus ,ut  cjuincjue  vel  cjuatuor  ad  mi- 
nus de  vicinioribus  Clericis  bénéficia  ha - 
bentibus,  onera  ipfius  hofpitij  commuai - 
ter  f apportent. 

C’eft  auffi  ce  qui  a efté  arrefté  par 
les  Prélats  de  l’Eglife  G^llican^ dans 
rAilemblée  de  Melun  en  1579.  dont 
voicy  les  paroles  : b Cavendum  hac 
tempefiatc , ne  vifitatio  fiat  omis  intole - 
rabile , & ojfenfio  detur  Evangelio  :fed 
vifitatores  vifitandos  tra fient  ut  filios  , 
ae  pro  fua,  decentïa , comitatu  ac  viola 

(«J  c.  11.  {b)  Tic.  de  Ecelejîarf  vijttats 

' ' t t • -J 
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mediocri  fint  contenti  : & fi  Parœcié 
fint  tenues , benigné  & gratis  vifitentur. 

Cependant  les  Archidiacres  dau~ 
jiourd  nuy  prennent  à toutes  mains,  au- 
tant ôc  auflï-bien  des  pauvres  Eglifès 
ôc  des  pauvres  Curez,  que  des  riches;, 
ôc  on  en  connoît  un  qui  ne  pouvant 
rien  tirer  d’une  pauvre  Egjife , ni  de 
fon  pauvre  Curé  , pour  preuve  de  fou 
parfait  def-  intereflèment , fit  empor- 
ter le  Milïèl  de  PEglife  & le  chapeau 
du  Curé  pour  fon  droit  de  procura- 
tion. Maurice  Archidiacre  de  Troy es 
en  ufoit  bien  d’une  autre  maniéré  ; car 
pour  ne  point  eft're  à charge  aux  Cu- 
rez de  Ion  Archidiaconé  il  faifoit  fes- 
vifites,  non  pas  ce  carrolîè  ou  avec 
grand  train  , comme  font  la  plufpart 
de  nos  Archidiacres , ( qui  en  cela  ne 
font  pas  les  imitateurs  de  l’humilité  de 
Jésus- Christ  , ni  de  la  pauvreté  des 
Apôttes,  (mais  à pie,  un  bâton  en  fa 
main  , & prêchant  la  parole  de  Dieu 
par  toutes  les  Paroides  ou  il  pafloit , 
ainfi  que  nous  en  afleure  Thomas  de 
Canti-pré  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique  , en  ces  termes.  * J Quif  7 
Jlfauritïus  fuerit  breviter  referaraus.  In 

(*)  1.  i,  de  apibus  c,  .*•  n.  4, 
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Trecenfi  Ecclejia  Archidiacoms  confti- 
tutus , circuibat  Diœcefîm  pedes,  & eam 
in  folo  baculo , pradicationis  officlo  vijî- 
tabat.  Et  nous  pouvons  juger  des  bon- 
nes qualitez  de  Maurice  par  ce  que  le 
rnefme  Auteur  en  rapporte,  en  ce  peu 
de  paroles  a Tanto  regimine  claruit , ut 
infra  quincjuagintos  annosfrmilis  eifuijfe 
non  credatur. 

On  ne  fçauroit  non  plus  dilculper 
les  Archidiacres, qui  vifitant  plufieurs 
Egliles  en  un  même  jour  , exigent  leur 
droit  de  procuration  de  chacune  ; puis- 
que les  Papes  & les  Conciles  ne  leur 
permettent  de  prendre  qu’une  feule 
procuration  par  jour  , Toit  qu’ils  ne 
vifitent  qu’une  feule*  Eglife,  ou  qu’ils 
en  vifitent  plufieurs. 

Le  Pape  Boniface  VIII.  l’a  défini 
clairement  dans  le  chapitre  Felicis}  ofi 
il  dit  : k Felicis  recordationis  Gregorius 
Papa  X.  prœdecejfor  nofter  prohibait  in 
Concitio  Lugdunenfi , ne  aliqui  ob  pro- 
curât ionem  fibi  ratione  vijttationis  dé- 
bitant y exigere  pecuniam  prdtfurne.rent, 
vel  etiam  reripere  à v oient e.  Verum 
quoniam  rerum  experientia  nos  inflru - 

( <*  ) ibid.  ( b ) in  6.  tit,  de  eenjtb,  ,cxaüio»y 
& froeurat% 
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xit , ex  hoc  tam  perfonis  viftantibuS  y 
quant  locis  & Ecclefiis  vifitatis , mili- 
ta incommodorum  difpendia  provenire ; 
concedhmts  > ut  Patriarcha  , Archiepiffi 
copi , Epifcopi  & alii  quibus  ex  officia 
competit  vijitare , a volent ib us  Eccle- 
fiarum  & locorum  vifitatorum  ReÜori - 
bus  feu  perfonis , pecuniam  licite  reci- 
pere  valeant  pro  f imptibus  moderato 
faciendis  in  viftualibus  , die  b us  qui  b ns 
vifitationis  officium  perfon aliter  exerce - 
bunt.  Adijcientes  qu'od  non  liceAt 
V/SitANTI  NISI  'UN  AM  PRdCllRA- 
TIONEM  REC1PERE  llNA  DIE,SIYE 

Unum  locum  solÙm  visitaverit, 

SlYE  PLURA,  ETlAMSI  LOCUS  QUI- 
I/IBET  VISITATMS  AB  ILLO  SUFFI- 

cer;et  ad  procurAtionem  in- 
tegram  persolvendam  , curn  ei- 
dem  fuffi.ee re  debeat , ut  temporalia  me- 
tat  a locis  perfonaliter  vifitatis,  pro  die- 
bus  quibtts  eis  fpiritalia  fubminijtrat. 

Les  Conciles  provinciaux  de  Lon- 
dres' en  13  n.  a & en  1341.  b con- 
formément à cette  définition,  ordon- 
nent que  les  Eglifes  qui  feront  vifi- 
tées  en  un  jour,  fourniront  à propor- 
tion toutes  enfembie  la  procurations 

c.z,  (*)  c.J, 
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au  Vifiteur  , en  vivres  011  en  argent 
Si  qui  s ( difent-ils  } plures  Ecclefia? 
vi fit  are  voluerit  uno  die  , procurations 
mica  in  vicinal ib us  vel  pecunia , ad 
quant  omnes  & fingulas , fie  unico  die  vi- 
fitatas , proportionaliterfaciat  contribue- 
re,  prout  tradunt  Canaries,  fit  contentas. 

Le  Concile  provincial  d’Angers  ei* 
1448.  a veut,  que  ceux  qui  recevront 
plufieurs  procurations  en  un  jour,  les 
reftituent  dans  un  mois  aux  Egliles- 
qui  les  leur  auront  payées  y autrement 
il  les  déclaré  fufpens  de  leurs  fon- 
dions , jufqu’à  ce  qu’ils  ,ayent.  refti* 
tué  à ces  Eglifes  le  double  de  ce  qu’ita 
auront  exigé  d’elles,  ainfi  qu’il  eft  por-* 
té  par  le  chapitre  Exigit,  b par  le  cha- 
pitre Felices,  6 8c  par  le  Concile  de 
T rente.  Difiritlius  prohibemus  ( dit 
le  Concile  provincial  d’Angers  ) na 
de  cetero  Archidiaconi , Archipreflty - 
teri  y Eecani  , ali&que  perfona  ultra 
mam  procurât ionem  recipere  una  die , 
five-unum  locum  vifitatum , five  plura 
ètiam  loca  vi fit  are  fufficeret , ad  procu- 
rationem  intégrant  perfolvendam  , quo- 
ta) C.  9 . ( l>  ) in  6.  tir.  de  ccnjib.  e*aff.  & pre « 
titrât  r (,«)  tic.  eod.  ibid.  (<0  feif,  i4.derefoiîn. 
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quomodo  pra fumant  : nec  etiam } fi  no'fi 
débité  vtfitabunt , quidquam  percipiat , 
&c.  Si  autem  quis  pradiüdrum  contrai 
prœmijj'a  quidquam  agere  prafùmpferit, 
JEcclefia  a qua  receprum  fuerit } infra 
tnenfem  reddere  teneatur ■ Quod  fi  nom 
fecerit , fe  noverit  jure  ab  ofiicio  & be* 
neficio  fore  fufpenfm g,  quoufque  de  du-* 
plo  hujufmodi  gravatis  Ecclefiis  plena ■* 
riam  impenderit  fatisfattionem , nulla 
eis  in  hoc  dantium  remijfione  , libéra - 
tione , feu  gratta  valitura. 

Enfin  c’eft  une  chofe  honteufe  aux? 
Archidiacres  d’exiger  ciouble  procu- 
ration de  chaque  Eglife  quils  vifi^ 
tent,  l’une  des  Curez  , & l’autre  des- 
Fabriques  -,  car  les  Papes  & les  Con- 
ciles n’en  accordent  qu’une  feule , on 
en  vivres , ou  en  argent , aux  Arche- 
vêques & aux  Evêques  mêmes , qui 
font  allèurément  de  meilleure  condi- 
tion, & qui  font  obligez  à de  pins 
grandes  dépenfes  que  les  Archidiacres. 
Cela  eft  décidé  par  le  Pape  Benoift 
XII*  dans  le  Chapitre  V eleftionis,  * 
ôc  par  le  Concile  de  Trente,  b qui 
déclare  en  outre,  qu’il  eft  au  choix  de 

( * ) lib.  $.  extravag  commun  cap.  unie, 

{b)  fett.  14,  de  reformât,  c,  }% 
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ceux  qui  fout  vifitez  de  payer  la  pro- 


curation en  argent  ou  en  vivres  : In 
optione  eorum  eft  qui  vifitantur,  fi  ma- 
lins folvere  id  quod  erat  ab  ipfis  ante 4 
folvi,certd  pecunid  taxatd,  conf  tetum .* 
an  ver'o  vidualia  fubminiflrare , qua 
fibi  ac  fuis  fiuqaïiter , me  dératé  que  , 
pro  temporis  tantum  necejfitate  , & non 
ultra  funt  minifiranda. 

C’eft  auffi  ce  qua  fait  Charles  VI, 


dans  l’Ordonnance  que  nous  venons 


de  cker  , où  il  dit  : Fuit  decretis 


SS.  Tatrum  inftitutum , ut  Pralati  Ec- 
defias  fibi  fubditas  annis  fingulis  vi- 
fitare  deberent  , quatenus  fie  docerent 
indodos,  corrigèrent  excejfus , mores  re- 
formaient , Ecclefias  reftaurarent , & 
cetera  pr&latis  incumbentia  ad  Del  ho- 
ttorem  exercèrent , ac  per  hoc  procu* 
rationes  in  vidualibus  aut  pecunia  re- 
çiperent , ad  optionem  vifitati. 

Ce  qui  marque,  que  fi  les  Curez 
reçoivent  les  Archidiacres  chez  eux 
dans  le  cours  de  leurs  vifites  , les  Ar- 
chidiacres font  une  injuftice  de  pren- 
dre de  l’argent  des  Fabriques  \ & que 
fi  les  Fabriques  leur  en  donnent , les 
Curez  ne  leur  en  doivent  nullement 


donner,  ainfi  qu’il  a été  jugé  par  un 
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Ârrefl:  du  Parlement  de  Paris  du  3? 
jour  d’ Avril  155.6.  qui  eft  rapporté 
dans  la  Somme  Benefïciale  de  Bou- 
chel.  a 


Chapitre  IV. 

Que  les  exactions  des  A rchidiacr.es  les 
engagent  dans  de  grands  pechez, 
dont  les  fuites  font  funeftes. 

Autres  exaltions  qu'ils  font  dans  îe 
droit  de  procuration , & dans  l'au- 
dition des  comptes  des  Margùilliers. 
Techez.  aufquels  ils  s'engagent  ; ils 
font  Simoniaques , ils  violent  les  Ca- 
nons y ils  prennent  le  bien  d'autruy « 
Cenfures  canoniques  qu'ils  encourent , 
la  fufpenfe  , l' excommunication  ipfo 
faéto.  Caraüére  de  cette  excommu- 
nication. Ils  tombent  dans  l'irrégu- 
larité. Bien  que  le  luge  ne  les  ait  pas 
déclarez,  nommément  excommunie!^  , 
ils  le  font  devant  Dieu.  Moyen 
efficace  de  les  réduire  d leur  devoir . 

N’E  st-il  pas  étrange  après  tant 
de  témoignages  fi  formels  de  fi 

/ ,(<&  ) A*c  le  mot , Archidiacres^ 
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dccififs  des  Conciles  6c  des  Papes , 
qu’il  y ait  des  Archidiacres  qui  conti- 
nuent de  faire  toutes  les  exactions 
dont  nous  venons  de  parler  ? N’eft.  ce 
pas  un  grand  fcandale  pour  l’Eglile , 
que  bien  loin  de  les  diminüer  , ou  , 
pour  mieux  dire , de  les  faire  ceflèr  , 
iis  les  augmentent  tous  les  jours  ? 
Ceux  qui  prennent  aujourd’huy  pour 
leur  droit  de  procuration  trente- fept 
fols  fix  deniers  des  Curez , 6c  autant 
des  Fabriques , ne  prenoient  autre- 
fois que  vingt  fols  de  chaque  Curé,  & 
vingt  fols  de  chaque  Fabrique  : Il  eft 
aifé  de  le  juftifier  par  les  anciens 
comptes  des  Fabriques.  Je  dis  la  mê- 
me chofe  des  autres  à proportion.  Et 
de  quelle  autoriré  je  vous  prie  ont-ils 
ainfi  étendu  leurs  droits  ? Ont  ils  ob- 
tenu des  Lettres  Patentes  du  Roy  pour 
cela , comme  les  Loix  du  R oyaume 

l’ordonnent  ? On  les  défie  de  les 

».  • ■ . • « 

montrer. 

Il  y en  a quelques-uns  qui  fous  le 
nom  de  leurs  Greffiers  exigent  de 
l’argent  pour  l’audition  des  comptes 
des  Marguilliers  , quoi- que  ces  com- 
ptes fe  doivent  rendre  gratis , confor- 
mément aux  Lettres  Patentes,  6c  aux 
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Déclarations  de  nos  Rois,  & aux 
Arrefts  du  Confeil  d’Eftat,  du  Grand 
Confeil,  & du  Parlement  de  Paris, 
<jui  font  rapportez  dans  le  3.  tome 
des  Mémoires  du  Clergé  de  France  de 
la  derniere  édition , * tant  il  eft  vray 
de  dire  avec  Nicolas  de  Claminge  leur 
•Confrère  : b Quanto  amplius  animum 
ad  temporalia  lucra  adjecerunt , tanto 
magis  ilia  fitire  , tanto  amplius  im- 
mer gi  in  illis  , ficcjue  a cale  JH  amo - 
Xf  Ion  glus  averti  cœperunt.  Hanc  enim 
divitiarum  naturam  novimus  3 ut  quo 
uberius  babentur , e 0 abundantïus  ani - 
mum  ad  fui  /imper  incrementum  ma- 
jori  accendere  foleant  concupijcen - 
lia.  D’où  il  arrive , comme  le  témoi- 
gne le  même  Archidiacre,  c que  ava - 
ritia  non  fuis  diu  contenta  fnibus, 
aliéna  non  modo  ambire  ,fed  rapere  & 
invadere  molitur , inférions  opprimere  , 
0"  tam  jure  quant  injuria  fpoliare. 

Ce  qui  eft  encore  plus  effroïable 
pour  eux , c’eft  qu’ils  ne  font  pas  de 
reflexion  Fur  les  pechez  , & fur  les 
peines  canoniques  aufquelles  leur  cu- 

( a ) part.  J.  tit.  3.  ( b ) 1.  de  torrupt.  Etclef. 

tit.  a,  ,(£)  ibid, 

piditc 
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pidité  & leurs  exactions  les  engagent. 
Car  enfin  ceux  qui  prennent  de  l’ar- 
gent pour  le  droit  de  prefentation  aux 
Cures  de  leur  dépendance,  font  décla- 
rez fufpens  , s’ils  font  Prêtres  :j  & ex* 
■communiez  ipfo  faÜo  s’ils  ne  font  pas 
Prêtres  , .par  le  Concile  provincial  de 
Sauinur  en  1315  . &c  Simoniaques  par  le 
Concile  de  Baffe. 

Ceux  qui  prennent  de  l’argent  pou£ 
le  droit  d’intronization  des  Curez 
font  appeliez  Simoniaques  par  le  3. 
Concile  général  de  Latran  en  1179. 
par  les  Papes  Alexandre  III.  Luce  III.  ' 
Clement  III.  Grégoire  IX.  Inno- 
cent IV.  Urbain  IV.  Grégoire  X.  &C 
Honoré  III.  & par  le  même  Conci- 
le de  Bafle. 

Ceux  qui  prennent  de  l’argent  pour 
le  droit  de  procuration  , quand  ils  ne 
vifitent  pas  les  Eglifès  de  leurs  Archi- 
diaconez  , font  excommuniez  par  le 
Concile  de  Paris  en  1212..  s’ils  ne  fe 
corrigent  de  leur  crime , après  qu’on 
les  aura  dépoüillez  de  ce  droit  j ils  font 
obligez  de  reftituer  le  double  de  ce  qu’ils 
auront  pris , félon  le  Concile  de  Lon- 
dres en  1268.  & de  le  reftituer  comme 
ne  leur  étant  pas  dû  & ne  leur  appar- 
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-jo  Traité  de  la  Dépouille 
' tenant  pas , ut  indebitum  & non  fuum  9 
pour  ufer  des  termes  du  Synode  d’Ex. 
xcefter  en  1287.  ' 

Ceux  qui  prennent  de  l’argent  des 
pauvres  Eglifes  8c  des  pauvres  Curez , 
contreviennent  manifeftement  aux  Or- 
donnances du  Concile  de  Rotien  en 
1180.  & de  rAlFemblée  de  Melun  en 

*S19- 

Ceux  qui  prennent  plufieurs  pro- 
curations en  un  jour  j outre  qu’ils  pè- 
chent contre  la  Décrétale  Felicis  , de 
Boniface  VIII.  8c  contre  les  Conci- 
les de  Londres  en  i$ii.  8c  en  154.2. 
font  obligez,  d la  reftitution  trois  mois 
après  qu’ils  les  ont  prifes , autrement 
ils  font  fufyem  de  leurs  offices  8c  de 
leurs  Bénéfices  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
reftitué  le  double , fuivant  le  réglement 
du  Concile  provincial  d’Angers  en 
1448. 

Enfin  ceux  qui  prennent  double  pro- 
curation de  chaque  Eglile  qu’ils  vifî- 
-tent , l’une  du  Curé  , 8c  l’autre  de  la 
fabrique  >,  font  voir  clairement  qu’ils  ne 
fe  croyent  pas  dans  l’obligation  d’obeïr 
au  chapitre  V as  eleÜionis , qui  eft  de 
Benoift  XII.  au  Concile  de  Trente  , 
4 l’Ordonnance  de  Charles  VI.  dm8 
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février  1406.  ni  à l’Arreft  du  Parle- 
ment du  8 Avril 

C’eft  aux  Archidiacres  à s’examines, 
fur  toutes  ces  Régies,  6c  à obferver 

I.  Que  ceux  d’entr’eux  qui  contre- 
viennent aux  Canons  des  Conciles,  (ont 
capables  d’un  attentat  contre  la  Reli- 
gion , fuivant  cette  bflle  parole  du  Pa- 
pe Hormifdas  : *■  Canones  Jolvere  , in 
Religionem  commit tere  efl. 

II.  Que  ceux  d’entr’eux  qui  font 
obligez  à la  -reflitution  , ne  fçau- 
roient  éviter  le  jufte  reproche  qu’on 
leur  peut  faire,  d’etre  des  Exa&eurs 
publics  , & de  prendre  le  bien  d’au- 
truy. 

III.  Que  ceux  d’entr’eux  qui  font 
déclarez  Simoniaques  , font  excom- 
muniez ipfo  fatto  y félon  cette  decifion 
de  Martin  V.  dans  le  Concile  de  Con- 
fiance : k Mult*.  contra  Simoniacam  ' 
pravitatem  olim  fatta,  funt  conflitutio - 
nés } cjuibus  modus  il  le  non  potuit  com- 
petenter  extirpari.  Nos  volentes  de  ce - 
tero  ( ut  pojfumus  ) attendus  providere  , 
facro  approbante  Concilia  declararnus  t 
quod  ordinatï  Jîmoniacè  ab  executionc 

(«)  In  indiculo  quem  Ennodio , Fonunato  & 
•iliis  S.  A.  Legarij.C  P.  cuncibus  dédit,  rfr)  Scff.  4}. 
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5*  Traite  de  la  Dépouille  . 
fuorum  ordinum  Jînt  eo  ipfo  fufpenfi. 
EleEliones  autem  , poflulationes , con- 
firmationes  & quavis  provifones  S mo- 
rt iaeœ.  , Ecclejiarum  3 AEonafleriorum , 
Dignitatum,  Ter  fort  arum , Officiorum  & 
*'  Beneficiorurn  Eccle/iafiicorum  quorum* 
cumque  dcinceps  faÜA  , nulla  Jînt  ipfo 
jure  j nullumquë*  per  illas  jus  cuiquam 
acquiratur , nec  promot i , co.nfirmati,  ant 
provijî  faciant  fruElus  fuos  , fed  ad  il- 
lorum  rejlituticnem  , tanquam  inique 
ablata  percipientes , teneantur.  Statuen * 
tes  infuper , quod  dantes  & récipient  es 
ipfo  faÙo  fententiam  excommunicationis 
incurrant , etiawfi  Pontificali , aut  Car * 
dinalatûs  prafulgeant  dignitate. 

IV.  Que  ceux  d’entr’eux  qui  font 
excommunie 7^  ipfo  fatto  , font  privez, 
I.  Des  prières  publiques  de  T Eglife  ; 
a.  Du  droit  d’ adminiflrer  & dé  rece- 
voir les  Sacremens  -,  t,.  Du  droit  d'af- 
Jîfter  aux  Offices  Divins  ; 4.  De  tou- 
te communication  avec  les  Fideles , fi  ce 
v é fl  en  cas  de  neceffité  , & pour  leur 
converfion , ou  pour  le  bien  de  l’Etat  ; 
.j.  De  la  fepulture  Ecclefafiique  après 
leur  mort  ; 6.  Du  droit  d’élire  & d’ê- 
tre éleus  aux  Bénéfices  & Dignité  fEc- 
çlejiafiiques  ; 7.  De  i exercice  de  la  fit* 


des  Cure ïQ  5^ 

rlfdlttion  ffirituelle-  & du  pouvoir  c£ a- 
çjr  en  Juflice , ainfl  qu’il  efl:  dit  dans 
le  dernier  Rituel  de  la  Province  de 
Reims  renouvellé  & augmenté  par 
Monfieur  le  Tellier  Archevêque  de 
Reims, 4 de  l’année  1677. 

v.  Que  ceux  d’entr’eux  qui  font  ex- 
communie ipfo  fatlo  , fout  fufpens  de- 
leurs  ordres , de  leurs  offices , & de  leurs 
bénéfices , dans  la  penfée  de  tous  les 
Théologiens  & de  tous  les  Canoniftes. 
En  forte  qu’ils  11e  peuvent  exercer  li- 
citement aucune  fonction  ni  des  uns  , 
ni  des  autres, 

vi.  Que  ceux  d’entr’eux  qui  étant 
fufpens  de  leurs  ordres  , en  exercent 
quelque  fonction',  font  au  même  inf- 
tant  irréguliers , félon  la  difpofition  du 
Droit , qui  nous  eft  marquée  dans  deux 
chapitres  du  Sexte,  qui  font  d’inno- 
cent IV.  dans  le  premier  Concile  Ge- 
neral de  Lyon  en  1243  / Le  1.  eft  Cum 
aterni , 011  il  efl;  dit  : Si  fkfpenfione  du - 
rante,  damnabiliter  ingefferit  fe  divinis  y 
irregularitatis  lacjueo  fe  involvet  fecun- 
dum  Canonicas  SanSliones  ; à qua  non 
nijî  per  fummum  Pontifcem  poterit  libe - 

( «)  Traite  des  Ecclejiajl,  Titre  de  l'Extommn » 
uieation,  p.  ?$,  & 56,  \ 
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54  Traité  de  la  Dépouillé 
rari.  Le  i.  eft  Cuni  medkinalis , don? 
voicy  les  termes  : Caveant  Ecclefiarum 
Prœlati  & Judices  univerfi , ne  pradi- 
llan  pœnam  fufpenfionis  incurrant  .* - 
cjuoniam  , fi  contingeret  eos  fie  fkfpenfos 
Divina  Officia  exequi  fient  prias , ïrre- 
gularitaiern  non  effiugient , juxta  Cano - 
ntcas  Sanüiones , fuper  quas  non  nifi  per 
fummum  Pontifcem  poterit  difpenfari. 

Comme  il  n’y  a point  d’Archidia- 
cres  Exaéteurs  qui  reftituent  ce  qu’ils 
ont  mal  pris  des  Curez  & des  Eglifes, 
pour  les  droits , Toit  de  procuration  r 
l'oit  de  prefentation  & d’intronifation- 
aux  Bénéfices , il  n’y  en  a poin,t  auflî 
qui  ne  (oient  excommuniez  ^ il  eft  vray 
qu’il  n’y  a peut  être  point  de  Sentence 
du  Juge  Ecclefiaftique  qui  les  ait  decla- 
lez  nommément  excommuniez,  & que 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  efté  ainfi  décla- 
rez tels , on  ne  peut  pas  en  ufer  au- 
trement avec  eux  dans  le  commerce 
de  la  vie  civile  ôc  de  la  vie  Chrétienne, 
qu’avec  le  refte  des  Fidèles,  fuivant 
l’ufage  receu  depuis  plus  de  250.  ans 
dans  toute  l'Eglife , & authorifé  par  le 
Concile  de  Bâle,*  par  le  Concile  de 
Latran  fous  Leon  X.b  & par  le  Coa- 
ti») Se£f.  io,  Dccict.  i.  (à)  Scff.  u. 


Digitized  by  Google 


des  Curez.. 

cordât.®  Mais  cela  ne  regarde  que  le 
for  extérieur , 8c  n’empefche  nullement 
que  dans  le  for  intérieur  8c  devant 
Dieu , ils  rie  foient  véritablement  ex- 
communiez, 8c  par  confequent  privez 
de  tous  les  biens  8c  de  tous  les  droits 
fpirituels  que  perdent  ceux  qui  font 
allez  malheureux  pour  encourir  l’ex- 
communication ipfo  fablo. 

Car  cette  excommunication  a cela 
de  propre , qu’on  y tombe  dés  le  mo- 
ment qu’on  a commis  l’a&ion  défen- 
due a jure  vel  ab  homine , par  la  JLoy 
ou  par  le  Supérieur  Ecclefiaftique,  fans 
qu’il  foit  befoin  d’aütre  jugement,  d’au- 
tant qu’elle  eft  une  cenfure  lata,  Scnten - 
tu , de  Sentence  prononcée.  Cejlbien 
la  plus  maligne  ( dit  Mon  rieur  Eveil- 
Ion  ) k & la  plus  dangereuse  de  toutes 
les  excommunications  ; car  elle  blejfe  in- 
fenfiblemertt , & [ans  bruit  donne  le  coup 
de  mort.  C\  jl  pourcpioy  nous  rappelions 
efïeéUve  , parce  quelle  porte  fon  effet 
avec  elle  incun&apter  comme  parle  le 
chapitre  Cum  quis , de  Sent,  excom- 
munie. in  Sexto , fans  requérir  aucune 
procédure,  dénonciation  ou  jugement  dé  un 

(a)  Tit.  de^EXiOmmunit,  non  vitund.  çf 
Tit.  des  Excommunie  &Monit,C.  14. 
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& 'Traite  de  la  Dépouille 
Supérieur  } pour  ctre  encourue.  C’efI 
comme  ces  Cloaujfe-trappes  defqiteller 
Cèfar  mumjfoit  V abord  de  fon  Camp.  Il 
ne  faut  que  mettre  le  pie  dejfus , on  efl 
enferré  au  même  infant.  C'  efl  comme 
la  Sentence  que  Dieu  prononça  contre 
» Adam  en  la  Genéfe  ch.  i.  In  qua- 
n Clinique  hora  comederis , morte  mo- 
*>  rieris.  Alexandre  III.  la  définit  en 
v>  ces  termes.  Quæ  ipfo  fuo  genere  ex- 
Communicationis  Sententiam  inducit  j 
cap.  Reprefenfibilis,  de  Appell.  Quand 
■une  ht>y  de  cette  efpece  efl  faite , elle  pro- 
pofe  la  peine  qui  tombera  fur  les  contre - 
venant , comme  un  foudre  tombant  du 
Ciel  a fïmprovifle  , a ce  que  perfonne 
rien  puijfe  prétendre  caufe  dignorance. 
C efl  donc  la  faute  de  ceux  qui  volon- 
tairement & délibérément  font  la  chofe 
défendue , jî  en  la  faifant  ils  fe  trouvent 
enferrez. , & foujfrent  la  peine  de  leur 
defobeijfance  par  eux-mêmes.  Et  de  ce- 
la il  n'y  a point  d'appel , pour  autant 
que  la  Loy  efl  toujours  jufle  & ne  fait 
grief  à perfonne , regardant  le  bien  com- 
mun fans  veu'e  ni  acception  des  perfon- 
ne s.  . 

Voila  cependant  la  belle  fituatioîi 
où  fe  trouvent  les  Archidiacres  Exa- 
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fleurs.  De  l’excommunication  ils  tom- 
bent dans  l’irrégularité.  Et  qu’arrive- 
t-il  de  là  ? Ne  connoilïànt  pas , ou  ne 
voulant  pas  connoître  l’état  déplora- 
ble où  ils  font , ils  demeurent  toute 
leur  vie  dans  le  péché  mortel , fans 
même  s’en  confeiEer , ni  en  avoir  la 
moindre  douleur  8c  ils  commettent 
d’horribles  facrileges  toutes  les  fois 
qu’ils  font  les  fondions  de  leurs  Or- 
dres , ou  qu’ils  adminiftrent  les  Sac  re- 
mens. Dieu  fçait  ce  qu’ils  deviennent 
après  leur  mort ,.  & quel  partage  ils 
auront  dans  toute  l’éternité. 

Mais  au  refte  s’ils  ne  font  pas  dé- 
clarez nommément  excommuniez  pat 
les  Juges  Ecclefiaftiques,  cette  forma- 
lité n’eft  pas  bien  difficile  à obferver. 
Il  ne  faut  que  les  dénoncer  à leur  Of- 
ficial, Iuy  fournir  les  preuves  qu’on  a 
en  main  dé  leurs  exadions  8c  de  leurs 
Simonies,  8c  il  ne  fçauroitfe  difpenfer 
de  les  excommunier  nommément,  fan* 
être  Prévaricateur  des  Loix  de  l’Egli- 
fe.  Par  ce  moyen  on  les  arrêtera  tout 
court  , lorsqu’ils  voudront  dominer 
fur  les  Curez , 8c  faire  les  petits  Evê- 
ques dans  les  Paroifïès  , comme  ils 
font  pour  la  plufpart.  On  n’en  con- 

C v 
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noît  point  de  plus  efficace  que  celuy* 
là  pour  les  réduire  dans  les  termes 
de  leur  devoir , pour  leur  faire  garder 
les  faints  Canons , dont  ils  s’éloignent 
fi  fouvent , & pour  faire  eeflèr  tou- 
tes les  exactions  dent  nous  avons  par- 
lé jufqu’à  cette  heure 

Mais  il  eft  temps  de  faire  voir  l'in* 
juftice  de  l’exadion  que  quelques-uns, 
d’eux  commettent , en  prenant  la  dé- 
pouille des  Curez  de  leurs  Archidiaco- 
nez  après  leur  mort  ; auffi-bien  fait- elle 
le  fujet  de  ce  Traire. 
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Chapitre  V. 

Que  par  la  dépouille  des  Ecclefiafti- 
ques  on  entend  autre  chofe  en 
France  qu’en  Italie, 


Ce  que  c efl  que  dépouille  en  general. 
Combien  il  y en  a de  fortes  ? On  avoit 
autrefois  accoutumé  de  fe  faiflr  de  la 
dépouille  de  ceux  cjui  dévoient  eflre 
élûs  Papes.  Guillaume  le  Conquérant 
dépouillé  après  fa  mort  par  fes  Offi- 
ciers. Ce  que  c efl  proprement  que  la 
dépouille  des  Eccleflajliques félon  Na* 
varre  ? J Que  la  définition  de  la" dé- 
pouillé des  Eccleflajliques  rapportée 
par  Navarre  ne  regarde  que  P Italie. 
De  quelle  dépouillé  on  parle  dans  ce 
Traité.  Qu^on  rïy  combat  que  la  dé- 
pouille que  les  Archidiacres  de  P a* 
ris  prétendent  après  la  mort  des  Curez, 
de  leur  détroit.  En  quoy  ils  font  confl- 
fler  cette  dépouille.  Qu  elle  efl  injufle. 


LE  mot  de  dépoüille  félon  le  D Oi. 
dteur  Navarre,*  fè  prend  généra- 
is ) Commentai-.  vde  fpoliis  Clerieor.  ad  cagj 
liieti  J>#pe  , IV,  q.  i.  i.  n.  i. 
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lement  pour  toutes  les  chofes  dont  o ri 
prive  quelqu’un  , Toit  par  force,  foit 
de  fon  bon  gré.  Spollum  ( dit- il)  five 
fpolia , gener aliter  fumptum  , Jïgnificat 
omne  id  quo  allquis  vi , vel  fponte  exui* 
tur , nudatur , vel  privât ur. 

Ainfi  i!  y a de  deux  fortes  de  dépouil- 
les , Tune  qui  eft  violente  , l’autre  qui 
eft  volontaire.. 

La  dépoiiille  violente , eft  celle  qui 
fe  fait  par  force  ou  par  crainte,  com- 
me quand  des  voleurs  nous  ôtent  nos 
habits,  ou  que  nous  les  quittons  nous- 
mêmes  pour  les  leur  donner,  de  crain- 
te qu’ils  ne  nous  mal-traitent. 

La  dépoüille  volontaire,  eft  celle  qui 
fè  laiftè  volontairement  de  fans  con- 
trainte, comme  lorfque  nous  quittons 
nos  habits , foit  pour  en  prrnire  d’au- 
tres r foit  pour  nous  coucher,  foit  en- 
fin pour  nous  baigner  -,  d’où  vient  que 
Pline  dans  le  Panégyrique  de  Trajan 
appelle  Spoliatorium , le  lieu  où  l’on 
quittoit  fes  habits  pour  fe  baigner. 

Ce  n’eft  pas  en  ce  fens  que  nous 
parlons  icy  de  la  dépoüille  des  Ecclè- 
fiaftiques.  Car  cette  acception  regar- 
de egalement  les  Laïques  de  les  Ec- 
cleûaftiques , les  vivans  & les  morts  , 
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cra  pour  mieux  dire,  ne  regarde  que  les 
vivans ,,  foie  Laïques foie  Ecdefiafti- 
ques  , n’y  ayant  qu'eux  en  effet  à qui 
l’on  puiilè  ôter  violemment  ou  volon- 
laircment  ce  qu’ils  ont  ,,  parce  que  les 
morts  n'ont  plus  de  volonté , ôc  qu’ils- 
font  incapables  de  fouffrir  aucune  vio- 
lence. Ainfi  lorfqu'à  Rome  on  pilloit 
la  maifon  du  Cardinal  qui  êtoit  éleu  r 
ou  que  l’on  croyoit.  devoir  être  éleu 
Pape  , on  dépoiiilloit  un  homme  vi- 
vant , Ôc  cette  dépouille  êtoit  violen- 
te. Le  Concile  de  Conftance  l’a  dé- 
fendue par  un  Decret  exprès,®  quia 
pour  titre , Decretum  de  non  (poliando- 
eliaendum  in  Papatu. 

C’eft  pourquoy  la  dépouille  fè  prends 
plus  proprement ,.  pour  les  biens  d’un 
mort  ,aufquels  perfonne  ne  fiiccéde  ni 
par  Teftarnent,.ni  fans  Teftament,  ni 
par  aucune  autre  voye  ordinaire  , mais 
fèulemenc  d’une  façon  toute  particu- 
lière.. Striftius  commmiter  accipitur , ce 
font  les  paroles  de  Navarre  b ^4b  hïs 
qui  de  illis  feribunt,  videlicet , pro  iis  bo- 
nis morientisrin  quai  nemofuccedit  ex  Te- 
fiamento  , neque  ab  intejlato  , communi 
vta,fedalia  quadam  particuUn  ratione*. 

£ *)  Scfl.  41,  (6  ) lfaiit 
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Mais  cette  définition  eft  aufïî-bienr 
pour  les  Laïques  que  pour  les  Ecde- 
fîaftiques.  Car  on  peut  prendre  les 
Eiens  des  uns  comme  ceux  des  autres , 
d’une  maniéré  extraordinaire  , fans 
qu’on  ait  droit  de  le  faire  en  vertu  de 
leur  difpofition  teftamenraire  y ou  au-^ 
trement.  C’eft  ainfi  qu’en  uferent  les 
Officiers  inferieurs  de  Guillaume  le 
Conquérant  Roy  d’Angleterre , les- 
quels voyant  que  les  Grands  du 
Royaume  s’en  êtoient  fuis  tout  alar- 
mez & tout  fiors  d’eux-mêmes , après 
qu’ils  fe  furent  aperceus  le  matin  que 
ce  Prince  , qui  avoir  pafTé  fort  tran- 
quillement la  nuit,  êtoit  mort,  s’em- 
parèrent de  fes  armes,  de  fa  vaiffeller 
de  fes  habits , de  fon  linge,  & de  tous 
fes  meubles , lailïèrent  fon  corps  mort 
prefque  nû  fur  la  place , & s’enfuirent 
aufïi , Suivant  le  raport  de  Guillaume 
de  Malmefbury*  Inferiores  client uli , 
ut  Magiflros  fuos  fe  fubduxijfe  profpe - 
xerunt,  arma,  vafa , vejies ,&  lintea- 
mina  omnémcpie  regiam  fupelleclilem 
rapuerunt,  & relitto  Refis  cadavere penè 
rmdo  in  area  domus , anfu gerant. 

( « ) L.  j rcium  Anglic,  8c  apud  Baron,  ad  An, 
up8  7 . a.  i-8 . 
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* Si  bien  que  pour  donner  une  défi- 
nition  plus  exa&e  de  la  dépouille  des 
Ecclefiaftiques  , il  faut  dire , qu’elle 
n’eft  autre  chofe  que  les  biens  d’une 
perfonne  Ecclefiaftique  acquis  im- 
médiatement , ou  médiatement  des: 
biens  de  l’Eglife , ou  ce  qui  eft  deu 
pour  le  revenu  de  ces  biens , pourveiv 
qu’ils  n’ayent  point  été  juftement  dé- 
penfez  avant  fa  mort , qu’ils  ne  foient 
point  devenus  patrimoniaux  par  le 
droit , qu’ils  n’ayenc  point  été  acquis 
irrévocablement  par  quelqu’un  , ou- 
qu’ils  foient  provenus  d’un  trafic  il- 
licite. C’eft  encore  Navarre  qui  nous 
fournit  cette  définition  , conformé- 
ment à la  penfée  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  la  dépouille  des  Ecclefiaftiques. 
Spolia  ( dit-il  * ) funt  Bona  Ecclejiafiict 
-perfoné , c/Hafita  immédiate  vel  médiate 
ex  bonis  Écclejiaflis  , vel  redit  us  eorum 
debiti , cjua  nonfuerunt  ante  mortem  ejus 
jujlè  impenfa  , nec  fafta  jure  patrimo- 
nialia , ncc  quœfîta  alij  irrevocabiliter  y 
vel  cpi&  funt  ex  illicita  negotiatione 
comparata- 

Mais  comme  cette  définition  n’effc 
que  pour  les  Ecclefiaftiques  d’iDalie^ôc 

* i*)  lbü.  n.  u 
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des  autres  Pais  qu’on  nomme  dt obé- 
dience , elle  ne  convient  point  à nôtre 
fajet  pour  quatre  raifons  principales.  < 

La  première , parce  qu'elle  fait  con- 
lifter  la  dépouille  des  Ecelefiaftiques 
auflî-bien  en  immeubles  8c  en  fonds 
de  terre  , qu’en  meubles  f 8c  que 
celle  dont  il  s’agit  ici  ne  confifte  qu’en 
meubles. 

La  fécondé  , parce  qu’elle  ne  regar- 
de que  les  biens  meubles  ou  immeu- 
bles , qui  font  acquis  par  les  Eecle- 
fiaftiques  d’une  façon  extraordinaire  j 
aulien  que  la  dépouïille  dont  nous  par- 
lons regarde  certains  meubles  feule- 
ment , de  quelque  maniéré  qu’ils  foient 
acquis. 

La  troisième  , parce  qu’elle  fpécifie 
la  dépouille  que  le  Pape  8c  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  Apoftolique  pré- 
tendent apres  la  mort  des  Ecclefiafti- 
ques  ; 8c  qu’il  n’eft  queftion  dans  ce 
T raité  , que  de  celle  qui  eft  prétendue 
par  certains  Archidiacres  fur  la  fiie- 
ceffion  des  Curez  de  leur  détroit. 

La  quatrième  enfin  , parce  qu’elle 
explique  la  dépoüille  de  tous  les  Bene- 
ficiers  en  general , 8c  que  nous  ne  trafc. 
tons  icy  que  de  la  dépouille  des  Curez: 
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en  particulier , fans  y comprendre  cel- 
le des  Moines , ni  celle  des  Chanoines 
Réguliers  de  l’Ordre  de  faint  Augu- 
flin  , qu’on  appelle  vulgairement  Cot- 
te.morte  ^ 8c  que  leurs  Abbez  préten- 
dent leur  apartenir. 

De  forte  que  la  dépouille  à laquelle 
nous  nous  attachons  dans  cet  Ouvrage, 
eft  uniquement  celle  que  les  Archidia- 
cres  de  Paris  exigent  apres  le  décès  des 
Curez  de  leur  détroit  ; car  j.e  n’en  fâ- 
che point  d’autre  en  France  qui  foient  - 
dans  cette  mauvaife  pratique.  En  tout 
cas  s’il  y en  a d’autres  , ils  pourront 
aufïï  prendre  pour  eux  ce  qui  fera  dit 
dans  la  fuite  pour  ceux  de  Paris  j les 
raifons  que  l’on  alléguera  n’eftant  pas 
moins  oppofées  aux  prétenflons  des 
uns  qu’à  celles  des  autres. 

Cependant  comme  cette  dépouille 
n’eft  point  fixée,  8c  qu’eftant  de  l’in- 
vention des  Archidiacres  de  Paris , ils 
fè  donnent  la  liberté  de  la  faire  con- 
finer tantoft  en  certains  meublas , 8c 
tantoft  en  d’autres  , tantoft  en  une 
fomme  d’argent  8c  tantoft  en  une  au- 
tre , cela  fait  qu’il  eft  impoflïbie  de  la 
bien  définir  8c  de  s’en  former  une  ju- 
fte  idée.  On  eftime  done  qu’il  fuffit 
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de  la  décrire  telle  qu’elle  a été  dans  Ion 
origine , &■  dans  Ton  progrès , & qu’el- 
le eft  encore  préfentement.  Le  Recueil 
que  les  Archidiacres  de  Paris  ont  fait 
imprimer,  de  leurs  Titres  prétendus  en 
douze  pages  d’impreffion  ne  fèrviront 
pas  peu  àl’execurion  decedefllin  • & 
voicy  quel  a eftéle  commencement  de 
ce  droit  des  Archidiacres  de  Paris. 

En  1433.  qui  eft  l’époque  atlûrée 
de  ce  droit , M.  Nicolas  Fraillon,  Ar- 
chidiacre de  Paris , demal.doit  à M. 
Imbaut  de  la  Porte  heritier  & exécu- 
teur Teftnmentaire  de  M.  Guillaume 
de  la  Porte,  Curé  de  Fontenay  en  Fran- 
ce , le  meilleur  lit  demeuré  au  decez.  du- 
dit Curé , garni  de  draps  & de  couver- 
ture, avec  fes  furplis  & aumuce  ; ou  ft- 
non  , & au  lieu  d'iccux  , la  fomme  de  - 
dix  livrer  tournois , ou  telle  autre  fom- 
me ejui  Çeroit  arbitrée  cfuils  pourraient 
bien  valoir Mais  par  une  Sentence 
des  Requeftes  du  Palais , du  zo.  Odo- 
bre  1434.  il  ne  luy  fut  adjugé  que  la 
fomme  de  foixante  fols  Parifis.  Voila 
à quoy  fe  réduifoit  le  droit  de  dépoüil- 
le  des  Archidiacres  de  Paris  dans  foi* 
origine  ; mais  depuis  on  l’a  étendu: 
bien  plus  loin* 
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En  1474.  M.  François  Hallé  Ar- 
chidiacre de  Paris  , vouloir  que  M. 
Jean  le  Clerc  , & frere  Jean  Charbon- 
nier, Exécuteurs  du  Teftarment  de  M. 
Euftache  Charbonnier  Curé  de  Belloy 
de  France  , luy  donnalfent  le  meilleur 
lit , garni  de  draps  & decouvertures  yfur - 
plis  xaumuce,  Bréviaire  & ceinture  d ar- 
gent , demeurez,  du  decez,  dudit  Curé. 
Mais  ils  compofèrent  avec  luy  a la 
fomme  de  cinq  écusd'ory  ainfi  que  por- 
te une  autre  Sentence  des  Requeftes 
du  Palais  du  iS  Mars  1474.  En  qua- 
rante ans  voila  le  droit  de  dépouille  des 
Archidiacres  de  Paris  augmenté  d'un 
Bréviaire , dune  ceinture  d argent  & 
dune  couverture  au  moins  -,  car  dans  la 
Sentence  précédente  couverture  eft  au 
fingulier  , & dans  eelle-cy  il  eft  ait 
pluriel. 

En  14.81.  le  même  François  Hallé 
ajouta  un  oreiller  aux  meubles,  quon 
vient  de  nommer  j & le  tout  luy  fut 
accordé  duconfentement  des  heritiers 
de  M.  Jacques  Aubry  Curé  de  S.  Ger- 
main le  Vieil , par  une  troiliéme  Sen- 
tence des  Requeftes  du  Palais  du  16. 
May  14.81.  Ainfi  en  fept  ans  voila  un 
oreiller  gagné  par  les  Archidiacres  de 
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Paris,  fur  Iafucceffion  des  Curez? 

En  1 4 8 2.  le  mefme  M . François  Haï 
lé  nommé  à l'Archevefché  de  Nar- 
bonne , Grand  Archidiacre  de  Paris  y 
foutient  qu’il  luy  eft  deû  pour  la  dé- 
poüille  de  M . Y ves  Porcel  Curé  de 
S.  Pierre  des  Arcis , le  meilleur  lit  de- 
meure  du  décès  dudit  Cure.,  garni  de 
draps  & autres  chofes  cjui  appartenaient 
& peuvent  fervir  a Ut  garni , avec  fes 
furplis  y awnuce , Bréviaire  , & ceinture 
d'argent.  Ce  que  les  Exécuteurs  tefta- 
mentaires  de  ce  Curé  font  condamnez 
de  luy  donner  par  une  quatrième  Sen- 
tence des  Requeftes  du  Palais  du  dix- 
huitième  jour  de  Septembre  1482. 

En  1(323:.  îe  4. Janvier,  Guillaume 
Anceau,  Marchand  à Linois  , heritier 
de  M.  Guillaume  R icher , Chanoine 
& Curé  de  S.Médéric  de  Linois,  eft 
condamné  par  Arreft  donné  par  apoin- 
té  y comme  Ton  dit  ordinairement  au 
Palais,  de  bailler  & délivrer  a ' M. Fran- 
çois le  Charron  Archidiacre  de  Paris, 
te  lit , châlit , & ujlanciles  dâiceluy , oh 
efl  décédé  ledit  défunt  Curé , comme  pa- 
reillement fa  bonne  robbe , bonnet. carré, 
ceinture,  furplis,  aumuce  & mulet , com- 
me à luy  appartenant  a caufe  de  fa  char- 
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ce  & dignité  dé  Archidiacre  , pour  fort 
droit  de  funérailles.  Ce  n’a  été  qu’en 
l’année  1615.  qu’on  a fçeu  que  ce  que 
les  Archidiacres  de  Paris  prétendent 
avoir  des  meubles  des  Curez,  s’appel- 
loit  droit  de  funérailles.  Ce  n’a  été 
auffi  qu’en  cette  année- là  qu’ils  ont 
augmenté  ce  droit  de  la  bonne- robbe , 
du  bonnet  - carré  , & du  mulet  des 
Curez. 

En  1616.  M.  Claude  Dreux  Grand 
Archidiacre  de  Paris,  prétendoit  que 
les  heritiers  & les  Exécuteurs  tefta- 
mentaires  de  M.  Denis  Fourgonneau 
Chanoine  de  S.  Honoré , & Curé  de 
Charonne,  luy  dévoient  faire  déli- 
vrance du  lit  j châlit , uflancilles  cCice- 
luy , ou  eft  décédé  ledit  Curé  9fa  bonne - 
robbe , bonnet-carré  , furplis  , aumuce , 
ceinture  & mulet  , cjui  ont  appartenu 
audit  défunt  Curé.  Mais  le  Châtelet 
par  fa  Sentence  du  7.  Mars  1628. 
modéra  & arrêta  la  valeur  des  meu- 
bles par  luy  demandez. , â la  fomme  de 
cinquante  livres  „ qui  paflè  de  beau- 
coup toutes  celles  dont  il  a été  fait 
mention  cy-devant. 

En  1644.  le  14.  Décembre,  M.  An- 
toine de  Vertharhon  Archidiacre  de 
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jofas  en  l’Eglife  de  Paris,  ne  prend 
des  heritiers  de  M.  Charles  Coullon, 
■Curé  de  S.  Hippolyte  , que  la  fomme 
de  foixante  livres , pour  (on  droit  de 
funérailles , dans  lequel  il  fait  entrer 
tous  les  meubles } lit , cheval  , bonnet , 
foutanne , ceinture  d'or  ,&  autres  chofes 
appartenant  audit  défunt  fteur  Curé.* 
Il  ne  fe  contente  pas  d’avoir  change 
le  mulet  de  fes  predecellèurs  en  che- 
val, & leur  ceinture  d'argent , en  cein- 
ture d'or  , il  rafîne  encore  fur  leurs 
droits  prétendus , en  ajoûtant  tous  les 
meubles , la  foutane  , & autres  chofes 
appartenant  aux  Curez,  , ce  qui  peut 
aller  quelquefois,  à une  fomme  tres- 
confiderable. 

En  1645.  Ie  9 • Aouft , le  même  Ar- 
chidiacre fe  contente  de  trente  livres 
pour  fon  droit  de  funérailles  , qu’il  re- 
çoit de  l’Exécuteur  du  Teftament  dç 
M.  Julien  Boudet,  Curé  de  Chevrcu- 
fe,  fans  fpécifier  davantage  en  quoy 
conlifte  ce  droit. b 

En  1658.  le  9.  jour  d’Aouft  , c M. 
Guillaume  Dreux  Grand  Archidiacre 

(4)  Première  quittance  pafTée  devant  les  Notât» 
res  du  Châtelet  de  Paris.  (*)  Deux  quittances, 
{e  ) Trois  quittances. 
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de  Paris  j reçoit  du  confentemcnt  des 
heritiers  préfomptifs  M.  Jean  Gode- 
froy Curé  de  Sainte  Geneviève  des 
Ardents,  la  fomme  de  trente  livres 
tournois , a quoy  il  a remis  fes  préten- 
tions pour  le  droit  du  lit  garni , robbe , 
fur  pli  s y ceinture  & bonnet- carré  dudit 
défunt  Godefroy.  Ce  n’eft  plus  le  droit 
de  funérailles , c’eft  le 'droit  du  Ut  gar- 
ni, & c.  Ce  n’eft  plus  la  bonne  robbe, 
ni  la  ceinture  dé  argent  ou  d'or  , mais 
fimplement  la  robbe  & la  ceinture.. 
Enfin  il  n’y  a plus  ici  de  châlit,  d'au - 
muce  , de  foutanes  , de  Bréviaire  , de 
mulet , ni  de  cheval.  Voila  un  Archi- 
diacre bien  plus  modéré  que  fès  pré- 
deceiïèurs  j mais  ceÈte  modération 
n* aura  pas  de  fuittes.  Car 
En  1665.  le  11.  Mars , par  Sentence 
du  Châtelet  les  heritiers  de  M.  René 
Prudhomme  Curé  de  Senliffè , furent 
condamnez  d faire  délivrance  a M Jean 
Baptifle  de  Verthamon , Archidiacre  de 
Jofu  ] des  meubles  délai  fez,  par  le  décès 
dudit  défunt  Curé , qui  font  le  lit  garni, 
châlit , & U fl  an  ci  lie  s d'icelui , bonnet - 
carré  , bonne-robbe  , foutane  , aurnuce , 
fur  plis , ceinture  dé  or,  Bréviaire , cheval 
ou  mulet , pour  fm  droit  de  funérailles* 
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En  1666.  le  premier  jour  de  Mars,4 le 
■même  Archidiacre  modère  Ton  droit  de 
Funérailles  à la  fornrne  de  jeiz.e  livres 
tournois , qu’il  reçoit  d’un  gardien  des 
meubles  demeurez  après  le  décès  de 
Frere  Antoine  Fournier  Trieur  de  S.  Ni- 
colas de  Rennemorlin , Religieux  de  F Or* 
dre  de  Trèmontrè , d caufc  de  la  pau- 
vreté dudit  Fournier.  Voila  feine  livres 
prifes  fur  la  fucceflion  d’un  pauvre 
Religieux , fur  laquelle  il  étoic  jujfte 
de  ne  rien  prendre , & d’un  pauvre 
Religieux  de  l'Ordre  de  Trèmontrè , 
donc  la  Cotte-morte  appartenoit  plu- 
toft  à fon  Abbé9  qu’à  un  Archidiacre 
de  Paris. 

En  la  même  année  le  14.  Juillet, le 
même  Archidiacre  par  une  Sentence 
du  Châtelet,  fe  fit  adjuger  la  fomme 
de  vingt-cinq  livres  fur  les  biens  de  la 
fuccejjion  de  M.  Tierre  Tujolle  Curé 
d'IJfy , pour  fon  droit  de  funérailles  : 
mais  ce  ne  fut  que  du  confenfement 
d’un  Procureur  du  Châtelet  , comme 
ayant  le  recouvrement  de  ladite  fuccejjion . 

En  la  même  année  le  15.  jour,  de 
Novembre,5  le  même  Archidiacre 

{ «')  Quatre  quittances.,  (■£  ) Par  Acte  pafTc  I 
Rêvant  Garnier  & Tfaomas  Notaires  du  Châtelet. 

tranf- 
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tranfporte  à deux  heritiers  de  feu 
M.  Guillaume  Dezoteux  Curé  d’Or- 
ly , ce  qui  luy  peut  appartenir  en  la 
fuccejfion  dudit  défunt  pour  fon 
droit  de  funérailles  , moyennant  bon 
payement  , , fans  ipécifier  autrement 
fomme  d’argent  qui  luy  en  re- 
vient. 

Enfin  en  l’année  1667.  Ie  24»  Jan- 
vier,3 le  même  Archidiacre  remet  Ton 
droit  de  funérailles  à-  l’heritier  de  feu 
M.  Pierre  Lelpiilè  Curé  de  Seuviî- 
le , pour  la  fomme  de  cinquante  livres, 
à quoy  il  eftime  le  lit  garni , châlit , 
draps , robbes  , bonnet,  fout  an  e , fur  plis. 
Bréviaire , & cheval  dudit  défunt  Lef 
pijfe.  Il  ne  parle  point  ici  de  ceintu- 
re déor,  comme  dans  les  A des  précé- 
dera j mais  peut-eftre  que  ce  Curé 
n’en  avoit  point. 

C’eft  ain»  que  les  Archidiacres  de 
Paris  ont  augmenté  leur  prétendu  droit 
de  funérailles  par  mille  adrelîès  , car 
un  d’entre  eux  en  1676.  a tiré 
foixante  livres  de  la  fucceiïion  de 
M.  Devenus  Curé  de  S.  Lambert, 
quoy-que  tous  fes  meubles  11’ayent 
efté-  vendus  que  trente  livres  dix  lois, 

(<*  jCinq  quittances. 
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11  a -tiré  auiïi  47.  livres  de  celle  de, 
M.  le  Curé  de  S.  Philbert  de  Bretisny: 
cinquante-cinq  livres  de  celle  de  M.le. 
Curé  de  Moufteaux  ; foixante-fïx  Iiv. 
de  celle  de  M.  le  Curé  de  S.  Michel^ 
& autant  de  celle  de  M.  le  Curé  de 
Dampierre  -,  cent  livres  de  celle  de 
M.  le  Curé  d’Echarcon  ; autant  de 
celle  de  M.  le  Curé  de  S.  Urain  } au- 
tant de  celle  de  M.  de  Bréda  Curé  de 
S André  des  Arcs  ; cent  dix  livres  de 
celle  de  M.  le  Curé  de  Litres  ; & qua- 
tre cens  livres  de  celle  de  M.  de  Ben- 
jamin Official  de  Paris , & Curé  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet.  Si -bien 
qu’à  l’heure  qu’il  eft  , il  fait  monter  le 
droit  de  dépoülle  jutqu  a trois  cens  li- 
vres , qui  ne  fut  fixé  au  commence- 
ment par  les  Requeftes  du  Palais  qu’à 
fol  Xante  fols  part  fs  ; 8c.  on  ne  defefpére 
pas,  fi  Dieuluy  conferve  la  vie,  qu’il  - 
ne  le  faile  monter  bien  - toft  jufqu’à 
cent  piftoleSiSc  plus.  f 

Voila  ce  que  c’eft  enfin  que  lé  droit 
de  dépouille , ou  de  funérailles  que  les 
Archidiacres  de  Paris  prétendent  leur 
appartenir  légitimement  après  la  mort 
des  Curez  de  leur  détroit  , 8c  qu’il 
eft  plus^clair  que  le  jour  que  leur  eu- 
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•pidité  a étendu  de  tems-en-tems,  lors 
principalement  qu’elle  n’a  point  trou- 
vé de  réfiftance  de  la  part  des  héri- 
tiers , des  légataires,  ou  des  exécuteurs 
teftamentaires , à qui  ils  l’ont  deman- 
dé. De  forte  qu’on  le  peut  juftement 
comparer  à ces  rivières  qqi  font  pe- 
tites dans  leur  fource , mais  qui  s’en- 
flent à mefurc  cu’elles  s’en  éloignent  : 
on  à la  Renommée  qui,  félon  l’expref- 
lion  du  Poète  , plus  elle  fe  répand 
dans  le  monde , & plus  elle  fe  for- 
tifie : a 

Fama  malum  quo  non  alitid  veloclus 
1 

ullum  y 

Mèhilitate  viget , virifque  acqulrk 
eundo  : 

Far  va  metH  primo , mox  fefe  Attollic 
in  auras , 

ïngreàitürqite  folo  , & caput  inte? 
nubila  condit. 

Mais  nous  efperons'  faire  voir  dans 
cet  Ouvrage , que  ce  prétendu  droit 
eft  une  pure  exaétion  , & qu’il  effc 
■contraire  aux  Canons  des  Conciles, 
aux  Decrets  des  Papes , aux  libertez 
de  l’Eglife  Gallicane , aux  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois  Tres-Chrétiens  a aux 

{*)  Virgil.4.Æneidfj 
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JLoix  & aux  Coutumes  generales  du 
Royaume  , 8c  aux  Arrefts  du  Parle- 
ment. Commençons  par  les  Conciles. 
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Que  la  difcipline  de  l’Eglife  Orientale 
ne  permet  pas  aux  Archidia- 
cres de  prendre  la  dépoüille 
des  Curez. 

Selon  les  Canons  des  apôtres, & le  Con- 
cile d’ Antioche,  les  Evêques  pouvoient 
d'fpofer  par  Tejlament  des  biens  qui 
leur  ètoient  propres.  Il  étoit  défendit, 
aux  Ecclefiafliques  de  fe  faifir  de  la 
dépouille  des  Évêques  , fuivant  le 
Concile  de  Calcédoine.  La  même  dc- 
fenfe  regardait  les  Métropolitains > fé- 
lon le  Concile  de  Conflantinople,  Bal- 
famon  & Zonare.  Les  biens  des  Evê- 
ques, & ceux  des  Curez,  étant  de  mê- 
me nature , comme  il  cfl  défendu  aux 
Archidiacres  de  prendre  ceux  des 
Evêques , il  leur  cfl  aujft  défendu  de 
prendre  ceux  des  Curez. 

QTJelque  pouvoir  que  les  Archi- 
diacrei  s'attribuaient  autrefois 
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fur  les  biens  dé  I’Eglife,  lions  ne  voïons 
p:.s  qu’ils  ayent  jamais  eû  aucun  droit 
en  particulier  fur  la  dépouille  des  Evê- 
qre;.  Toute  l’antiquité  facrée  au  con- 
traire nous  eft  un  témoin  irréprocha- 
5 ble  , qu  après  la  mort  des  Evêques , les 
biens  qu’ils  avoient  eus  de  leurs  Egli- 
fes  rétournoient  à leurs  Eglifes  ; Sc 
que  ceux  qu’ils  avoient  eus  en  pro- 
l , pre,  étoient  mis  entre  les  mains,  ou 
de  leurs  parens  , ou  des  autres  per- 
fonnes  à qui  ils  les  avoient  léguez. 

Cette  difeipline  éroit  en  ufage  dans 
toute  l’Eglife,  & premièrement  dans 
l’Eglife  Orientale.  Car  voicy  ce  que 
porte  le  quarenticme  des  Canons  qui 
; font  attribuez  aux  Apôtres  : Ma- 
vifefta  Jint  Epifcopl  facultates  propria, 
fi  cjuas  tamen  proprias  habef , & rna- 
nifefta  res  Dominica.  Vt  Epifcopus 
moriens  cjiiibus  vitlt , & ejuamodo  vide, 
fua  propria  relinquere  pofftt . Nec  in- 
tercipiantur  Epifcopl  facultates  fub  Ec- 
‘ defaficarum  rerum  obtentH  , nonmim - 
cjuarn  liberos  & uxorem  vel  cognât  os 
1 babentis  , aut  fervos  pojfdentis.  Jii- 
fium  quippe  eft  apud  Deum  & bomi- 
nés  , Ecclefam  neque  damni  quid- 
quam  fuftinere  t qu'od  Epifcopalia  b on  a 
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ignoret  : ne  que  Eplfcopurn  vel  ejus  eor 
gpatos  occafione  Fcclejîa  Udi  : vel  eade 
re  litlgantes  ipfos  in  litium  mole  fias  in - 
cidere  , & ipfins  mort  cm  dijfamari. 

Ce  Canon eft  ainfi  explique  en  abré- 
gé par  Alexis  Arifténe.*  Oportet  Epifi 
fopum  , c'um  deligitur  ad  Epifcopatum  , 
tnvetitarhnn  dare  bonorum  fkorum  , & 
manifefta  eafacere , Ht  & bonorum  etiam 
Ecclefia  : ut  propria  fua  & vivras  & 
poft  mortem  , ut  fibi  ptaceat , difponat , 
& Ecclefia  retire  at  qua  fua  fiant. 

Le  Concile  d’Antioche  en  or- 
donne la  même  chofe  en  ces  termes  : 
JSiat  manifefta  qua,  ad  Fcclcfi  m perti- 
nent cum  cognitione  Prcfbyterorum  & 
Diaconorum  qui funtcirca  eurn,  utficiant 
& non  ignorent  qua  fiant  propria  Eccle- 
fia y nt  nihil  ipfos  latent  : ut  fi  confia* 
gat  Epifcopum  c vita  migrare  , iis  ma - 
nffiis  exiftentibus  qua  ad  Eccle fiant 
pertinent } ne  ea  interçidant  & perçant  : 
nec  qua  fiant  propria  Epificopi , pratexta 
rerum  Ecclefiafilcarum  vexentur.  F. fi 
enim  juftum  & apud  Deum  & homines 
acceptum  , ut  Epifcopus  propria  quïbus 
vcBt  rclinquat  qua,  fiunt  autem  Eccle - 

(«)  In  Epitc.  Canon,  ad  Can.  40.  Apoft.  (Jr) 
Can.  2.4, 
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fi, £,  ipfi ferventur  ; & nec  Ecole ft a dam- 
mtm  alicjnod  fuflineat , nec  Epifcopus 
Ec  défia  prateXtu  profcribatnr , vel  qui 
ad  eum  attirent  in  negotia  incidant 
cnm  eo  , & ipfurn  poftmortem  malts 
omnibus  profequantur. 

Pour  reconrioître  les  biens  de  l’Egli- 
fe  d’avec  ceux  qui  appartenaient  aux 
Evêques , il  falloir , comme  le  remnr- 
• que  le  même  Ariftcne, a que  les  Evê- 
ques fillcnt  un  inventaire  & de  leurs 
biens  & ^de  ceux  de  IPEglife  en  pré- 
fence  des  Prêtres  & des  Diacres  ; au- 
trement PEglife  s’cmparoit  de  leurs 
biens  après  leur  mort , & ils  11e  pou- 
voient  en  difpofer  en  faveur  de  qui  que 
ce  fût.  Oportet  ( dit- il)  Epifcopum  bo- 
vorum  fuorum  invent  ariurn  face  y c , ca- 
que manifefla  reddere  > & fimiliter  bo - 
norum  Ecclefix  3 & eu  Vrejbyteris  & 
JDiaconis  nota  fît cere,  ut  envi  moritur , 
inter  fiios  3 qitod  fibi  plac.terit difîpo - 
nat  : fi  autem  fie  nonfecerit , omnid  Ec* 
défia  adjudicari. 

C’eftoit  donc  ou  l’Eglife  , ou  lés  pa- 
reils & les  Légataires  des  Evêques,  qui 
avoient  leur  dépouille,  de  non  pas  des 
etrangers , tels  que  font  les  Archidia- 

Ad  Cajion.  14.  Amioch. 
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cres  à l’égard  des  Curez  j & lorfque 
dans  l’Orient  les  Clercs  particuliers 
ont  voulu  s’emparer  des  biens  des  Evê- 
ques décédez  , les  Conciles  ont  armé 
toute  leur  autorité  pour  les  en  empê- 
cher , &c  ils  les  ont  effectivement  em- 
pêchez par  les  Cenfutes  Ecclefiaftiques 
qu’ils  ont  décernées  contr’eux. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  le  Concile 
Général  de  Calcédoine  en  451.  veut  , 
que  les  biens  des  Eglifes  qui  font  defti- 
tuées  de  Pafteurs,foient  confervés  dans 
leur  entier  par  les  Economes  de  ces 
Eglifes  : * Vidua  Ecclefu  rediînm  apud 
Ecclefta  Occon'mum  falvum  cuflodiri  j 
& qu’il  défend1*  aux  Ecclefiaftiques  fous 
peine  de  dégradation  , de  fe  faifir  des 
biens  de  leurs  Evêques  après  leur  mort; 
Non  licere  Clericis  pofl  mortern  proprij 
Epifcopi,  rcs  qu&  ad  ipfum  pertinent , ra- 
pere , cjuernadmodum  & iis  cjui  affamant, 
prohibition  efl.  Eos  aittem  cjmfachtnt , 
de  proprio  gradii  in  periculum  venire. 

Les  Métropolitains  font  aufïï  enve- 
Ibpez  dans  cette  d/fenfe  , & ce  font 
eux , félon  Balfamon  c ôc  Zonare , qui 
nous  font  marquez  par  ces  paroles  , iis 

(*y  Can.  ij.  (t)  Caa  tt.  (e)  in  Can.  \i* 
CaUhedoa, 
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ajfumunt,  ou,  comme  il  y a dans  l'o- 
riginal , '7ntfi^.Ka.fji.^cf'voi'cùv  , parce  quê- 
tant les  Supérieurs  de  ces  Evêques , ils 
s’imaginoient  qu’il  leur  étoit  permis  de 
s’emparer  de  leurs  biens  ôc  de  ceux  de 
leurs  Eglifes,  ce  qui  leur  eft  abfolumenc 
défendu  par  ce  Canon.  Prafens  Canon 
( dit  Balfamon)  deponi  jubet  Clericos  , 
qui  pofl  mor;cm  propril  Epifcopi  res  qii/t 
ad  ilium  pertinent , rapiunt , & non  fo - 
lum  ipfos  y fed  & reliquos  qui  eorum  fi- 
bi  eufiodiam  vendicant , Metropclitanos 
fcilicet , & dirs  apud  quos  mortuus  ejl 
Epifcopus , qui  etiarn  a/jiPkvov'hs , 
hoc  efl  adfumcntes  dïeuntur.  Eu  ne  au- 
tem  dicitur  Epifcopus  res  habere  3 & de 
iis  difponere  ac  teflari  potejl , quanclo , 
ut  unit  quadracnefimus  Canon  dpoflolo- 
rum  y cum  prirnim  fuit  elephts , qua  funt 
fua  propria  , & qua  Epifcopatus  deferi- 
pfit,  Nifi  enim  ita  fecerit  , omnia  qu<t 
funt  e jus  ad  Ecclcfiarn*  pertinebunt . 

Zonare  dit  auffi  dans  le  même  fens  : 
Eo  fiquidem  loco , ne  Metropolitanoctiam 
Epifcopo  , cum  aliquis  ex  fnbjeElis  fibi 
Epifcopis  decejferit , vel  ex  Ecclefi&  cui 
defunttus  Epifcopus  pr&fuit, , vel  ex  ip- 
fms  Epifcopi - bonis  , quidquam  in  rem 
fuam  convertere  liceat , interdiclum.  Es 
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cette  explication  eft  d’autant  plus  na- 
turelle , qu’elle  fe  trouve  entièrement 
conforme  à ce  que  le  Concile  du  Dô- 
me de  Conftantinople  en  69t.  a ainfi 
ordonné  a Nul li  omnium  A4  etro polit  a- 
norum  Uceat  monuo  Epifcopo , ejtd  ejus 
throno  fufcfi  , res  ipfus  vel  Ecclefa  , 
fis  auferre , vel Jibi  vendicare  : fed  fnt 
fnb  cuflodia  Cleri  Ecclefa,  cui  defuntlus 
pr&fitit , ufejue  ad  alterius  Epifcopi  pro- 
motionem  ; pratercjuam  fi  in  eadem  Ec - 
clef  a non  nlitti  fnt  Clerici.  Tune  emm 
Aie tropolit anus  ea  non  diminuta  fervar 
bit , ordinando  Epifcopo  omnia  reddens. 

Que  fi  ni  les  Métropolitains , ni  le 
Clergé  de  l’Eglife , ni  par  confequent 
les  Archidiacres  qui  faifoient  partie  de 
ce  Clergé  , n’avoient  nul  droit  de  fe 
fàifirdes  biens  des  Evêques  décédez* 
quel  privilège  particulier  peuvent  avoir 
les  Archidiacres  de  prendre  les  biens 
des  Curez  après  leur  mort , ees  biens 
étant  de  même  nature  que  ceux  des£vê- 
ques  , 8c  les  Curez  n’ayant  pas  moins 
de  liberté  d’en  difpofer  par  Tefta- 
menr,  que  les  Evêques  des  leurs  ’ Lorf 
que  les  Evêques  meurent  inteftats  , 
après  avoir  fait  l’inventaire  de  leurs 

( a ] Can  îs.» 
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biens  , BaHàmon  eftime*  que  leurs 
proches  leur  doivent  fuccéder  félon 
les  Loix  : Defcriptione  fafta , fi  intcjta- 
tus  moritur  Epi/copus , exlftimo  cjubd 
fecundurn  Leges , cognât i cjus  qui  cib  in - 
teftato  vocantur , ei  fuccedent  ; pour- 
quoy  les  proches  des  Curez  ne  leur 
fuccéderont-ils  pas  de  même  ? Pour- 
quoy  les  Archidiacres  feront. ils  fubfti- 
tuez  à leur  place  ? Pourquoy  les  biens 
des  Curez  palperont- ils  en  des  mains 
étrangères  contre  la  dilpofition  des 
Loix  ? Si  ceft  une  chofe  jufte devant 
Dieu  devant  les  hommes  , comme 
parle  le  40  Canon  des  Apôtres,  que 
TEglifè  n’ufurpe  point  les  biens  des 
Evêques  au  préjudice  de  leurs  parens  : 
Juflum  quippe  efl  apud  Deum  & domi- 
nes , Epifcopum  vel.  ejits  cognât  os  occa- 
Jione  EccIcJîa  non  htdi  ; N’en  eft-ce 

{?as  une  injufte  devant  Dieu  Sc  devant 
es  hommes,  que  les  Archidiacres  en- 
vahiftènt  les  biens  des  Curez  au  pré- 
judice de  leurs  parens?  Enfin  fi  c’eft  une 
choie  jufte,  dans  la  penfée  du  Concile 
Antioche, b &c  également  agréable 
îrDieu  & aux  hommes , que  les  Ev£- 
' ques  difpofent  des  biens  qui  leur  font 

(a)  AdCan,  u.C'akhcdon.  (*)  Can.  14. 
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propres  , de  les  donnent  à qui  bon 
leur  femble  : EJ}  enim  JitJlim,  & apitd 
Deum  & homines  acceptum , ut  Epi f- 
copus  propria  cjuibus  vclit  relinquat  ; 
C’en  e(t  une  injufte  6c  également  def. 
agréable  à Dieu  de  aujc  hommes  , que 
les  Archidiacres,  s’emparant  de  la  dé- 
pouille des  Curez , les  empêchent  par 
ce  moyen  de  difpofer  des  biens  qui 
leur  font  propres , & de  les  donner 
à qui  il  leur  plaift.  C’eft  neanmoins 
ce  que  les  Archidiacres  de  Paris  ne 
veulent  pas  comprendre. 
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Chapitre  VII. 

Que  la  Discipline  des  Eglifes  'd’Italie 
ne  permet  pas  aux  Archidiacres 
de  fe  faifïr  de  la  dépouille 
des  Curez 

Preuves  tirées  dès  Epitres  de  S.  Grégoire 
le  Grand,  qui  ne  voulait  pat  que  l'on 
prifl  quoy  que  ce  fut  des  biens  des  Evê- 
ques accédez.  Le  Concile  Romain  fous 
lé  Pape  Jean  IX.  défend  de  piller  les 
Palais  des  Papes,  & ceux  des  Evêques 
apres  leur  mort.  A tton  Evêque  de  V*c r- 
ccil  fe  plaint  de  ce  de  for  dre.  Le  fécond 
Concile  General  de  Latran  excommu- 
nie ceux  qui  s'emparent  des  biens , fait 
dèsEvêques  foit  des  antres  Beneficiers 
décédez.  InduÜion  prife  de  ces  preu- 
ves contre  les  Archidiacres  qui  en- 
vabiffent  la  dépouille  des  Curez. 

LA  Dilcipline  de  TEgliSe  Romaine 
& des  autres  Eglifes  d’Italie  n’eft 
pas  différente  en  ce  point , de  celle  de 
l’Eglife  d’Orient. 

En  effet  nous  aprenons  de  fàfint 
Grégoire  le  Grand,  qu’auffitôt qui! 


&6  Traité  de  la  Dépouille 
avoit  eu  nouvelle  de  la  mort  d’un  Evê- 
que , ou  il  donnoit  le  foin  de  Ton  Egli- 
fe  à quelque  Evêque  voifin  , avec  or- 
dre de  faire  un  inventaire  exa£b  des 
biens  du  défunt , & d’empêcher  que 
perfbnne  ne  s’en  emparaft  j ou  il  en- 
* voyoit  fur  les  lieux  un  Vifiteur  pour 
cela.  Nous  en  avons  quantité  de  preu- 
ves dans  les  E pitres  de  ce  iaint  Pape, 

• v II  écrit  à Maximien  Evêque  de  Sy- 
racufe  : a Illud  caritatem  tuarn  commo - 
werc  curavimus , ut  fi  cjuijpiam  Fpif- 
coporum  de  hac  lace  migraverit , vel , 
cjuod  abfit,  pro  fuis  fucrit  remot  us  c.x;- 
ccffibus,  convenientibus  hierarckicis  eut i- 
üifcjue  Cleri  primoribus  , atcjue  in  fui 
prœfentia  inventarium  F.cclcfa  rentra 
facientibus , omnia  cju&  reperta  fuerint , 
fubtiliter  defcribnntur  : nec  , fient  antca 
feri  dicebatur  yfpecies  qiutdam  aut  aliud 
quodlibet  de  rebus  Ecclefdt  , cjuafî  pro 
faciendi  inventant  labore  tollatur.  Sic 
namejue  ca  epu  ad  munhionern  pauperum 
facultatis  pertinent,  defideramus  exple- 
ri,  ut  milia peniùis  in  rebus  eorum  am- 
bitiofis  hominibus  venalitatis  relinqua- 
tur  occajîo.  Il  confideroit  le  bien  des 
Evêques  comme  une  chofe  foin  te  & 

(4)  L,  £p.  iif 
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fàcrée,  dont  il  ne  vouloir  pas  qu’on, 
ôtaft  quoy  que  ce  fût,  même  pour 
payer  les  frais  de  l’inventaire,  ainfï 
qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  au- 
trefois. 

Il  parle  dans  le  même  fens  au  Cler- 
gé & au  peuple  d’Onone , en  leur  en- 
voyant Barbarus  Evêque  de  Bénevent 
dans  le  Royaume  de  Naples  , pour 
Vifiteur  :a  V'eflri  Ântiftitis  obitum  co- 
gnofcentes , cura  nobis  fuit  defîitutœ  Ec- 
clefiA  'uifitationem  fratri  & Coepifcopo 
nàflro  Barbaro  folemnlter  dclegare.  Cu> 
dedbnus  in  mandatis,  ut  nihïl  de  reditu  , 
ornatu , miniflerïjfque  a quoquatn  ufur- 
pari  patiatur. 

Il  écrit  encore  ce  qui  fuit  au  même 
Barbarus  en  l’établiflant  VifTteur  de 
l’Eglifede  Palerme:^  Obitum  Vittorïs 
T anormitana  civitatis  jlntïflttis  direiïa 
relatio  patefecit  : quapropter  vïfnaùonïs 
defiituta  E cclc fa  f rater  ntt  ati  tua  opérant 
fblemmter  delegamus.  Quam  ita  te  con- 
venu exhibere , ut  nihil  de  provetlionï- 
t bus  Clericorum  , reditu , ornatu , minif- 
terüfque  , vel  quidquid  efl  in  patrimo - 
vio  ejufdem  a quocumque  pmfumatur 
Ecclejta. 

(*)  L.  3 Ep.  32. (*)  L,  u Ep.  i*, 
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Enfin  il  répété  prefque  les  mêmes 
paroles  en  écrivant  au  peuple  de  Tor- 
re  en  Sardaigne, a à Vénérien  Evêque, b 
& au  Clergé  & au  peuple  de  Palermejc 
& tout  ce  qu’il  leur  dit  fur  cette  ma- 
tière , eft  une  preuve  indubitable  que 
perfonne  n’avoit  droit  de  fe  faifîr  des 
biens  des  Evêques  décedez.. 

Dans  cette  vue  le  Concile  de  Ro- 
me fous  le  Pape  Jean- I X.  en  904.*' 
menace  non  feulement  des  Genfures 
Ecclefiaftiques , mais  même  de  la  co- 
lère de  l’Empereur , ceux  qui  par  une 
coutume,  qu’il  appelle  très- ■méchante , 
pilloient  le  Palais  du  Pape,  &c  ceux  des 
autres  Evêques  après  leur  mort.  Quia 
( dit  il  ) fceleflifiltna  etiarn  confuetudo 
inolevit , ut  obeunte  Sanfla  Roman  a Ec* 
clefia  fedis  Pontifice  , ipfum  Patriar - 
chium  depradari  foleat  ; & non  folurn 
in  ipfo  S an  fl  0 Patriarchio  , fed  etiam- 
per  totam  civitatem  & fubnrbana  ejus 
talis  bacchatur  prafumptio  , neç  non- 
quia  & id  inultum  haflenus  nealeflum 
efi , adeo  ut  omnia  Epifcopia  eadem  pa~ 
tiantur , uniufcuj ufque  Ecclejta  obeunte 
Pontifice,:  quod  ne  ulterius  prefumatur,. 


(<*)  L.  il.  Ep.  17 t(b)  Ibid.  E p-  18.  ) Ibid» 
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ernnimodls  interdicirmts  : quod  qui  fa~ 
cere  prafumpfcrit , non  folum  Ecclefaf- 
tica  C en  fur  a , fed  et'utm  Impcriali  indi- 
gnatione  ferlât ur.  Un  Concile  qui  dé- 
fend dé  piller  les  Evêchez  après  la  mort 
des  Evêques  s n’auroit  garde  de  per- 
mettre aux  Archidiacres  de  piller  les 
Prefbyteres  après  la  mort  des  Curez. 

Alton  Evêque  de  Verceil , qui  vi- 
v oit  en  94$.  félon  Ughellus,4  fe  plaint 
d’un  femblable  defordre  en  ces  termes: 
b Prœtcrire  non  poffumus , quod  res  Ec~ 
clef  a ftte  a pofl  rnortem  vel  expulfonem 
Epifcopi  in  direptionem  & rapinam  fo 
cularibus  tradantur  ; cum  dignum  ft 
quod  ea  qu£  in  Epifcopio  rémanent , per 
Oeconomum  & ceteros  difpenfatores  Ec- 
clefa  y ufque  ad  ordinatiohem  futuri 
Epifcopi  > internerai  ferventur  , ne  ab 
aliis  per  quodvis  ingenium  ullomodo  fub - 
ripiantur.  Quid  erùm  Interefl  fivivente 
Epifcopo  , aitt  pofl  rnortem  ejus  res  Eo 
clef  a f ica  ab  externis  dlriplantur? 
cjuidprodefl  f f milia  conferventur,  hor- 
rea  autem  & cellaria  , clerus  & fami - 
lia  , & cetera  qua  ad  Ecclefa  n perti- 
nent, depradentur  ■?  Taliter  enim  ait 

( a ) Tn  Italia  facra.  ( b)  Libcl.  de  Preffuris  Ec* 
eîcfiaft.p.  Ktom.  8.  Spicileg.  Acheri. 


Traité  de  la  Dépouille 
» Dominas  in  Evangelio  : a ' Vos  dieitisj 
» qui  jurât  in  altari,  non  debet  ; qui  au- 
»>  tcm  jurât  inauro  quod  fuper  altarc 
» eft,  debet.  Srulti  & cxci  > quid  eft 
» plus  aurum , an  altare  quod  fan&ifi- 
cat  aurum  ? Et  iterum  : b culicem  li- 
quanteSj  & Camelum  glutientcs.  Deni- 
cjuc  fi  nccejfe  fuerit , omnis  Ecclefa 
thefurus  laudabiliter  in  pradittis  ex- 
pende  tury  nihil  tamen  horum  pro  the- 
fauro  commutandum  cjl  : verurn  omnia 
qua  ad  u fus  Ecclefa  pertinent  y orna- 
Wenta  Ecclefa  funt , pracipue  Sacerdo - 
tes , clerus  & familia,  necpojfunt  abf. 
ejne  periculo  abuti , &c.  Divina  enim 
res  non  hominum  pojfejfiones  ejfe  nofcurt - 
tnr  t neclicet  fecularium  dignitatum  tn- 
de  fieri  additamentum  , quoniam  Ec - 
defaficorum  i tel  pauperutn  funt  pra- 
parata  ad  ufum . Decet  nam  que  ut 
Sanbla  Ecclefa  inconcujfa  atqite  incjfcn - 
fa  ab  omnibus  obfervetur  Chriflicolis , 
necinalicjiio  dehonejletur  abipfs.  Spon- 
fa  enim  Chrifli  ejl  & omnium  Domina , 
cjui  fe  de  Domini  confitentur  ejje  f mi- 
lia. Quis  ergo  tam  infpiens  Chrijlianus 
ejus  fe  Dominum  audeat  nominarc , vet 
ejus  rebus  prafumptivé  perfrui  ? 

(<*)  Match,  li,  17.  (b)  Ibid 


Digitized  by  Google 


des  Curez,-  " 91 

C’efl:  donc  une  folie  dans  la  penfée 
de  ce  fçavant  Prélat  , que  d’envahir 
les  biens  des  Evêques  décédez',  par- 
ce que  ces  biens  appartiennent  à l’E- 
glife  , qui  eft  l’Epoufe  de  Jesus- 
Christ  , & la  Mamelle  de  tous 
ceux  qui  fe  glorifient  d’eftre  de  la  fa- 
mille du  Seigneur.  Cela  eftant  ainfi, 
fera-ce  une  fagellè  aux  Archidiacres 
d’envahir  les  biens  des  Curez  décé- 
dez ? Non  fans  cloute  ; mais  ce  fera 
plutôfl  une  pillerie  dcteftable  & cruel- 
le , pour  ufer  des  paroles  du  fécond 
Concile  General  de  Latran  en  1139. 
Car  voici  ce  qui  eft  dit  des  ufùrpareurs 
de  la  dépoiiille  des  Evêques,  des  Cu- 
rez , 8c  de  tous  les  antres  Bénéficiera  .a 
Jllud  autem  cjuod  in  facro  Chalcedonenfi 
conflitutwn  efl  Concilio  irrefragabiliter 
confervari  pracipimus  ; ut  videliçet  de - 
cedentium  bona  Epifcoporum  à mllo 
omnino  homlnnm  diripiantur  , fed  ad 
epus  EcclefiA  & fuccejforis  fui  in  libéra 
Oeconomi , & Clericorum  permaneant 
potefiate.  Cejfet  igitur  de  cœtero  ilia  DE- 
TESTABills  ET  SÆV  A R APAC1TAS. 
Si  qui  s autem  a modo  hoc  attentare  pra- 
fump/èrit } excomnunicaùoni  fubjaceat , 


<pi  Traits  de  la  Dépouille 
jQuj  verb  morientium  Prcfbyteromm 
veL  Clericorum  bona  rapuerim  , fimi- 
li  fcntintla  fubjiciantur. 

• - Il  faut -que  ce  ne  foit  pas  un  crime 
de  peu  de  conféquence , que  de  fe  fai- 
iîr  de  la  dépoüille  des  Evcques  & des 
Curez  apres  leur  mort,  puifqu’iin  Con- 
cile General  fulmine  des  anathèmes 
contre  ceux  qui  le  commettent.  C’eft- 
pourquoy  n’y  ayant  point  d'Archidia- 
cres  dans  TEglife,  qui  ne  foit  dans  l'o- 
bligation d’obeir  à l’Ordonnance  de  ce 
Concile , il  eft  étrange  que  ceux  de  Pa- 
ris y contreviennent  d’une  maniéré  fi 
publique  comme  ils  font  3 fans  que 
rien  foit  capable  de  les  arrdler. 
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Chapitre  VIII. 

Que  la  Difcipline  des  Eglifes  d’Eipa- 
gne  , d’Allemagne  &c  de  Polo- 
gne ne  permet  pas  aux  Archidiacres 
d-envahirla  dépouille  des  Curez. 

Z>e  Concile  de  T arragone  oblige  a la 
reflitution  ceux  cjui  fe  faififfent  des 
meubles  des  Prélats  décédez.  Celuy 
de  Lerida  les  excommunie  & les * 
traite  de  facrileges.  Celuy  de  V a- 
lence  ordonne  aux  Evêques  d'avoir 
foin  des  biens  des  Evêques  leurs 
•voifins  après  leur  mort . Celuy  de 
Tribur  défend  aux  Seigneurs  des 
Paroijfes  de  piller  ceux  de  leurs  Cu- 
rez. Celuy  de  Cologne  excommu- 
nie les  ufurpateurs  de  la  dépouille 
des  Evêques  $ & Innnocent  III . 
défend  aux  Ducs  de  Pologne  de 
s'emparer  de  celle  de  leurs  Prélats 
morts  inteftats.  Ce  qui  fait  voir  que 
les  Archidiacres  ne  doivent  pas 
■ prendre  celle  de  leurs  Curez* 

LEs  Eglifes  d’Efpague , d’Allema- 
gne Ôc  de  Pologne  conviennent 
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parfaitement  bien  avec  celle  d’Orienc 
Ôc  d’Italie  fur  le  fujet  de  la  dépouille 
des  Prélats  décédez, 

Le  Concile  de  Tarragone  en  516.* 
parle  de  l’inventaire  qui  le  devoir  fai- 
re des  biens  des  Evêques  morts  inre- 
ftats , & oblige  à une  reftitution  tres- 
exaéte  ceux  qui  fe  lèroient  emparez  de 
quelques-uns  de  leurs  meubles  : Sien - 
bi  (dit- il)  defunElus  fuerit  Epifcoput 
inteftatus  , poft  depofitionem  ejus  , a 
Prcfbyteris  & Diaconibus  de  rebus  ip - 
fins  inventarium  breve  fidelifer  cos - 
feribatur  , a minimo  ufcjue  ad  maxi- 
mum , id  cft  de  utenfdibus  vel  omni  fn- 
pelleüile  : ita  tamen  ut  Jî  quis  exinde , 
vel  prafumpjiffe  alicjuid ,vel  occulte 
fuerit  tuliffe  conviBus  , fecunditm  fur- 
ti  ténor em  refit  uat  univerfa. 

Si  c’eft  un  larcin  , félon  ce  Conci- 
le, de  prendre  les  meubles  des  Evê- 
ques après  leur  mort  ; Eft-ce  une  jufti- 
ce  aux  Archidiacres  de  fe  faifir  de  la 
fuccelïïon  des  Curez  ? 

Le  Concile  de  Lérida  en  $t4*b  con- 
formément  aux  anciens  Canons  de  l’E- 
glife , excommunie  ôc  traite  de  facri- 
ége$  ceux  qui  pillent  les  biens  des 

(4)  C.  xi.  ( t)  Cm.  1 6. 
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Evêques  décédez.  Lie  et  de  re  hujuf- 
ruocli  ( ce  font  (es  propres  mors)  quam 
conflit  11er e falubri  ordinatione  decrevi- 
mus,pnfca  au t or i tas  Canonum  nequa- 
quam  filuerit  -,  fed  evidenti  fanclione 
praceperit  , ut  cujufcitmque  Ecclefîa 
Pontifies  defunElo , nonpajfm  pro  libittt 
fuo , de  eariim  rerum  d.ireptione  quas 
obicm  derelinefuit , quifquam  irruat , 
domumcjue  fubverrat  s fed  Sacerdos 
qui  exequiarum  rempore  adefl  , omnia 
quA  ad  utilitatem  & confervationem 
pertinent , debeat  diligsnti  circumfpe - 
ftione  rnunire  : tamen  quia  hac  ipfa 
Santtio } quod pejus  efl , a multis  Cle - 
ricis  cognofcitur  violari  ; ita  ut  occum- 
bente  Sacerdote  , expeElorato  affettu , 
t ota  j ne  difeiplinA  feveritate  poflbabi- 
ta  y immuniser  qua  in  domo  Pontificali 
reperinntur  invadant  & abradant , id 
mine  hnjus  placiti  vel  conflitntionis 
cenfurâ  plaçait  euflodiri  : ut  defunfto 
yî  mi  frite , vel  etiam  adhuc  in  fupre- 
rnis  agente  y nullus  Clerieoram  cujujli- 
bet  ordinis , offleij  y gr a diifue  fit , quid- 
quam  de  domo  auferre  prafumat  y vel 
de  utilitate  qua  inflrumenti  dormis  effe 
nofeitu  ry  i défi , mobili  & immobili  rei 
EcçlefîafHcA  y conctftr  mvadere , nihil 
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furto  > nihil  vi , nihil  dolo  fupprimens  J 
auferens  arque  abfcondem  : fed  is  cul 
domus  commijfa  eîi  , fubjunftis  fibi 
cum  confilio  cleri , uno  vel  duobus  fi- 
deliffimis , omnia  ufque  ad  tcmpus  Pon- 
tificis  fubfiituendi  debeat  confervare  , 
vel  bis,  qui  in  domo  inveniuntur , Cle- 
ricis  confuetam  alimoniam  adminiftra - 
re.  Subfiitutus  autem  Antifies  fufcepta 
fedis  commoda  ordinabit , velut  De  us 
imper  avir , ut  eis  uti  cum  his  debeat , 
quos  cogwverit  difciplina  & caritati 
decejforis  fui  fidéliser  parui/fe.  Quod 
fi  quifquam  pofi  bac  cujufiibet  ordinis 
( ut  fuperius  dittum  e(l  ) Clericus , qua - 
cumquc  occafione  , de  domo  Ecclefia  , 
vel  de  omni  facultate  quidpiam  proba- 
tusfuerit  abflulijfe  > vel  forfitan  dolo 
aliquo  fupprefiijfe , reus  facrilegij  pro- 
lixiori  anatbemate  condemnetur  , & 
vix  quoque  peregrina  ei  communio  ani- 
ma concedatur.  Quia  durum  e(t  > Ht 
hi , quos  confiât  in  fervirio  Domini 
cum  prima  fedis  Antifiite  defudajfe  , 
ab  his  qui  fuarum  rerum  incubitato « 
res  atque  vagantes  fuijfe  nofcumttr  , 
defpetti  aliquatenus  crucientur. 

Si  les  Ecclefiaftiques  quels  qu’ils 
puillènt  eftre , qui  ravilTent  les  biens 
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des  Evêques,  font  coupables  du  crime 
de  facrilége , comme  1’aireure  ce  Con- 
cile : qui  pourra  difculper  du  mefine 
crime  les  Archidiacres  qui  ufurpent 
la  dépoiiille  des  Curez  ? 

Le  Concile  de  Valence  célébré  en 
la  même  année  514.  veut,  que  les  Mé- 
tropolitains , & tous  les  Evêques  de  la 
Province  obligent  à la  reftitution  les 
Clercs  qui  auront  enlevé  quoy  que  ce 
loit  des  meubles  des  Evêques  après 
leur  mort , voici  lès  paroles  : Hoc 
etiam  plaçait , ut  Epifcopo  ab  hoc  fé- 
cule , jubente  Domino  , accerfto,  Cle - 
ri  ci  ab  omni  omnino  fuppelleSHli , vel 
ejuacumque  funt  in  domo  Ecclefa  vel 
Epifcopi  j in  libris , in  fpe  ci  e bus , uten- 
flibuSj  vafculis  , frugibus  , gregibus  , 
animalibus , vel  omni  omnino  re  rapa- 
ces manus  abflineant , & nihil  latro - 
ttum  more  diripianr.  Qui  f nec  Cano - 
num  auBoritate  cohibiti  fuerint , om- 
tiia  ejua  pervaferint , Ai etropolitani , 
vel  omnium  comprovincialium  Saeer - 
dotum  diflriftione  coaBi , in  priftinum 
fatum  reddere  integra  cogantur  : ut 
Tiihil  Antifiiti  vel  aifpenfatori  future 
riecejfariorumj  fub  hac  jufla  confitu - 
tionc  depereat. 

' £ 
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Il  ne  Ce  contente  pas  de  défendre 
aux  Clercs  d’enlever  les  meubles  de 
leurs  Evêques , il  le  défend  même  aux 
•parens  des  Evêques  morts  inteftats,fi 
ce  n’eft  du  confentement  des  Métro- 
politains , ou  des  Evêques  de  la  Pro- 
vince. Simili  quoque  modo  , dit- il,'* 
parentibus  & propinquis  decedentis 
Epifcopi  > fi  in  te  fiat  us  obierit , dennn- 
cietur , ut  fine  M étropolitani  vel  com- 
provincialiitm  Sacerdotum  confcien- 
tia , nihil  de  rebus  defuntti  occuparc 
pertentent , ne  forte  in  hareditariis  ré- 
bus etiam  aliqua  ad  Ecclefiam  perti - 
tientia  vel  perrnixta  ufurpent  : fed  aut 
uCque  ad  ordinationem  futurs  expeftent 
.Siniiftitis  , aut  certè  , fi  lon^um  fies- 
rity  ad  M étropolitani , ut  di&um  efl , 
ordinationem  recurrant.  Et  il  menace 
enfuite  de  l’excommunication  les 
.Clercs  & les  Laïques  qui  contrevien- 
dront à fon  Ordonnance.  b Si  ejuis 
uutem  immemor  divini  timoris  contra 
h ac  fancita  [y  no  die  a Clericus  quif 
quant  vel  Lai  eus  ventre  improba  men- 
te tentaverit , & communiant  & con - 
' for tio  prive tur  Scclefia,  quia  durum  eft 
ut  ad  illam  conveniat , quant  exfpolia* 
c.  }.  ( t>)  Ibid. 
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te  non  metuif.  Nifi  forte  fpiritu  me - 
lion  correÜus  , dum  a prafumptione 
teffaverit,  recuperet  indulgcntiam.  Si 
autem  ratlonabiliter  modeftécjue  unuf- 
ejuifejue  re petit  ejuod Jîbi jure  debetur , ci 
abftjue  allait  a animadverfione  , a Aie- 
tropolitano,  vel  cm  injunxerit , aut  res, 
aut  ratio  non  negetur.  Hoc  etiam.om* 
ms  Caron e conftringendi , cjui  in  pr&- 
teritum  res  Ecclefia  , vel  Epifcopi 
nfurpantes  diripucrim. 

Les  Loix  Ecclcfîaftiques  , non  .plus 
que  les  Loix  civiles , n’ont  pas  ordi- 
nairement  un  effet  rétroaârif.  Cepen- 
dant cette  Ordonnance  en  a un , c’eft 
ce  qui  marque  davantage  la  grandeur 
du  crime  de  ceux  qui  envahiiïènt  la 
lùcceffion  des  Evêques.  Les  Archidia- 
cres qui  s’emparent  d’une  partie  de  cel- 
le des  Curez  feront- ils  innocens  apres 
cela? 

Le  Concile  de  Tribur  fur  le  Rhin 
proche  Mayence  les  condamne  en  la 
perfonne  de  certains  Laïques  qui  pré* 
tendoient  à la  dépoüille  de  leurs  Cu- 
irez , comme  à celle  de  leurs  efclaves. 
C’eft  dans  le  chapitre  SanSlo  Conci- 
lie , qui  eift  raporté  parReginon»  8c 

(d)  L,  i,  de  Ecclefiift.  Difcip.  c.  59. 
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par  Grégoire  IX.a  à peu  prés  en  mê- 
mes termes.  En  voici  les  paroles 
Sanüo  Concilio  allatum  efi  cjHod  qui- 
dam Ldi  ci  improbe  agunt  contra 
cPrefbyteros  fuos^ita  ut  de  rnorientium 
* J>re(birerorum  fubfiaotia  partes  fibi 
vendicent , fient  de  propriü  fervis.  In- 
terdicimus  traque  ne  hoc  ulterius  fiat  7 
fed  fient  UberifaÜi  funt  ad  fitfeipien- 
dttm  gradum  , & agendwn  Ojficiurn 
Divinum  , ira  nihil  ab  eu  prater  Di - 
vinum  Officium  exigatur 

En  plufieurs  endroits  de  l’Allema- 
gne, & particulièrement  dans  le  Dio- 
céfe  de  Cologne,  il  y avoir  des  Eccle- 
jfiaftiques , des  Religieux  Sc  des  Laï- 
ques de  l’un  & de  l’autre  fexe  , qui 
s’emparoient  injuftement  des  biens  des 
Archevêques  & des  autres  Prélats  dé- 
cédez. Mais  Henry  Archevêque  de 
Cologne  dans  fon  Synode  de  l’annéo 
i } o 6^  fit  un  ftatutb  par  lequel  il  décla- 
ra que  ces  biens  appar  te  noient  à leurs 
Eglifes  A:  à leurs  fuccellèurs  5c  ex- 
communia ces  raviiïèurs  facrileges,  en- 
joigant  aux  Curez  5c  aux  Vicaires  de 
les  dénoncer  publiquement  pour  ex- 

(<*)  L.  î.  Décrétai,  Ti-.  17.  de  fucctffumb. 
inttft.  (t)  Statut.  8. 
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communiez  tous  les  Dimanches  & Fê- 
tes , aux  Prônes  de  leurs  Me  liés  de 
Paroillès  , par  l’extinêfcion  d’une  chan- 
delle & par  le  Ton  d’une  cloche.  Cum 
autem  ( dit-il  ) nulli  fana  mentis  in  du- 
bium  ventât , qu'm  bona  mobilia  & im - 
mobilia a Pralatis  quocumque  tiiulo 
connut  fit  a,  çr  ad  eos  dum  viverent 
fertinentia , poft  eorum  obittim  , ap’id 
quofeumque  fuerint  depofita  , crédita , 
commodat  a , débita , vel  mutuata  Cle- 
ricis  y ReUgiofis  pariter  Cr  Ldi  eu 
utriufque  fexûs , ad  eorum  Ecelefias 
libéré  revenant  ur  , ad  ipfas  qttoque 
pertineant cum  nullus  fit , ncc  à jure 
h are  s proximior  cenfeatur  , qukm  qui 
cum  Domino  per  honorum  fafiigia  co- 
pulatur.  Et  nnper  ad  nofiram  notitiam 
pervenit , quod  nonnulli  Clerici  & Re- 
ligiofi  & Ldi  ci  utriufque  fexûs , bona 
pr  adecefforum  noftrorum  & maxime  bo- 
na memoria  Domini  Vvichboldi  pra- 
dec  effort  s no  fri  y inauro  & argent o , in 
vafis  & feyphis  attreis  & argent eis  y 
gemmis  pretiofis  , annulis , pannis  au 
reis  t Hbris  > paçamentis  & diverfis 
pecuniarum  fummis  confiflentia  ( quâ 
reliquerunt , Eccltfia  Colonienfi  & no - 
Iris  de  jure  competunt  x rtec  pojfunt  per 
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alios  fine  animarum  pcriculo  detineri 
depofita,  crédita , commodat  a , mntua - 
ta  , pignorara , débita , hue  ufque  de- 
tincre  damnabiliter  prafumprerunt , & 
adhuc  de  tirent , nobis  & Ecclefia  ref- 
titutione  & plcnaria  fatisfattionc  non 
fatta , in  ipforum  periculum  animarum 
feandalum  plurimorum. 

3Slos  igitnr  'Volent et  ( ut  jurament 9 
tenernur  adfirifli  ) alienata  3 diftrabta 
& male  detenta  noflra  & Ecclefvt 
noflra  bona  , ad  jus  poffeffionis  & pro- 
fri état  is  antique  omni  fludio  <ÿ*  remé- 
dia quo  poffumus  revocare  » omnes  & 
ftngulos  Clericos  pradittos  , Religio- 
jos  & Ldi  cos  utri  ufque  fixas , qui  bo * 
tia  pradecefibrum  nofirorum  & préci- 
pite Domini  Tvichboldi , ab  eis  dimif- 
fa  , feu  pertes  eos  depofta , commoda- 
ta , tradita , mutuata , pignorara , vel 
alias  quocumque  alto  titulo  , vel  eau - 
fa 3 modo  penes  eos  exiflentia  } habent  » 
pojfident , vel  detinem , fub  quoenm - 
que  pratextn  vel  colore , in  quibufeurn- 
que  rébus  ref fiant , auro  , argento3  va- 
Jis  , annulis  > pannis  aureis  , libris,  pe- 
cumarum  fummis  , privilégias  , litte- 
ris  j*  & infirnmentis  vel  aliis  rebut  & 
bonis  3 ad  nos  & JEcclefam  nafiram 
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fpeftantibus  , prafentibus  requirimus 
(fr  monemus  , primo  , fecundo  & ter- 
tio » ut  ipfa  bona  bitra  xxx.  dies  no- 
bis  & Ecclefitt  no  fine  Coionien  fi  refii- 
tuant  & afiignent . S dente  s vero  , ha-' 
bentes , tenentes  & pofiidentes  bon  a hu- 
jufmodi  intra  idem  tempus  revelenp 
nobis  aut  F.  Johanni  P anitentiario  no - 
flro  publicè  vel  occulte.  Alioqui  diElip 
xxx.  die  b hs  , eis  c fr  eorum  cuilibet  pro 
canonica  monitione  & termino  perem- 
ptorio  currentibus  ipfos  & eorum 
quemlibet  in  bis  fcriptis  excommuni - 
camus , & à gremio  fanBa  matris  Ec - 
clefi a feparamus  > & fub  excommuni- 
cations pœnalata  fententia  in  bis  feri- 
ptis  in\ungimus  & diftriBè  pracipimus 
omnibus  Prdatis , Ecclejiarum  retlo- 
ribus  , eorumque  Vicariis  , quatenus 
pngulis  diebns  ‘Eominicis  & fefiivi s 
pradiBos  excommunicatos  in  genere  » 
çr  quorum  nomina  feiri  poterunt , no- 
minatim , excommunicatos  publicè  co- 
ram fideli  populo  , accenfis  & ex  tin* 
Bis  candelis , campants  pulfatis , in- 
fra Mijfarum  folemnia  denunciare  pro- 
curent. Alioqui  négligentes  & con - 
temnentes , excommunie  adonis  fenten - 
fia  decernimus  fubjacere  : volontés  & 

E iiij 
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difiriÛe  pr&cipientes , ejuod  hujufmodi 
noftram  requtfitionem  çfr  monitienem 
folemniter  publicent  fingulis  die  b us 
Dominicis  & feftivit  intra  mcnfem  > 
ne  ejuit  ignorantiam  de  cetera < préten- 
de re  valent  in  hoc  cafu. 

En  Pologne  les  Ducs  s’imaginoient 
avoir  un  Privilège  qui  leur  donnoit 
droit  de  s'emparer  de  l’or , de  l’argent , 
des  habits  & des  chevaux  des  Evcques 
morts  inteftats.  Mais  le  Pape  Inno- 
cent III.  les  des-abufa  de  l’illufion  oûi 
ils  étoienr,  en  mandant  à l’Archevêque 
de  Gnefnc  de  leur  dire,  qu’ils  fe  donnent 
biende  garde  pour  le  falut  de  leurs  âmes 
de  fe  faifir  de  ces  biens  & de  les  appli- 
quer à leur  profit , mais  plutôt  qu’ils 
les  reftituent  aux  Eglifes  que  les  Evê- 
ques ont  gouvernées.  Quia  vers  ( dit- 
il  ) a in  eodem  privilegio  eft  exprejfum  , 
ut  fi  aurum  3 vel  argentum  , five  pre- 
tiofas  vefles  aut  palefridos  deceaen- 
tmm  Spifcoporum  finpraditli  Duces  in - 
venerint  , & Epifcopus  âecejferit  in - 
tefiatus , in  ufits  fitos  omnia  couvert an- 
tnr  : dumtamen  hoc  ipfum  eis  à no- 
bis  fuerit  , vel  a Leqato  nofiro  concef- 
fum  , dittis  Ducibus  confulimus  (fr 

{ * ) L.  »,  Rrgiftr.  14.  £p.  43,  Gncfnenf.  Archiep. 
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fttAnddmus,ut  nccjHacjuam  in  ufns  fuos  - 
fuÿrAditla  convenant , /»  /«<e 

falutis  cederet  detrimentum  ; 7W  £r- 
c U fi  ut,  cui  defunÏÏHs  Epifcopus  prafait 
»//*  faciant  integraliter  afjignari. 

Ce  fçavant  Pape  n’a  point  d’autre 
raifon  de  condamner  la  conduite  in- 
julte  de  ces  Ducs  , que  parce  qu’en 
prenant  les  meubles  de  ces  Evêques  ,1 
ils  prenoient  un  bien  qui  ne  leur  ap- 
partenoit  pas.  Et  les  Archidiacres  de 
Paris  croiront  après  cela  pouvoir  en 
fureté  de  confcience  s’emparer  des- 
meubles  des  Curez  de  leur  détroit  ? 


Et 
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v Chapitre  IX. 

Que  la  Difcipline  del’Eglife  Gallica- 
ne ne  permet  point  aux  Archidia- 
cres de  prendre  la  dépouille  des  Cu- 
rez. 

• 

Ce  que  le  Concile  de  Riez.  & le  fécond 
Concile  d'Orléans  ordonnent  que 
l’on  fajfe  des  biens  des  Evêques 
decédez»  Le  cinquième  Concile 
. d’Orléans  & le  fécond  Concile  de 
Clermont  défendent  aux  autres  Eve* 
qnes  de  s’en  faifîr,  à peine  de  les  re- 
flituer  honteufement . Pillage  des 

biens  de  Théodore  Evêque  de  Mar - 
feille.  Le  Concile  de  Reims  & ce- 
luy  de  Pont-T on  défendent  de  pren- 
dre la  dépouille  des  Evêques.  Le 
Concile  de  Trofy  , dit  que  ce/l  un 
facrilege  que  de  s’en  fai/tr.  Le  Con- 
cile de  Clermont  excommunie  ceux 
qui  s’en  faifjfent.  Ives  de  Chartres 
empêche  que  les  Comtes  de  Char- 
tres ne  pillent  la  fuccejfion  des  Evê- 
ques de  Chartres,  application  de 
. ces  preuves  aux  Archidiacres  de 
Paris. 
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CE  n’a  pas  écc  feulement  en  Orient, 
en  Italie,  en  Efpagne,  en  Alle- 
magne & en  Pologne , que  les  Conci- 
les & les  Papes  ont  défendu  de  s’em- 
parer de  la  dépouille  des  Prélats  dé- 
cédez ; mais  cette  Difcipline  a été  conf. 
tamment  6c  unanimement  obfèrvéc 
dans  l’Eglife  Gallicane. 

C’eft  pour  cela  que  le  Concile  de 
Riez  en  459.  ordonne  au  plus  pro- 
chain Evêque  de  l’Eglifè  qui  a perdu 
fon  Pafteur , d’y  venir  en  qualité  de 
Vifiteur  , auflï-tôt  qu’il  aura  appris  là 
mort,  de  faire  un  inventaire  exa<5t,  6c 
d’avoir  un  foin  très  - particulier  des 
biens  qu’il  aura  lailïêz , de  crainte  que 
les  Clercs  de  cette  Eglife  ne  les  pillent. 
Jn  commune  autem  (dit-il)3  omnes 
qui  convencrnnt  Sacerdotes  3 Jîbimet 
tpfîs  contra,  hu'ufmodi  fcandala  pra- 
cavendum  cenfucranr.  Itaque  propter 
ejufmodi  temeritatem  , tali  definitio- 
rie  confultum , nt  de  cetero  obfervare - 
tur , ne  quis  ad  eam  Ecclefiam  3 qu<t 
Epifcopum  perdidijjet , ntfî  vicimt  Ec- 
clefia  Epifcopus  exequiarum  tempore 
accederet  ; qui , vifitatoris  vice,  ta~ 
mcn  fiatim  Ecclejîa  ipjius  curam  dif* 

( « ) Can,  6 , 
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triBijfime  gcreret  > ne  cjuid  ante  ordt - 
nationetn  difcordantium  in  novitatibui 
Clericorum  fabverfiom  liceret.  Italie 
cum  taie  alic/nid  accidit , vicinis  vi- 
cinarurn  Ecclefiarum  injpeBio , reten - 
fio , defcriptiocjae  mandat ur. 

Les  Archidiacres  étoient  aflurément* 
du  nombre  des  Clercs  dont  il  eft  par- 
lé dans  ce  Concile.  Et  s’il  leur  eft  dé- 
fendu d'envahir  les  biens  des  Evêques,, 
fous  quel  prétexte  peuvent-ils  s’empa- 
rer de  ceux  des  Curez  î 

Le  fécond  Concile  d’Orléans  en 
533. a marchant  fur  les  traces  du  Con- 
cile de  Riez  , enjoint  à l’Evêque  qui 
aura  affilié  aux  funérailles  de  l’Evêque 
fon  voifin , de  faire  en  préfence  des 
ÿrêcres  un  inventaire  des  meubles  qu'il 
trouvera  dans  fa  maifon , & de  le* 
donner  en  garde  à des  perfonnes  fi- 
dèles , de  crainte  qu’on  ne  les  raville. 
Vt  Fpifcopns  qui  ad  fepeltendum  Epif- 
copum  venerip  , evocatis  Prcjbyteris  in 
tinum  3 domain  Scclefîa  adeat , de/cri - 
ptdmque  idoneis  perfonts  cuflodiendam 
fnb  integra  diligent ia  dereltmjuat , ut 
res  Ecclefi a allorum  improbit  ate  non. 
perçant.: 

Cr 
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I e cinquième  Concile  d’Orléans  &c 
le  fécond  Concile  de  Clermont  en, 
54.9.*  défendent  aux  Evêques  de  fe. 
faifir  des  biens  des  autres  Evêques 
après  leur  mort , à peine  de  les  refti- 
tuer  avec  confufion.  Vt  in  civitatc 
ubi  Pontifex  jure  humant  conditionis 
obierit  > nullus  Epifcopus  ante  fubfti~ 
tutionem  reparati  per  ordinem  fueccf- 
foris , cjuid^uam  de  rebus  Ec clejit  prê- 
ter humanitatem  pr&fumat  auferre. 
Quod  fi  cjuifcjuam  temerario  aufu  fta- 
tura  tranfcenderit , conventus  ab  infii- 
turo  Pontifice  , 'verecund.it  fut  cont- 
iens fine  dilatione  ablata  reftttuat. 

On  peut  obferver  de  là  qu’en  Fran- 
ce auffi-bien  qu’ailleurs,  les  Evêques, 
de  la  Province  «voient  accoutumé  de 
s’emparer  de  la  dépouille  de  leurs  con- 
frères décédez  : neanmoins  il  arrivoit 
allez  fouvent  que  les  Clercs  des  Egli- 
fes  vacantes  étoient  les  premiers  à 
l’envahir.  Outre  les  preuves  confian- 
tes que  nous  en  avons  déjà  produites 
du  Concile  de  Riez  , & celles  que 
nous  en  produirons  encore  dans  la 
fuite  j nous  en  avons  une  très -claire 
dans  l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours,.1» 

(4  ).  CâU|  8t  (;4)  • ç* 
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lorique  parlant  de  Théodore  Evêque 
de  Marleille , il  raconte  qu’ayant  ëtér 
arreté  prifonnier  par  l’ordre  du  Roy 
G o ri  tram , (on  Clergé  qui  avoit  conf- 
pire  contre  ce  Prélat  avec  Dynamius 
Gouverneur  de  la  Ville,  crut  qu’il  ne  re- 
viendroit  jamais  j & dans  cette  créan- 
ce s empara  des  meubles  qu’il  trouva 

^AnS«  c,otl^es  nraifons  , comme  s’il 
eût  été  déjà  mort,  & que  Ton  Siège 
Epifcopa!  eût  été  vacant.  ApudMaf- 
fillam  vrbeyn  ( dit-il  ) Dynamius  Re- 
iïor  'ErovincU, graviter  infidiariTheo- 
doro  Epifcopo  cœpit.  At  ille  ad  Regem 
properare  di/ponens  > comprehenfus  ab 
co  3 in  medio  civitatis  tenetur  3 (fr  gra- 
viter injuriants  , tandem  taxants  cft, 
Clerici  autem  Ai ajfilienfes  dolum  cum 
Dynamio  moliebantur  s ut  ab  Epifco - 
patu  ejiceretur.  Sed  dum  ad  Regem 
Childebertum  ambularet , cum  Jovino 
axprœferto  à Cjuntheramno  Rege  de- 
tineri  jubetur.  Quod  audientes  Maf- 
ftlienfes  Clerici  3 gaudio  magne  reple- 
ts , quod  jam  teneretur  > jatn  députa- 
retur  exilio  , quod  ja?n  in  hoc  res  fer- 
flitijfet  ut  nunquam  Aiaffiliam  rever- 
teretur , domos  Eccleji<&  adprebendunt  9 
mittifleria  defcribunt , regefloria  refe 
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rant , promptuaria  expoliant ,»  omnéf- 
que  res  Ecclefie  tanquam  fi  jam  mor* 
. tuus  effet  Fpifcopas  pervadant , diver- 
fa  crimina  de  Pontifi.ee  proloquentes  , 
quttfalfa,  Chrifio  aufpice , deprehendit. 

Il  raporte  enfuite  que  les  biens  de 
ce  même  Evêque  furent  encore  pillez 
une  fécondé  fois  , après  qu’il  eût  été 
rétabli  dans  fon  Siège  , & que  l’Abbé 
Anaftafè  , le  Prêtre  Procuius  & le 
Clergé  de  Marfeille  furent  les  Au-, 
teurs  de  ce  fécond  defaftte,  comme 
ils  l’avoient  été  du  premier.  Durnhac 
agerentur  Clerici  iterum  Afajfilien - 
fes  domos  Eccleft a référant  , arcatiA 
rimantur , & alla  defcribnnt , alla  fuis 
domtbus  in  feront;  quorum  caput  Anafi 
tafias  Abbas  çfr  Procalas  prefbyter 
erant . 

Cette  conduite  étoit  d’autant  plus 
criminelle,  que  Théodore  étoit  encore 
plein  de  vie,  Sc  que  même  les  Conci- 
les avoient  déjà  défendu  à tontes  fortes 
de  perfonnes  , & particulièrement  aux 
Ecclefiaftiques  ,de  fe  làifîr  des  meubles 
des  Evêques  après  leur  mort,  comme 
ils  l’ont  défendu  encore  depuis. 

C’eft  ce  qu’a  fait  fur  peine  d’excom-. 

munication  le  Concile  de  Reims  en 
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6 15  fous  l’Archevêque  Sonnatius,  par 
ces  paroles  :a  Si  quis  in  quolibet  gra- 
tin vel  cingulo  confiitutus  > a ut  potefta- 
te  fu  fuit  us , deée  dente  Epifcopo  res  eu - 
jujlibet  conditions  s * in  domibus  vel 
agris  Ecclefia  pofitas , ante  referaùo- 
rtem  teftamenti , vel  audientiam  , au- 
fus  fuerit  oceupare  * vel  Ecclefia  re- 
pagula  effringere  ; & fupelleEHlem  in- 
fra domum  Ecclefia  pojitam  continge - 
re , vel  ferutari  jrrafumpferit  3 À com - 
munione  Cbrifiianorutn  penitus  abdi- 
cetur. 

Ces  invafîons  facriléges  ont  aufïi 
été  condamnées  par  le  Concile  de 
Pont- Yon  proche  Vitry  le  François 
en  8 y6,Vt  quoties  ( dit-ii  ) b divinum 
judicium  Ec clefia  Prafulem  à faculo 
vocaverit , nullus  ad  fuimet  perditio - 
nem  facult'ates  ejus  invadat  , diripiat 
& ad  fuos  ufus  transférât  : fed  Eroga- 
tariis  & Elcèmofynariis  Ecclefiafticis * 
cum  ipjitis  Ecclefia  conjHtuto  O écono- 
me y liberum  fit  Canonico  more  jufic 
rationabiliterque  députât  a fuccejfuro 
refervare  , vel  quibufeumque  3 fient 
txpedit  , pYo  ejus  fpiritu  difiribuere. . 
Quoi  qui  iniqua  eupiditate  tranfgredt 


(«.)  Can  {b)  Capitulai 
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prtfumpferit  > ut  [vipérins  prdibatum 
eft  , irrefragabiliter  multetur. 

Cette  défenfe  eft  generale , & il  n’y 
a perfomie  qui  y pnillè  contrevenir  fans 
être  en  danger  de  fe  perdre  : Nullus  ad 
fuimet  perditionem  facilitâtes  ejiis  in - 
.vadat.  La  cupidité  déréglée  eif  eft  le  fa- 
jet.  Quod  qui  iniqua  cupidirate  tranf- 
gredi  prsfumpferit  ; &c  c’eft  cette  mê- 
me?cupidité  qui  pouftè  les  Archidiacres 
à prendrela  dépoiiille  des  Curez. Qu'ils 
appréhendent  donc  les  menaces  terri- 
bles de  ce  Concile,  & qu’ilstapprennent 
une  bonne  fois  qu’il  n’y  apas  moins  de 
péché  à piller  les  meubles  des  Curez  , 
qu’il  y en  a à piller  ceuxdes  Evêques, 

Hincmare  A rchevêque  de  Reims  n’a 
pas  d’autres  fentimens  fur  la  difpenfa- 
tiondes  biens  des  Evêques  décédez,que 
le  Concile  de  Calcédoine , dont  nous 
avons  rapporté  cy-devant*  les  Canons, 
C alchedonenfe  Concilium  (dit-il)  b vi- 
duatdt  Ecclefidt  reditus  penes  Oecono - 
mum  futuro  refervari  jubet  Epifcopo , 
nec  ab  al  iis  qnibufque  vel  vivente  > vel 
defunldo  cujufcumque  civitatis  Epif- 
fapo  ufurpari  vel  pejfumdari.  Et  pour 

(*)  c.  c.  (’b)  Ep.  45.dc  Tianflationib,  contr* 
Aftaid..  Nannet.  £ i il  c . 
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montrer  qu’il  ne  faifoit  pas  de  diffé- 
rence à cet  égard  entre  les  biens  des 
Evêques  Sc  ceux  des  Curez  , il  écrit 
au  Comte  Théodulphe  qui  s’étoit  em- 
paré de  la  dépoüiüè  d’un  Curé  décé- 
dé j de  la  reftituer  à TEglifè  de  ce  Cu- 
ré & aux  Ecdefiafliques  qui  la  gou- 
vernoient,  parce  que  les  Loix  divines 
6c  les  Ordonnances  des  Rois  le  defi- 
roient  ainfî.  Frodoard  raconte  cette 
Hiftoire  en  ces  termes  : *■  7 heedulph» 
cemiti  fcripfit  Hincmarus  pro  pr&fùm- 
ftione  EcclefiafHci  minijierii  qua  de- 
funtto  quodam  Trejbytero  in  eleemofi - 
na  pro  fe  dari  praceperar } & infuper 
vfurpaverat  qu£  ad  ipfam  Ecclejiam 
rite  relifta  fuerant.  O (lendit  ergo  ma - 
nifeftc  quam  maximum  crimen  Jdcri - 
legii  commijfum  fit  ab  eo  ■>  fed  & quo- 
modo  contra  bumanas  egerit  leges  > &■ 
quid  indefieri  debeat , & quai i ter  Ec- 
clefia  in  poteïlate  & ordination e f un? 
Epifcopi  fecundum  facros  Canones  & 
Jmperialia  capitula.  Vnde  mandat  ci 
Ht  juxta  facras  auEloritates  <fr  Regum 
pracepta , quidquid  facultatibus  ipfius 
Ecclefa  acceperat , prafenrialiter  Ec - 
de  fi  a reddat  t & Prcjbyteris  quibus  res 
(*)  L.  }.  Hrftor.  Remenf.  Ecclcf.  c.  if. 
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eommtndatA  f itérant  reflituat , deinde 
Ad  fe  veniat , ut  inde  medicinam  ac- 
cipiat  3 quatenus  fanus  fiat  3 dans  illi 
Jpatitim  feptem  dierumpoftqumn  lit  fe- 
ras ipfas  acceperit  3 ut  cüava  die  ad  fe 
•veniat , quo  , fi  nonefl  ira . débit am  ra- 
tion cm  reddat  ; vel fi  e(l  ita,  congruam 
fatisfiaBionem  dgat  : quod  fi  non fece - 
rit  9 exernplar  tfiarum  litterarum  ipfe 
Régi  tranfmittet  , ut  ille  fmm  inde 
miniflerium  faciat  > & pofiea  idem 
Trafnl  fuum  inde  perficiet. 

Le  Concile  deTrofly  dans  le  Dio- 
cefe  de  SoiHons  en  9 09.  renouvelant 
les  Canons  que  nous  venons  de  citer 
du  Concile  de  Riez  & de  celuy  de  Va4 
lence  en  Efpagne  , déclaré  facriléges 
les  ravilfèurs  des  biens  des  Evêques 
décédez , fans  s’arrêter  à la  coâtumtf 
dont  ils  le  préval  oient,  & qu’il  appel- 
le très  mauvaife  ; donnant  par  ce 
moyen  une  excellente  leçon  aux  Ar- 
chidiacres qui  ne  four  oient  juftifîer  l’u- 
lurpation  qu’ils  font  des  meubles  des 
Curez  de  leur  détroit , que  par  la  cou- 
tume. Voicy  les  propres  mots:*  Quam- 
quam  fuperiks  de  facrilegis  inter  nos 
fermo  fit  habitus  » ubi  ex  parte  oflett- 

• { t • - 

(* } cap.  14. 
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la  chofe  plus  loin  que  le  Concile  de 
Trofly.  Car  il  déclare  excommuniez 
generalement  tous  les  Ecclefîafliques 
qui  pillent  les  biens  des  Evêques  oii 
des  Clercs,  foit  pendant  leur  vie.  Toit 
après  leur  mort.  Ne  aliejuis  Clericus 
( dit  il)a  res  Epifcoporum  t vel  Cleri - 
corum  , vel  in  vit  a , vel  pojl  mortem 
torum  diripïat , vel  in  ujus  proprios 
conférât.  £h<pd  Ji  <juis  fecerit , a na- 
thema  fit.  Et  diftum  eft  ab  omnibus  j 
fiat , fiat. 

. Comme  les  Archidiacres  font  dit 
nombre  des  Clercs  auffi-bien  que  les 
Curez  , il  eft  impolïible  que  ceux  qui 
enlevent  la  dépouille  des  Curez  décé- 
dez , le  parent  de  l’excommunication 
que  ce  Concile  fulmine  fi  unanime- 
ment contF’eux. 

Avant  le  Pontificat  d’ives  de  Char- 
tres les  Comtes  de  Chartres  avoient 
acoûtumé  de  s’emparer  des  biens  des 
Evêques  de  Chartres  morts  ou  dépo- 
fez.  Mais  ce  genereux  Prélat  les  obli- 
gea de  renoncer  à cette  injufte  coutu- 
me ; & il  en  écrivit  au  Pape  Pafcat 
II.  auprès  duquel  il  avoir  beaucoup 
de  crédit  , le  priant  de  vouloir  envoye£ 

* ( <*  ) Can.  jx* 
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une  Bulle  au  Clergé  de  Chartres,  par 
laquelle  il  luy  donnât  le  pouvoir  d’ex- 
communier , & les  Comtes  & leurs 
Officiers  s’ils  continüoient  leurs  ufur- 
pations , & de  leur  fermer  les  Eglifes 
<le  la  Ville  & celles  des  Faux-Bourgs, 
jufqu  a ce  qu’ils  eutîènt  reftitué  tout  ce 
qu’ils  auroient  ainfi  indeument  empor- 
té , ajoutant  enfin  que  fi  l’Evêque  leuc 
donnoit  l’abfolution  de  ce  facrilege 
avant  que  d’en  avoir  fifàtisfaétion  , 
il  feroit  déclaré  complice  de  leur 
crime.  Qnomar»  (luy  dit-il )a  divi- 
fio  adjutorio  Carnot  en  fis  Cames  pravas 
eonfuetudines  quas  habuerant  antecefl 
fores  fui  & ipfe  in  domibus  & rebus 
Carnot  en  fs  Êpifcopi  defunüi  vel  de- 
pofiti  j multo  meo  labore  & fumptu 
Ecclefa  dimifir , & parvitas  me  a f «- 
per  hoc  privilcgium  a Sanïïttate  vefra 
promeruit  ad  perficiendam  cjufdem 
libertatis  confîrmationem  ; peto  ab  Ex - 
cellentia  vefra  mitti  litteras  Clero 
Carnotenf  continentes  banc  f enter - 
tiam  : w f forte  aliq ni  Carnotentium 
Comitum  > vel  Ad inifrornm  eorumdem 
aliyuando  cupida  terneritatc  & terne - 
raria  cupiditate  libertatem  a Comité 
concéjfam  infregerint , tamquam  Ec- 

>4. 
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cîejtaflici  juris  facrilegii  pervafores  ab 
ipfo  Clero  Jipoflolica  auttoritate  ex- 
communie cntur  , & Ecclefia  tam  civi» 
les  , <jukm  fuburb  an  a ufcjue  ad  fatif- 
faEhonem  claudantur . Non  enim  po- 
tefl  pop  u lus  r api  ni  s ajfuetus  aliter  a 
fua  malitia  co'èrceri  , niji fummo  rigore 
JufiittA  refrœnetar , & terribili  excom- 
munication plcttatur.  Addatur  etiam, 
Ut  fi  fnccedcns  Epifcopits  illins  facri- 
legii p^tr at ores  abfcjue  fatisfaEHone  ah - 
folverit  , vel  ambitione  acejuirendi 
Epifcopatus , vel  timoré  amittendi  [ap- 
port averit  , tancfuam  facrilegij  parti» 
ceps  & Epifcopatus  ex  tir  or  adjudice- 
tur.  T ali  enim  obi  ce  poterit  malitia 
torrens  a folito  pracipitio  retineri , in - 
traque  debitos  limites  co'èrceri . Nec 
indebitum  efi  , Jî  adverfus  nova  mor - 
borum  généra  , inveniimtur  & appo» 
mntur  infolita  médicamenta.  Valcte. 

Ce  {avant  Evêque  ne  jugea  pas  qu'il 
yeûtderemede  plus  efficace  pour  arê- 
te1* le  torrent  de  la  mauvaife  coutume 
cju'il  combat  dans  cette  Epîcre , que  le 
foudre  de  l'excommunication.  Et  cela 
marque  combien  grand  étoit  dans  (à 
penfée  le  crime  des  Comtes  de  Char- 
tres & de  leurs  Officiers,  qui  pilloienc 


no  Traité  de  la  D 
la  fucceffion  des  Evêques 
fur  laquelle  ils  n’avôient  aucun 
légitime , comme  les  Archidiacres 
ont  aulïï  aucun  fur  celle  des 
leurs  Archidiaconez  après  leur 
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CHAPITRE  X. 

les  Loix  & la  conduite  des  Prin- 
■s.  Séculiers  condamnent  les  Archi- 
acres  qui  fe  faillirent  de  la  dé- 
3Üille  des  Curez, 

elle  de  Juflinien  qui  permet  aux 
vêques  d'emplyer  leurs  biens  en 
'unes  œuvres  , & veut  que  ce  qui 
fiera  apres  leur  mort  retourne  a 
’irs  Eglifes.  A Iphonfe  Comte  de  Tou - 
’tfe  renonce  au  droit  que  fes  prédecef 
irs  prétendaient  fur  la  dépouille  des 
vèques  deToulcufe.  Ordonnance  de 
fariüel  Comnéne  qui  défend  aux 
ouverneurs  des  Pr . vinces  de  s'empa- 
r de  la  dépouille  des  Evêques  dê~ 
der.  Herrnengarde  Vicomtejfe  de 
Tarbonne  blâme  fes  prèdécejfcurs  de 
quils  prenoient  la  d.épouille  des  Ar- 
evêques  de  Narbonne.  Conclu  fions 
‘èes  de  ces  témoignages  contre  les 
'rchidiacres  ufurpateurs  de  la  dé- 
üille  des  Curer. 

r A i5  afin  que  perfonne  ne  puifL 
L fe  douter  de  la  juftice  de  tou- 

F 


lit  Traite  de  la  Dépouille 
tes  les  Ordonnances  de  l’Eglife  que 
nous  avons  produites  dans  les  quatre 
derniers  Chapitres , il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  raporter  quelques  Loix 
8c  quelques  exemples  de  la  conduite 
des  Princes  Séculiers  , qui  ont  crû 
qn‘il  falloit  conferver  les  biens  des 
Evêques  décédez  à leurs  heritiers  ou 
à leurs  Légataires  légitimes,  8c  ne  les 
pas  abandonner  au  pillage  des  perfon- 
nes  étrangères. 

Nous  avons  une  Novelle  de  Jufti- 
nien , dans  laquelle  cet  Empereur  ne 
s'éloigne  pas  beaucoup  des  femimens 
du  40.  Canon  des  Apôtres, ni  du  14. 
du  Concile  d’ Antioche.  Car  apres  avoir 
défendu  aux  Evêques  de  donner  à leurs 
parens  ou  à d’autres  perfonnes  les 
biens  qu’ils  ont  acquis  de  puis  leur 
promotion  à l’Epifcopat  , il  leur  per- 
met de  les  emplover  à rachetter  les 
captifs , à nourrir  les  pauvres , à fai- 
re d’autres  bonnes  œuvres  , ou  au 
profit  de  leurs  Egiifes  , ajoutant  que 
tout  ce  qui  leur  reliera  de  ces  biens 
après  leur  mort,  retournera  à ces  mê- 
mes Egiifes  ; 8c  qu'ils  pourront  feu- 
lement ou  aliéner , on  léguer  à qui  il 
leur  plaira  ce  qu’ils  polïèdoicnt  avant 
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que  d’-ccre  Evêques.  Interdlcimns  au 
tem  ( dit-il  )a  fatiiïifflmis  Epifcopis  rcs 
mobiles  aut  immobiles  , fefecjue  monen- 
tes  , qu&cumquc  pofl  ' Epifcopatum  ad 
tos  cjuoquomodo  pervenerint , in  proprios 
cognai  os.,  aut  in  alias  quacumque  tranf- 
ferri  perfonas.  In  captivorum  veroa  rc- 
demptionem  & egenùum  pabula  , & 
alias  pias  caufas  , ant  pro  uiilitate  pro~ 
pria  Eccle fa  , ex  his  expendere  licen- 
tiam  habeant  : & quidquid  ex  hiijuf- 
medi  rébus  pofl  obitum  eornm  in  ip forum 
facidtate  remanferlt  , jubemus  hoc  ad 
froprietatem  Eccleflariirn , quarum  Sa- 
cerdtium  habiter  mit , competere.  In  il- 
lis enhn  folummodo  rébus  licentiam  eis 
alienandi  aut  relinqiiendi  qnibus  noluc - 
tint  , damus  , quas  ante  Epifcopatum 
probantur  habuijfe  : p >fl  Epifcopatum 
vero  , qua  ex  genere  flbi  conjunlfo  adeos 
àevolutA  funt  , qitibus  ad  inteflato  uf- 
que  ad  quartum  gradum  fuccedere  po - 
terunt.  Mac  auiem  omnia  qua  diximus 
de  rebus  qua  pofl  Epifcopatum  devoluta 
funt  ad  fanüifftrnos  Éptfcopos  & in  re- 
verendiffimis  Orphanotrcphis , & Pto- 
chotrophis  , & Nofocomis  , & Xcnodo - 
chis , & Gcrontocomis , & omnibus  aliis 


(*)  Nuvel.  151.  c.  13. 
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ReÜoribus  venerabili  on  dornorum  t va- 
lere  fane  imms  in  rebus  qua  in  tempore 
propria,  adminijlrationis  fecundum  pra- 
diùum  modum  ad  eos  pervenerunt.  Si 
quis  autem  Epifcopus , aut  Clericus  , 
aut  cujufibet  Ecclefaflici  gradus  Mi- 
nifier , aut  Ecclefa  Diaconijfa  morian- 
tur  fne  tejlamentis  & legitirnis  fuc- 
cejforibus , horurn  fuccejfio  Ecclefa  com- 
petat , in  qua  conjlituti  fuerint. 

Cette  Loy  ne  regarde  pas  feulement 
les  Evêques , mais  auffi  tous  les  au- 
tres Ecclefiaftiques  , à qui  elle  donne 
pcrmiflion  de  difpofer  en  faveur  de  qui 
bon  leur  femble , au  moins  des  biens 
qu’ils  avoicnc  avant  que  d’être  bene- 
üciers , & encore  de  ceux  qu  ils  peu- 
vent avoir  acquis  depuis  qu’ils  font 
benefïders  , pourveu  que  ce  foit  pour 
la  rédemption  des  captifs  , pour  la 
nourriture  des  pauvres , ou  pour  l’uti- 
lité de  leurs  Eglifes.  Cependant  les 
Archidiacres  de  Paris  prétendent  être 
en  droit  de  s’emparer  de  la  dépouille 
des  Curez  de  leur  détroit  décédez  ou 
intefhts,  ou  apres  avoir  fait  leurs  tef- 
tamens  , foit  que  ces  Curez  ayent  lé- 
gué tous  leuts  meubles  aux  captifs  , 
aux  pauvres , ou  à leurs  Eglifes , foie 
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qu’ils  ayent  acquis  les  meubles  qui 
compofent  cette  dépouille  prétendue 
avant  que  d’être  beneficiers,  ou  de- 
puis qu’ils  ont  eû  leurs  bénéfices.  Voi- 
la comme  le  Droit  civil  favorife  les  def- 
feins  intéreflêz  de  ces  Archidiacres. 

La  conduite  d’Alphonfe  Conite  de 
Toulouze  ne  les  favorife  pas  davan- 
tage. Car  en  1138.  ce  prince  déclara 
folemnellement  qu’il  renonçoit  au 
droit  que  Tes  prédécellèurs  préten- 
doient  avoir  fur  la  dépouille  des  Evê- 
ques de  Toul ou fe.  Sa  déclaration  eft 
rapportée  par  Monfieur  Catel  dans 
ÏHifioire  des  Comtes  de  Toulouze,*  8c 
voici  les  termes  dans  lefquels  elle  eft 
conceuc  : In  nomme  Domini,  & c.  Ego 
Mphonfus , &c.  dercîinquo  & abfolvo 
corAm  populo  Chrljllano  , ilium  pejji- 
mam  confuetudinem  e/uam  antecejfores 
mi  in  rebus  Tclofani  Epifcopi  de f un  IB, 
<ib  codent  Epifcopo  per  violentiarn  exi- 
ge ban  t.  Illam  fupradiüam  confuetudi - 
vent  dcrelincjuo  Domino  Deo  & pyct‘:o- 
fijjimo  Ad  art  y ri  Stephano  , & Tolofano 
Epifcopo  ejiifcjuc  fuccefforibus  , & Er<z- 
pofto  & Canonicis  in  Ecclefa  SanIB 
Stephani  manentibus  & futuris  : Et 
m ego  t nec  ullus  ex  haredibus  mets 

F iij 


Traité  de  la  Dêpo'üilte 
hanc  poteftatem  habeant  , nec  per  fe  , 
tiec  per  N un  cio  s fuos , nec  per  V icarios 
fuos , rapiendi  vcl  capiendi  res  Epifco- 
pi  pofî  mortern  ejus , &c. 

Il  appelle  très- mauvaïfe , la  coutu- 
me qu’avoient  Tes  prédéceflèurs  d’en- 
vahir la  dépouille  des  Evêques  de 
Toulouze  pejjirriam  confuetuddnem,  &c. 
Appellerons  nous  bonne  & louable  la 
coutume  qu’ont  les  Archidiacres  de  Pa- 
ris de  fe  lai  fit  de  la  dépoliille  des  Curez. 
Il  y a pareille  injuftice  des  deux  cotez, 
parce  que  de  l’un  8c  de  l’autre  on  ra- 
vit le  bien  d’autruy. 

Vers  l’an  1150.  l’Empereur  Manuel 
Comnéne  défendit  fous  de  grandes  pei- 
nes aux  Gouverneurs  des  Provinces 
8c  aux  antres  Officiers  de  fon  Empire 
de  s’emparer  des  biens  des  Evêques 
décédez , di fiant  que  cette  ufurpation 
tendoit  au  mépris  de  Dieu,  8c  à i’af- 
foiblilïêment  des  Loix  de  la  narure  ; 
qu’elle  cftoit  infupportable  ; qu’elle 
elloit  indigne  du  nom  de  Chrétien  r 
8c  que  ceux  qui  la  commettoient , ne 
eraiçnoienc  ni  la  voix  de  Dieu , ni  la 
vengeance  des  hommes.  Voici  les.  pa- 
roles : Res  cjit£  & in  Del  contemptum  , 
CT  ad  legum  nature  infirrnationem , ab 
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iis  qui  ( ut  arum  ) ne  que  Del  vocem  , 
neque  vindiclam  formldant  , ut  eft  vc- 
ripralle  , patratur  , non  fer  en  da  omnino 
meo  Imperio  vifa  efl  , cùm  ad  ejus  mi- 
res perveniffct,  Quamobrcm  eam  , ut 
mnino  Chrifiiana  prcfefftone  indignant , 
mnm  çorrigit  Imperium.  Ei  enim  rela - 
tm  efl , in  exccffu  e vît  a eorurn  qui 
uHivis  Pcntificatum  gérant  in  J'anUijJi- 
mis  Del  Ecclcjiis , parlim  quhlem  an-  ; 
t épurai  fanas  ejferatiir  , partim  yero 
paflquam  c latum  fuerit , ces  qui  in  ca 
regione  f.fci  procurationem  exercent , ïp- 
fomm  mortis  pratsxtn  , eorurn  ccllas  in - 
humant  invadere  , & immobiua  qu& 
fnb  Ecclejiis  qna  iis  obti gerant , & om- 
ves  quidem  facilitâtes-,  que  in  illrs  invert- 
u fuerint , auferre  , univerfam  autem 
ejufnodi  irnrnobilium  exattionem  facere  , 
& ea  alioquin  omnino  conterere. 

Imperium  ergo  meum  , ne  vel  audi- 
tu  quidem  ferendam  eorHm  effe  auda- 
ciam  exi  jlimans  v ne  cnm  damnant  & ca- 
lamitas  ex  Antiftitum  morte  ad  eorurn 
Ecclefîas  pervaferb , hi  multo  majorent 
ealamitatem  invehant , & ta  fint  quant 
jam  habent  molejiia  longe  molejhores 
ftatuit  per  hanc  prafentem  Conjlitutio - 
nem~  > ne  ab  iis  qui  Ducales  Adagijlra- 
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tus  permit  , vcl  defcriptiones  , vel  ali- 
cjua  alla  publici  juris  exercent , cjuid  in 
r«  nffii filmas  Ecclefias  , vel  earurn  im- 
mobilia , vel  Ântifliium  ccllas  , in  co- 
ntrn  morte  deinceps  ampliits  innovetur  .* 
fedfi  teflati  cjuidem  moriantm  sîntiflites, 
eorum  vohmtate  & ordinations  ornnia 
fiant , cjuod  ai  e a attinet  cjua  in  eorum 
eellis  inveniuntur.  Qiiod  fi  forte  etiam 
intcflati  dccefi'erint , omnia  cjuncjue  fiant 
ut  fiacris  Canonibus  & Le  gibus  vide - 
titr.  ait  qui  viduamm  Ecclefiarum  im- 
mobilia , ne  pedem  cjuidem  omnino  im- 
mittet  aliquis  ex  Ducibus,  vel  aliquibus 
aliis  , ut  diihi-n  efi  : fied  nec  cjHAlibet  - 
illlnc  pars  quomodocumejuc  appréhendé - 
tur , fed  omnia  à partibus  eiufmodi  Ec- 
clefiarum in  ipfis'  adminiftrabuntur  , 
ejuemadmodum  de  ca  légitimé  & clfao- 
nice  ediBum  e(l  : donec  fcilicct , cjuï 
pofi  mortnos  pinti fîtes  in  Ec clefi as  re- 
rmneiati  funt,  in  regione  fuerint , & co- 
rttm  adminifirationem  apprehenderint  : 
debente  feire  eo  cjui  ad  infrmationem 
alicujus  eorum  , cjua  a prAfenti  Imperii 
met  Conftitutione  décréta  funt , procefi- 
ficrit  , cjuod  etiam  fi  Deus  in  tali  ejui  , 
tdmcjue  audaci  incœpto  in  prAfentia  fi~ 
Lterit  y omnino  in  futurum  dignum  ejus 
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fupplicium  refervans  : Imperium  tamew 
meum  eum  acerbius  in  prafentia  aggre-' 
dietur , pôènis  eum  corporalibus  fubji - 
ciens  , & fuonim  membrorum  trunca - 
tionibusr , bononmque  publications  , & 
diutumo  exilio.  Non  folum  enim  ex  eo 
fimplum  reddet  Eccls  fia  , cpiod  ei  ilia 
modo  ab  ipfo‘  àuferendum  e(l , fed  etiam 
d fifco  tal;s  quantitas  in  duplum  abfque 
ulla  comm'feratinne  exiges ur  , perfettif- 
jima  de  ea  re  coqniùone  ab  Antiftite  il- 
lins  temporis  data  myfiico  , qui  débet 
etiam  ut  raque  adminijlrare  : de  fuo  au - 
tem  peccato  omnino  excltfationem  non: 
habebit.  V enit  enim  meum  Imperium  , 
& eis  per  prafentem  Conftitutionem- 
Evangelke  locHturn  cfr  , aua  in  facra 
Chartophylacio  feu  Eabnlario  reponetur, 
fanflijfimis  Ecclefiis  ope  latura , etiamfi 
ejus  exemplaria  fola  compctenti  fide  mu- 
nit a ab  ipfis  partibus  infinuentur.  Ea 
enim  Archetypi  vira  habebunt  & exhi- 
bent ibus  adibunt  ad  aternam  fecurita- 
tem. 

Cet  Empereur  qui  ne  Elit  que  fui- 
vre  dans  cette  Ordonnance  les  Ca- 
nons de  l’Eglife , ne  déeerneroir  pas? 
d’aufli  grandes  peines  que  font  la  mu- 
tilation des  membres  > la  confifcatior» 

(*)  Pag.  l9W  ^ v. 
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des  biens  , l’exil  perpétuel , &.  la  refti- 
tution  au  double.,  contre  les  ravillèurs 
des  biens  des  Evêques  décédez  , s’il 
n’eftimoit  que  leur  crime  ne  fût  trés- 
énorme.  Et  toutefois  les  Archidiacres 
de  Paris  exigent  fans  feru pule  la  dé- 
pouille des  Curez  , bien  qu’ils  n’y 
ayent  pas  plus  de  droit  que  les  Gou- 
verneurs des  Provinces , & les  autre* 
Officiers  de  l’Empire  en  avoient  fur 
celle  des  Evêques,  fans  faire  reflexion- 
qne  ces  ex  a étions  tournent  an  mépris- 
de  Dieu  , & a l affoiblijfement  du  droit 
naturel  , qu  elles  font  wfip portable  s , 
c/ii  elles  font  indignes  dit  nom  de  Chré - 
tien  > & que  ceux  qui  les  commettent  , 
ne  craignent  ni  la  voix  de  Dieu , ni  la  • 
vengeance  des  hommes , pour  uler  des- 
termes de  Comnéne. 

En  ii  jj.  Hennengarde  Vicomteflè 
de  Narbonne  condamne  hautement 
par  la  déclaration  qu’elle  fit  en  pre- 
fenee  du  Pape  Adrien  IV.  & fa  con- 
duite injufte  & celle  de  fès-  predecef- 
leurs , qui  s’eft oient  faifis  de  la  dé* 
poiiille  des  Archevêques  de  Narbon- 
ne. Voici  comme  elle  parle  dans  le 
quatrième  Livre  de  V Ht  foire  de  Lan- 
guedoc , de  Monûeur  CateJ  Ah  nom 
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de  nôtre  Seigneur  y esus-Ghrist, 
& de  fan  Incarnation  uy\.  Sachent  tous 
qui  ces  Prcfentes  entendront  > que  je 
Hunnengardc  Vfcomtèflh  de  Narbonne , 
Ÿéconmijfônt  V injure  que  mes  païens  & 
my  avons  faite  a C Egllfe  de  Narbon- 
ne a,  tort  & fans  cauje  > en  nous  empa- 
rr.nt  des  plus  grands  revenus  d’icclle , 
& ravijfant  les  biens  des  Archevêques 
après  leur  décez  , jitfqua  prefent  , 
(fiant  induite  du  zele  de  jitflice  &' 
de  pieté , & pour  le  falut'  de  mon  ame 
& de  mes  par  en  s,  & de  bonne  foy,  & 
fins  mal  engin  , déhtijje  X?  relaxe , & ' 
en  vertu  de  cet  infirurncnt  , je  quitte 
entièrement  a Dieu  & aux  Martyrs  ■ 
Saint  j u fl  & Saint  Pafleur , & a toy 
Pierre  Archevêque  de  Narbonne  & k 
tes  fuccejfeurs  à perpétuité , tout  ce  que 
my  , ou  autre  peur  moy  avons  accou- 
tumé de  prendre , ou  fàifir  en  aucune  ma- 
niéré P a Narbonne  ou  autre  part , es 
places  on  és  biens-  des  Archevêques  dé- 
cédez , ja  percerts  ou  a percevoir.- 
Ce  n’eft  point  par  un  fëntiment  de 
libéralité  que  cette  Vicomte iïè  renon-' 
ce  à ce  droit  prétendu  , dont  elle  Sc 
fes  p redece fleurs  s’eftoient  mis  en  pof- 
feiiion  5 mais  elle  y renonce  étant  ing 

V Tjï  . 
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dune  du  mele  de  juflice  & de  pieté , & 
pour  le  falut  de  fin  ame  & de  fis  pa- 
rent de  bonne  foy  & fans  mal  engin,. 
Si  les  Archidiacres  de  Paris  ont  igno- 
ré jufqu’à  prefent  qu’ils  ne  pouvoient 
fans  une  extrême  injuftice  prendre  fur 
la  fucceflîon  des  Curez  un  droit  à peu- 
plés femblable  à celuy  que  les  Vicom- 
tes de  Narbonne  s’nttribuoient  (ùr  cel- 
le de  leurs  Archevêques  , il  eft  temps 
‘ qu’à  l’imitation  d’Hermengarde  ils  y 
renoncent  par  un  mêle  de  jufiice  & de 
pieté , pour  le  falut  de  leurs  âmes  , de 
bonne  foy  & fans  mal  engin , & quils* 
reftituent  exactement  à qui  il  appar- 
tient , tout  ce  qu’ils  ont  exigé  à la  fa- 
veur de  cet  injufte  droit , s’ils  veulenr 
travailler  à leur  falut.  Car  enfin  s’ils, 
font  relolus  de  mourir  ainfi.  avec  le 
bien  d’autruy  » ne  peut- on  pas  appli- 
quer naturellement  à chacun  d’eux  ces 
paroles  de  l’Evangile:*  Stulte • hac 
noEle  animam  tuam  répètent  a te  ; qua 
autem  parafii , eu  jus  erunt  ? 


(a)  tue.  1%,  ^o*. 
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Chapitre  XL 


Que  la  conduite  des  Princes  & des- 
Magiftracs  Séculiers  condamne  le 
droit  de  dépouille  que  les  Archi- 
diacres prennent  fur  la  fucceffioii 
des  Curez., 


Henry,  Comte  de  Troyes  renonce  à la 
dépouille  dis  Evêques  de  Troyes . Le 
Clergé  & le  peuple  d'Allemagne  af1 
J ‘eurent  à Innocent  III.  quOthon- 
I V*.-  a aboli  la  rnauvaife  coutume 
cC envahir  les  biens  des  Prélats  Alle- 
mans.  Philippe  Augufte  confir??ie  auxr 
Evêques  de  Troyes  ce  que  Henry 
Comte  de  Troyes  leur  avait  accordé 
touchant  leur  dépouille.  Raimond 
Comte  de  Touloufe  , & les  Confuls 
d>  Avignon  & de  Montpellier , pro- 
mettent de  ne  plus  fe  faijïr  de  la  dé- 
pouille des  Evêques  , ni  de  celle,  de? 
Curez.  Frédéric  IL  renonce  a la  dé- 
pouille des  Prélats  & des  Eglifes  va- 
cantes. Ce  que  Con  peut  inferer  de- 
toutes  ces  preuves  contre  les  Archi- 
diacres de  Paris.  , 


Wm 


» 
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'Truité  de  la  Dépouille 

AP  r e's  la  more  des  Evêques  de 
Troyes  les  Officiers  du  Comte 
de  Troyes  av oient  coutume  de  piller 
tout  ce  qui  fe  rencontroit  dans  les  mai- 
fons  Epifcopaies  du  défunt.  Mais 
Henry  Comte  de  Champagne  de  de 
Troyes  confiderant  l’injuftice  de-  cet- 
te coutume,  l’abolit  entièrement,  com- 
me il  paroî t par  un  titre  de  1 1 6y . qui  effr 
raporté  par  Monffeur  Camuzat  Cha- 
noine de  Troyes  dans  le  Livre  intitu- 
lé Promptuarhim  f icruntm  autiquita- 
turn  Tricajfina  Diœcefis. a Voici  ce  titre 
tout  au  long  : In  nomme  fanfla  & 
individu#  Trinitatis.  Ego  Henriette 
Trecarum  Coma  Palatinus , prafintibas 
& pofieris  in  pcrpetnum.  Quia  condi- 
tions hitmanct  fragilitas  diverfis  incli- 
nâta mifsriis  non  potefl  oblivionis  no- 
tam  evadere  , dignum  düxi , ut  <jiiod 
honeflé  & bono  zelo  decerneram , ven- 
tura. pofleritati  figillatis  apicibus  fi  dé- 
liter mandarem.  JSFoverint  igitur  uni- 
ver  fi , quia  gravant  ccnfuetudo  inoleve- 
rat  in  domibus  Ep  'tfcopi  Trecenfis , quod 
•videlicet  Epifcopis  obeuntibus  Prapofiti 
Comitis  Trecenfis  , & ceteri  ejufdem 
JMiniftri , quacumque  fupererant  de  rébus 
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Eptfcopi , ad  ufuyi  Comitis  rapiebant , 
emtjuc  fucce  demis  Epifcopi  multo  ma- 
jor defolatio  , cjiikm  de  rébus  ereptis 
Comiti  provenijfet  utilisas.  Hanc  itacfue 
moleftam  Ecclefts  & Epifcopo  confite  tu- 
âincm , divin  a pietaiis  adminiflratione ; 
& arnore  confamrninei  met  Henrici  Tre - ■ 
c.vrmi  Epifcopi , & pro  remedio  anima - 
r\m  patris  & matris  mes.  relaxans , ipfî 
Epifcopo  & ejus  fucçefforibus  libéré  con - 
eejfi , ut  quid^uid  intra  domos  velgran — 
gias , vcl  carte s Epifc  pales  ccntinetur , 
vel  extra  inventnrn  fiierit , ubicumcjue  • 
fînt , tam  in  annona  cjuarn  in  animait- 
bas , jumentis  & pecoribus  quibufcttm- 
* que , cfudm  ceteris  aulbuflibet  mobilibus, 
excep tis  tamen  venturis  fruclibus  tam 
fegctum  , cjuarn  vineamm  , & exceptis 
redit  ibus  terra  & hominum , ipfo  Epif- 
copo  obeunte  in  opus  & adventum  in - 
tronifandi  Epifcopi  à miniflris  Ecclefid •’ 
cum  omni  integritate  confervetur.  Ha- 
jus  dont  tefles  fant  Guillelmus  Carno- 
tenfts  eleElus,  & c.  Data  efl  hœc  Charta 
manu  Guillelmi  Cancellarii  Jln.  ab  In- 
carnat. Domini  noflrijefu  Chrifli  1167. 
Epafta  18.  concurrente  6.  indiîl  15.  ré- 
gnante Ludovico  Rege  E rançonna  34; 
Regni  ejus  clave  exiflcntc  18.  anno  ab  ■ 
ddam  6$66. 
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Traité  etc  la  Dépouille 
Il  n’y  avoit  nulle  équité  dans  la  coû- 
tume  dont  le  Comte  de  Champagne 
fe  relafche  par  nn  mouvement  de  pie- 
té , pour  1 amour  de  Henry  Evêque 
de  Troyes  fon  parent , & pour  le  fa- 
Iut  des  aines  de  fon  pere  8c  de  fi  me- 
re , auffi  l’appelle-t-il  une  coutume 
onereufe,  gravans  conjuetudo,  une  ccû- 
tume  fâcheufe  à l’Eglife  8c  à l’Evê- 
que de  Troyes  , motefîam  Ecclejïœ  & 
Èpifcopo  confuctudinem.  Celle  des  Ar- 
chidiacres de  Paris  n’eftant  pas  d’une 
autre  nature  à l’égard  des  Curez  , il 
y a lieu  de  s’étonner , qu'ils  ofent  la 
loûtenir  comme  fi  elle  eftoit  raifonna- 
ble  & légitimement  p refaite. 

Les  Princes  8c  les  Barons , le  Cler- 
gé 8c  le  peuple  d’Allemagne  ayant  éleu 
pour  Empereur  Othon  IV.  l’an  izoo. 
ils  écrivirent  au  Pape  Innocent  III.  une 
lettre,  que  le  Cardinal  Baronius  rap- 

fjorte  dans  lès  Annales,  * dans  laquel- 
e après  lu  y avoir  expliqué  les  raifons 
qu’ils  avoient  eues  de  faire  cette  élec- 
tion, ils  luy  déclarèrent  que  ce  nouvel 
Empereur  avoit  abfolument  aboli  la 
pernicieulè  coutume  où  eftoient  les 
Empereurs  lès  prédécelïèurs,  d’envahir 

u i*)  Ad  sa,  sf6t  n.  fo,  & jr. 
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la  dépouille  des  Evêques  Si  des  Abbez 
Princes  d’Allemagne  , qu’il  les  avoit 
affranchis  de  cette  injufte  vexation, 
Sc  qu’il  leur  avoit  donné  la  l.berté  de 
laiffer  leurs  biens  à leurs  fucceflcurs. 
Pravam  illarh  confietudinem  injupe  r 
(difent-ils)  ejitam  Imperatores  antecef 
fores  fui  in  occupandis  rebus  mcbilibus  , 
vel  fe  moventibus , decedéntium  Epifco- 
poriim  vcl  Abbatum  Principttm , hucuf- 
que  fervaverunt , pendus  extirpans,  nos 
EccleJîafHcos  Principes  ex  hue  in  débita 
•vexathne  reçali  benevolcntia  liberos  dE 
mifit , & decedentium  bona  fuis  fuccef- 
foribus  fe'rvandu  liberahter  flatuit.  Or 
fi  c’eftoit  une  pernicieufe  coutume  aux 
Empereurs  que  de  fe  faifir  des  meu- 
bles des  Prélats  d’Allemagne  après  leur 
mort , en  eft-ce  une  bonne  aux  Ar- 
chidiacres de  Paris  d’enlever  la  dé- 
pouille des  Curez  décédez  dans  leur 
relfort  > Et  ce  qui  eft  de  foy  mauvais, 
peut-il  jamais  être  permis  aux  uns,  & 
défendus  aux  autres  ? 

Philippe  Augnfte  Roy  de  France  at- 
telle dans  une  Charte  de  l’an  1 207 . qui 
! eft  encore  rapportée  par  Monfieur 
Camuzat,3  que  fon  pere  Lotiis  VIL 


(*)  Ibid.  pag.  ;Sfi.  5c  fequ. 
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US  Traité  de  la  Dépouille 
furnommé  le  leune,  a affranchi  Mat- 
thieu Evêque  de  Troyes  & fès.fuccef- 
feurs  du  droit  de  dépoiiille,  que  les  Sei- 
gneurs de  Villemaure  prenoient  après 
leur  mort  dans  la  métaiiie  d’Aix,  & 
qu’il  a confirmé  ces  mêmes  Evêques 
dans  l’exemtion  qui  leur  avoit  efté  ac- 
cordée de  ce  droit  par  Henry  Comte 
de  Champagne  & de  Troyes  , dont 
nous  venons  de  parler.  Voici  ce  qu’il 
dit  à noflre  fujet  : In  nomme  fan  Ha 
& individu a Trir.itatis  , Amen,  Pb:- 
lippus  Dci  gratin  Francomm  Pcx-  No- 
verint  univcrfi  prœfcntes  pariter  & fu- 
turi.,  qiiod  carijjirnus  cjuondam , genitor 
no (1er  Ludovicus , Àfattheo  tune  temporis 
Trecenfi  Fpifccpo  , ejufijttt  fuccejffori- 
bus,  qws.  fubter  annexa  fitnt  in  perpetuum 
conccjfit  & ccnfimavit  : videlicet,  &c. 
Villam  cf u a dicitur  Aquis  cum  appen- 
d il  üs  fuis  in  ea  libertate  cjua  Trecenfi 
Epifcopo  à Dominis  de  Villamauri  con - 
ccjfa  efl , videlicet  ut  cum  Trecenfem  Fc - 
clefarn  fuo  Antiflite  vacarc  contigerit , 
Domini  J'illamauri , vcl  mini  fri  eorum 
de  rebus  Epifcopi  vel  fitorum  hcminiim 
jurifdiclionis  ejufdern  villa  , nihil  ac - 
cipient  , fed  ufbiis  GT  di/pofrtion:  ejus 
qui  "dlicfuem  ftbrogandus  Antifes , in 
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fita  ïncolumïtatc  omnia  cor,  ferv enmr , Scc. 
yJdjecit  etiam  bon<t  memor'us,  fopradic- 
ttts ocnitor  noflcr  , ut  domus  Epfcopa - 
les  GT  cartes  cum  omnibus  in  cis  conten- 
us, in  obitu  Epifcopôntrn  ilUm  liberta- 
tem  obtineant,  quant  Cornes  Hen riens  ei 
concejft(fe  & confirmajje  dignofeitur. 

C’eft  de  cette  maniéré  que  les  Prin- 
ces Chrétiens  Ce  font  un  mérite  d’af- 
franchir les  Evêques  des  fervicudes 
qn’on  leur  a impolées.  Et  il  y a aujour- 
d’huy  des  Archidiacres  qui  n’ont  pas  de 
honte  de  maintenir  celles  que  la  cu- 
pidité &c  le  mépris  des  L.oix  divines 
l*  & humaines  ont  impofées  aux  Curez  , 
& même  de  les  augmenter  autant 
qu’ils  peuvent. 

Raimond  Comte  de  Toulonze  11e 
recent  l’abfolurion  de  fes  crimes  dans 
un  Concile  tenu  à S.  Gille  l’an  1109. 
£ qu’aprés  qu’il  eut  promis  pofitivement 
entre  autre  chofe  à Milon  Le^at  d’In- 

i . O 

nocent  III.  qu’il  ne  s’empareroit  plus 
delà  dépoiiille  des  Evêques,  ni  de  cel- 
le des  Curez  des  Provinces  de  Vienne, 
d’Arles,  de  Narbonne,  de  Bourdeaux 
& de  Rourgcs & qu’il  laifîêroit  leurs 
tiens  à leurs  fucceflenrs.  Ego  Ralnuin- 
dus  ( dit-il  ) a Cornes  Tolofamis  , Mar - 

( a)  Tom.  11,  Concil.  uki.  Edit.  Parif.  p. 40. 
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chio  Provincia  , pro  anima  me  a reme- 
dio  y & frogenitorum  meonttn , omni- 
bus Ecclefiis  & domibus  Religio fis  Pro- 
vinciarum  Viennenfis  , Arclatcnfis  , 
Narbonenfis  , Burdigalenfis  , & Bitu- 
ricenfium  , immunitatem  concedo.  Ita 
yuod  defunElis  earnm  Epifcopis  vel  Rcc - 
t tribu  s al  iis  ipfos  vel  dornos  eorum  fer 
me  vel  fer  alinm  nullo  modo  fpoliabo. 
Nec  admimftrationi  earum  feu  cujlod'ue, 
occafîone  alivujus  confuetudinis  vel  ali- 
gna alia , me  ullatemis  immifcebo  : fed 
omnia  [me  alicjua  diminutione , defiinc- 
torum  fuccejforibus  teneantur*  Praterea 
foffejfiones  omnes  & jura  Ecclefiarum , 
fi  c/ua  injufié  detineo , eis  reftituo  fie - 
no  jure. 

Les  Confuls  d’Avignon  & ceux  de 
Montpellier  promirent  la  même  choie 
à ce  Légat  du  confentement  du  Conv 
te  Raimond^  Car  voici  comme  ils  par- 
lent dans  leur  ferment  :*  Nos  Con fuies 
de  confenfu  & vohtntate  Domini  Comi- 
tis  Tolofani  pracifè  juramus  fuper  fan - 
El  a Dei  Evangelva  manu  tatta  , tibi 
Afagijlro  Miloni  , Dornni  Papa  No- 
tario  , fedis  Afojlolica  Legato  , cfuod! 
bona  fide , fine  fraude  & malo  ingénié 

Ihii.  p.  33. 
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confulemu < & opcram  dabimus  pro  pofe 
nofiro,  quod  dièius  Domimis  Cornes  t<%m 
per  fe } quam  per  fhcceffores  fuos  fuper 
his  omnibus  pro  qui  b us  fuit  excommuni- 
catus  , pareat  omnibus  mandatis  Eccle - 
fi* , & quod.  ea  in  perpetuum  fervet , 
ita  quod , & c.  Item  Eccle  fias  omnes  & 
domos  religiofas  in  noflro  diflraclu , tam 
m àtvitate , quam  extra,  in  plena  fer. 
vabimus  libertate  : ne  que  ab  eis  exac- 
Uones  aliquas  feu  t allias  exigemus  : & 
dcfmüis  earum  Epifcopo  vel  aliis  Rec- 
toribus  3 Epifcopia/vel  domos  eorum  nul- 
le modo  expoliabimus  , nec  adminifira- 
Eoni  earum  feu  euflodia } occafone  ali - 
cujus  confuetudinis , vel  aliqua  alla , ni- 
fi  forte  rogati  ab  Epifcopo  vel  Capitu- 
le , nos.  immifeebimus  : fed  omnia  , fi- 
ne diminution e aliqua , defunüorum  fuc- 
c:fforibns  referventur. 

S’il  eût  été  permis  à ce  Comte  & 
à ces  Confuls  de  dépouiller  les  Evê- 
chez  ôc  les  Prefbyter.es  , on  ne  les 
auroir  pas  obligez  par  ferment  de  ne 
le  plus  faire  à l’avenir.  Les  Archidia- 
cres de  Paris  neanmoins  dépouillent 
les  Prefbyteres  de  leurs  Archidiaco- 
nez , & s’imaginent  que  cela  leur  efl 
permis. 
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L’Empereur  Frédéric  1 1.  dans  une 
Ordonnance  de  l’an  1215.  qu’il  con- 
firma enluite  l’an  1119.  par  une  Bullç 
dorée  que  l’on  conferve  en  original 
dans  le  Vatican,  & que  Goldafte  rap- 
porte toute  entière  , déclare  au  Pape 
Honorius  111.  qu’il  renonce  à la  dé- 
pouille des  Prélats  décédez,  & des 
Eglifes  vacantes , de  laquelle  Tes  pré- 
décelî’curs  avoient  accoutumé  de  fè 
faifir.  Ilium  cjiioqiit  (dit-il ) dirait  tirnus 
& refutarnus  abufum  , epicrn  in  occu- 
p an  dis  bonis  decedentium  Prdatontm , 
aut  etiam  Ecclefiarum  vacantium  , no - 
flri  ccnfueverunt  antecejfores  commit tere3 
omnia  nos  fpiritualia  vobis  & aliis  Ec~ 
clefîamm  Pralatis  relin cjuimus  libéré 
difponenda  , ut  cjiia  Cafaris  Cafari  , 
& ejua  funt  Dei  Deo  , relia  diflribu- 
tione  reddantnr. 

il  reconnoît  de  bonne  foy  , que  c’efl: 
un  abus  que  defe  failirdela  dépouil- 
le des  Prélats  décédez  ; 6c  les  Archi- 
diacres de  Paris  fe  perfiiadcnt  , que 
c’elt  un  ulàge  légitime  que  de  Fe  fai- 
fïr  d’une  partie  de  celle  des  Curez  décé- 
dez. La  reconnoilîànce  de  cet  Empe- 
reur eft  conforme  aux  réglés  de  l’E- 
glife,  La  perfualion  de  ces  Archidia- 
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cres  eft  ccnd'amnée  par  les  Conciles.. 
Qui  peuc  douter  après  cela  de  l’in.jufti- 
ce  de  leur  caufe  ? 


Chapitre  XII. 

Qne  les  Conciles  défendent  les  11ns  en 
general  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes,  les  autres  en  particulier  aux 
Archidiacres  de  prendre  la  dépouille 
des  Curés. 

Le  r.  Concile  de  Taris  condamne  les 
Archidiacres  ufurpateurs  de  la  dé- 
pouille des  Curez.  Autorité  de  ce 
Concile.  Les  Archidiacres  de  Taris 
y doivent  obéir.  Reflexion  du  T. 
T'homajfw  fur  les  deux  canons  de 
ce  Concile  , cjui  regardent  le  fujet 
que  n'-'us  traitons.  Le  Concile  de 
Chalons  far  Sorte  , celuy  de  Cler- 
mont , & le  1.  Concile  general  de 
L atran  , font  dans  la  même  pen fcc 
que  les  Conciles  précédons.  Le  Con- 
cile de  V'virzbourg,  celuy  d'Ai  jch  , 
le  4.  Concile  de  Ravenne  , le  Con- 
cile de  Londres  & celuy  de  Lavait-'’, 
ordonnent  de  grandes  peines  contre 
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ceux  qui  pillent  les  biens  des  Béné- 
ficiers de  ce  de z.. 

ENcore  que  la  plufpart  des  Conci- 
les que  nous  avons  produits  dans 
les  Chapitres  précedens , n’ayenc  pas 
exprelïèment  parlé  des  Curez , ny  de 
leurs  biens  , peuc-eftre  parce  que  les 
biens  des  Curez  n’êcant  pas  confije- 
rables,  on  ne  penfoit  pas  encore  à 
les  piller , comme  l’on  faifoit  ceux 
des  Evêques  ; fi  eft-ce  qu’il  n’a  ja- 
mais efté  plus  permis  de  dépouiller 
les  Curez  après  leur  more  , que  les 
Evêques  : & nous  remarquons  , que 
l’Eglife  s’eft  également  déclarée  en 
divers  tems  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  des  Curez  , & de  tous  les  au- 
tres Beneficiers  en  general , de  contre 
les  ravillèurs  des  biens  des  Evêques. 

Cela  eft  vifible  par  le  j.  Concile 
de  Paris  en  61 5.  Car  il  ne  veut  pas 
qu’aprés  le  dccez  des  Evêques  , des 
Prêtres  , des  Diacres  , ny  des  autres 
Clercs  inferieurs , qui  que  ce  foit  en- 
leve  aucun  de  leurs  biens  , ou  de  ceux 
de  leurs  Eglifes , fous  l’autorité  mê- 
me des  Magiftrats  feculiers  , jufqu’à 
ce  qu’on  ait  eû  connoifiltnce  de  leurs 
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dernieres  volontez , ou  de  leurs  det- 
tes.  Mais  il  ordonne  positivement 
aux  Archidiacres  & au  Clergé  de  pren- 
dre ces  biens  fous  leur  protection , Sc 
de  les  conferver  avec  une  entière  fide- 
lité j & il  excommunie  comme  des 
meurtriers  des  pauvres  tous  ceux  qui 
auront  la  témérité  de  contrevenir  à 
lôn  reglement.  His  etiam  conflit  u- 
tionibus , a ( dit-il  ) adverti  plaçait, 
ut  defttnElo  Epifcopo  , rPrcjbytero , 
vel  Diacono  , vel  quodam  junioris  or- 
dinis  Clerico  , non  per  praceptnm  , 
neejue  per  judicem , ne c per  qualem- 
cunque  perfonam  , res  Ecclefia  vel  eo - 
rum  propria , quoufijne  aitt  teflamen- 
tum  j ant  qnalcmciinque  obligationem 
fecerit  3 cognefcatur  > anullo  penitus 
fupraferipta  res  contingantur  ; jed  ab 
Archidiacono  , vel  Clero  , in  omnibus 
dtfenfentur  & confervenrur.  Quod  fi 
quis  immemor  deflnitionis  hujw  , terne - 
re  aliquid  exinde  auferre  prdtfumpfe- 
rit  3 ant  ufu  temerario  in  res  ipfds  in - 
grcjftis  fuerit  3 & de  dominatione  Ec~ 
clefia  abflulerit  3 ut  necator  pauperu m 
communionc  privetur. 

Ce  Concile  eft  bien  éloigné  de 


( * ) Can.  7, 
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t 46  Traité  de  ta  Dépouille 
donner  aucun  droic  aux  Archidiacres 
fur  les  biens  d»6  Curez  decedez , puif. 
qu’au  contraire  il  leur  enjoint  d'en  a. 
voir  foin  , & de  les  garder , & qu’il 
leur  défend  enfuite  de  s’cn  emparer , 
fous  precexte  même  de  faire  le  profit 
ou  de  leur  Evêque  , ou  de  leur  Egli- 
fe.  a Cojnperimus  déni  que  , ce  font 
fes  paroles , cupiditatis  inflinElu  dé- 
ficiente Abbate,  Pnjbytero  , vel  hii 
qui  per  titulos  deferviunt , pr&fîdium 
quodeunque  in  mortis  tempore  dereli- 
querint , ab  Epifcopo  , vel  Archidia- 
cono  dïr'tpi , & quafi  fub  aupmentum 
Eccfefia.  vel  Epi  (copi  3 in  ufum  Ec- 
clefta  revocari  , & Ecclefiam  Dei  per 
pravas  cupiditates  exCpoliatAm  relin - 
qui.  Sratuimus  obfervanétum , ut  ne- 
que  Epifcopm  , aut  Archidiaconus 
exinde  aliquid  auferre  pretfutnat , fed 
in  loco  ubi  moriens  hoc  dereliquerit  > 
perpetualiter  dibere  permanere. 

Que  doit- on  penfèr  après  cela  des 
Archidiacres  de  Paris  , qui  croient 
avoir  un  droit  réei , pofitif  & légiti- 
mé fur  la  dépoüilîedes  Curez  de  leurs 
A rchidiaconez , & qui  pour  établie 
de  plus  en  plus  ce  droit , qui  dans  le 

(4)  Gan.  S, 
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fonds  n’eft  quun  droit  imaginaire,  un 
droit  injufte  , comme  l'appellent  les 
Conciles,  n’ont  point  de  honte  de 
l’exiger  par  des  voyes  qui  ne  font  ny 
Chrétiennes , ny  Ecclefiaftiques , fans 
fe  foncier  du  foudre  de  l’excommu- 
nication que  ce  Concile  lance  contre 
eux:  ce  Concile  auquel  ils  font  obli- 
gez de  déférer  avec  fou  million  : ce 
Concile  le  plus  célébré  de  tous  ceux 
qui  ayent  jamais  efté  tenus  en  Fran- 
ce, puifqu’on  croit  ordinairement  qu’il 
y eût  79.  Evêques  qui  y aiïifterent  : 
ce  Concile  enfin  , dont  les  canons  ont 
efté  confirmez  & par  .un  Edit  folen- 
nel  du  Roy  Clotaire  II.  & par  un 
«autre  Concile  dont  on  ne  fçait  pas  le 
lieu  a , ôc  par  le  Concile  de  Reims 
en  6 15.  b 

S’ils  ne  fe  rendent  à une  autorité 
fi  pui liante  & fi  prenante , ne  (ont-ils 
pas  coupables  du  violement  des  ca- 
nons, que  le  Concile  de  Meaux  en 
$45.  veut  c que  tout  le  monde  ob- 
fervc  comme  la  réglé  fur  laquelle  011 
doit  décider  tous  les  diffèrens  qui  ar- 
rivent dans  les  jugemens  Ecclefiafti- 

(*)  Concil. inccrti  loci  can.  1.  (fc)  Can.  3. 
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ques  ? Vt  canonum  ft acuta  fine  prâ- 
judicio  ab  omnibus  endodiantur  , & 
nemo  in  aftionibus  vcl  judiciis  Eccle - 
fiaflicis  fuo  fenfit , fed  eorurn  auttori- 
tate  ducatur.  Et  ne  leur  pouvons - 
nous  pas  dire  avec  le  Grand  S.  Gré- 
goire : * Si  canones  non  cafloditis , & 
Tna/orum  vultû  flatuta  convellere  > non 
çognofco  qui  ejHs  ? 

La  vérité  eft  que  la  difeipline  de 
l’Eglife  a changé  depuis  le  j.  Con- 
cile de  Paris.  Mais  ce  changement 
n’eft  nullement  favorable  à la  con- 
' duite  des  Archidiacres  de  Paris  : & je 
ne  la  trouve  différente  de  celle  de 
leurs  predecelTcurs  du  feptiéme  fiecle, 
qu’en  ce  qu’alors  ils  s’emparoient  de 
la  dépoiiille  des  Curez,  fous  le  fpe_ 
cieux  pretexte  de  faire  le  profit  de  leurs 
Evêques,  &c  d’augmenter  les  revenus 
de  leur  Egîife,  au  lieu  qu’aujourd’huy 
ils  s’en  emparent  pour  en  profiter  eux 
feuls , pour  en  au  amen  ter  leurs  reve- 
nus, & pour  foûtenir  leur  dignité  avec 
pins  'éclat. 

Mais  enfin  , comme  le  remarque 
fort  à propos  le  P.  Thomaffin  fur 
les  deux  canons  que -nous  venons  de 

{#  ) L.  i,  liijiét.u. Ep.  jt  Joanni  Epif.op.  CP» 
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citer  de  ce  même  Concile  : 
droit  de  dépouille.,  qui  e/l  encore  af- 
feélé  a l' Archidiacre  dans  quelques 
Eglifcs,  a pris  nai/fance  de  cet  uCage, 
ou pluto/l  de  cet  abus  , que  nous  voyons 
icy  condamné  avec  autant  de  zele  que 
de  justices  je  lai/fe  à juger  au  fage  & 
pieux  LcSleur  quel  fentirnent  on  en 
doit  avoir . Car  la  cupidité  & l' ava- 
rice qui  avoir  e/lé  cenfurée  dans  le 
feptiéme  fiecle , ne  peut  ejlre  ju/lifiée 
dans  le  dire- feptiéme.  'Un  abus  ne  [b 
pas  moindre  pour  ejlre  plus  ancien , 
l'avarice  e/l  d'autant  plus  detc/lable 
quelle  e/l  incorrigible.  Si  l'on  taxoit 
ces  ufurpations , lorfqu elles  fervoient 
a augmenter  les  revenus  de  la  Com- 
munauté Ecclefajliquc  ; comment  les 
juge-t’on  plus  fupportables  , quand  el- 
les ne  fervent  quk  enrichir  un  par- 
ticulier aux  dépens  de  tant  d'au- 
tres ? 

Au  refte  le  5.  Concile  de  Paris  n’eft 
pas  le  feul  qui  ait  condamné  l’audace 
des  ufnrpateurs  de  la  dépouille  des 
Curez.  Le  Concile  de  Cbâlons  fur 
Sône  vers  l’an  650.  défend  baux  Evê- 

( a ) Ancienne  6c  nouvelle  Difcipline  de  1 £.* 
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ques  , aux  Archidiacres , & à tous  au- 
tres , de  prendre  qupy  que  ce  foi:  des 
biens  des  Paroi  dès  , des  Hôpitaux,  01* 
des  Monafteres , après  la  mort  des 
Curez  , ou  des  Abbcz  qui  les  gou- 
vernent , à peine  d’ être  punis  félon  la 
rigueur  des  canons  : Vt  defuntto  Pref- 
bytero , vel  Abbate  j ttihil  ab  Epifco- 
po  auferatur  > vet  Archidiacono  , Vel 
à cjV.oCHmcjue  , de  rebus  Parochit, 
Xenodochij  , vel  Jtdonaflerij  aliquid 
debeat  minuere.  Quod  qui  fecerit  , 
juxta  jlatuta  eanonum  debeat  coer - 
ceri. 

Nous  avons  déjà  montre  dans  le 
Chapitre  IX.  comme  le  Concile  de 
Clermont  en  1095.  a excommunie  gé- 
néralement cous  les  Eccleû  rftiques  qui- 
pillent  les  biens  des  Evêques  & des- 
Clercs , foit  durant  leur  vie , foit  a- 
prés  leur  mort.  Mais  il  faut  rappor- 
ter icy  le  témoignage  de  ce  Concile, 
de  la  maniéré  qu’il  fe  trouve  dans  le 
Decret  de  G ratien  b -,  le  voicy  tout 
entier  : De  Làicis  ejuaflio  fafta  efl 
qui  morientibus  Epifcopis  } Jive  a'iü 
Clericis  res  defunStorum  invafas  Ec- 

cleftét  pauperibufque  furripiunt  : çon- 

„ *# 

( a ) Can.  31.  { l>  ) 11,.  q , de  L<ush. 
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Ira  ejuos  commune  totius  Concil'tj  ana- 
thema  prolatum  eflj  tpfo  Tapa  bujuf~ 
» modi  [entent  iam  promu/gante  : Si 
v quis  poft  interdidi  præfentis  cogni- 
■»  tionem , Epifcoporum , feu  Premy- 
» terorum , aut  aliornm  Clericorum 
» res  invaferit , irfqiie  ad  fatisfadlio- 
» nem  excommunicetur.  Epifcoporum 
» vero  deficientium  res  per  Archi- 
» prefb  y terorum  feu  Archidiaconorum 
w manus , aut  fècundùm  mortuorun> 
» judicium  r pro  ipfornm  falute  , in 
» eleèmofynas  difpenfemur  3 aut  fuc~ 
* ceflori , qui  futurus  efl:  , referven- 
® tur.  Idipfum  de  Prefbyterorum  feu 
» Clericorum  rébus , per  Epifcopum, 
» vel  lupradidas  perfonas  , aut  cui 
» déficientes  commiferint , fiat.  Si 
v quis  aute m adverfus  ifta  præfura- 
» pferit , anathema  fiat. 

Gratien  s’eft  imaginé  que  ce  Con- 
cile ne  défendoit  Amplement  qu’aux 
Laïques  de  piller  les  biens  des  Evê- 
ques & des  Clercs  decedez  : De  Lar- 
cis  eju&ftio  facta  ejl , &c.  Mais  afiïi- 
rément  il  fe  trompe  : car  ce  Concile 
défend  plûtoft  ce  pillage  aux  Eccle- 
fiaftiques  qu’aux  Laïques.  En  effet 
fe  canon  31.  porte  : Ne  aliejuit  Clt* 

G iiij 
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rie hs  res  Epifcopornm  vel  Clericorunt, 
vel  in  vita  , vel  po(l  mortem  eorum 
diripiat , vel  in  ufus  proprios  confé- 
rât , fans  parler  en  aucune  façon  des 
Laïques.  Et  ce  que  Gratien  en  rap- 
porte lu  y- même  fait  voir  manifefte- 
ment  que  cette  défenfe  eft  generale , 

& qu’elle  regarde  au  moins  les  Ec- 
cîefiaftiques  comme  les  Laïques  : Si 
quii  pofi  interdifti  hujus  cognitionern  , 
grc.  Ain  fi  il  eft  vray  de  dire  , que 
dans  la  penfée  du  Concile  de  Cler- 
mont , il  n’eft  pas  plus  permis  aux 
Ecçlefiaftiques  d’envahir  la  dépouille 
des  Curez  & des  autres  Clercs , que 
celle  des  Evêques  ; & que  tant  s’en 
faut  que  les  Archidiacres  ayent  droit 
de  profiter  de  celle  des  Curez  , ils 
la  doivent  eonferver  fidèlement  à ceux 
à qui  elle  appartient. 

Voila  quelle  a efté  la  difeipline  con- 
fiante de  l’Eglife  Gallicane  fur  ce  fti- 
jet,  & cette  difeipline  a paru  fi  rai- 
fonnable  & fi  pleine  de  juftice  , que 
les  Conciles  qui  ont  efté  tenus  de- 
puis , foit  en  France,  foit  ailleurs, 
n’ont  pas  fait  difficulté  de  la  fuivre. 

Et  de  vray  après  que  le  i.  Concile 
general  _de  Latran  en  11^9.  a traité  . 


Digitized  by  Google 


' 


des  Curez.  rjj 

* de  brigandage  cruel  6c  dcteftable 
deteftabilis  & fizva  r dp  achat  > l’aéti  on- 
de ceux  qui  ravïflènt  les  biens  des 
Evêques  decedez , & qu’il  les  a fra- 
pez  de  l’excommunication  , il  décerné 
la  même  peine  contre  ceux  qui  pren- 
nent la  dépouille  des  Curez  6c  des 
antres  Clercs.  Qui  verb  , dit-il  ,7910- 
rientiuin  Prefbyterorum  vel  C 1er  tco- 
ram  bona  rapnerint , Jtmili  fententia 
fubjicianîur.  Et  cela  prouve  d’une 
maniéré  convaincante , que  la  dépoiiilr 
le  des  Evêques  , & celle  des  Curez 
font  de  même  nature,  6c  que  ny  les 
Ecdefinftiques , ny  les  Laïques  n’onc 
pas  plus  de  droit  fur  l’une  que  fur 
l’autre. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  le  Con- 
cile de  Wirzbourg  en  Allemagne,  de 
l’an  1187.  b excommunie  par  le  fait 
même  les  ufurpateurs  6c  les  déten- 
teurs des  meubles  auflï  bien  que  des 
immeubles  des  Eglifes  vacantes  & dès. 
Curez  decedez.  'Nonnulli  , dit-il , rf- 
fliftis  Ecclefiis  , qua  vacationis  labo ■- 
rant  incommodo  3 non  ver  entes  affii - 
ftionem  addere , bona  earumdem  Ear 


(a)  can.  f. 
{.If)  c.  16, 
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clcfiarum  dtripere  ac  occupare  ttitun~ 
tur.  Ex  <juo  grave  ipfts  Ecclefiis  in 
rebus  earum  provenit  detrimenrum. 
Nos  fittpcr  hoc  vacantibtis  Ecclefiis 
providere  volentes  , eos  qui  vacantium 
Ec  clef,  arum  & decedentium  Clerico- 
rum  botta  immobilia  de  catero  ufurpa - 
bunt  y aut  ufibus  propriis  deputabunt , 
excommunicatos  ejfe  volumus  ip/ofia- 
Uo. 

Ceft  dans  ce  même  elprit  que  le 
Concile  d’Aufch.  en  1300.  * interdit 
l’entrée  de  l’Eglife  aux  Evêques  , & 
lu  fpend  de  leurs  fondions  tous  les 
Prélats  & tous  les  autres  Clercs , qui. 
s’emparent  des  biens  des  Ecclefia  ini- 
ques après  leur  mort.  Voicy  comme- 
il  parle  : Epificopi , udbbates , velalifi 
cjuicunque  regulares  y & Caculares  Prêt - 
lati  y feu  perjottet  Ecclefiafticet , qui  vel 
qua  botta  Digtiitatutn  > Prtoratuum  vel 
Ecclefarum  quarumeunque  vacantium* 
fubjettarum  yfeuadColiationem , Prêt- 
fient ati or.  em  , Ordïnationem  vel  eufto- 
diarn  particularem  3 qua  morientibus 
earum  ReEloribus  vel  M inif  ris  in  ip~ 
fis  inventa  , fieu  vacations  s tempore 
•hvenientia , qua  in  utilitatem  earum 

(«J  c,  3. 
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d'em  expendi  , vel  futuris  debent'  fuc- 
cefforibus  refervari  * occupare  & in 
fuos  ufus  convertere  ejHocjuo  modo  pro- 
fit mp fer  in  t ; ipjî  B pif  copi  ab  ingreffu 
ëcclefîtt } c&teri  vero  ab  ejficio  & bé- 
néficia co  ipfo  tâmdiu  jint  fufpenfi , 
donec  refiïtutionem fecerint  de  pr&di- 
CH  s , ni  fi  ex  caufa  rationabili  hoc  com- 
pter e digne f çatur  : cfuo  cafn  de  illis 
bonis  intelligitur  3 cjua  deduftis  dcbitis 
de  aliis  oncribus  ipfanrm  £cdejîarnmt 
& pro  fervitoribus  ufcjue  ad  novos  re~ 
ditus  fupportandis  , ex  ipfts  repertç 
fuerint  fupcreffe .. 

Les  Archidiacres  de  Paris  n’ont  pas- 
fùjet  de  fe  prévaloir  dé  ees  paroles  v. 
ni  fi  ex  caufa  rationabili  , Crev  puis- 
qu'ils-- n’ont  nulle  caufe  raifonnable 
de  Ce  faifir  de  la  dépouille  des  Curés- 
decedez,  n’en  pouvant  avoir  contre 
la  difpofition  des  Conciles,  & qu’ils 
prétendent  que  cette  dépoiiille  leur 
appartient  au  préjudice  dé  toutes  for- 
tes de  créanciers  quels  qu’ils  puiflèiit 
eftre. 

Le  4 ..  Concile  de  Ravenne , tenir 
à Bologne  la  Grafle  en  Italie  r l’am 
1517.  a-  veut  que  les  biens  des  EgÜfes; 
Pâroilîiales  vacantes  foient  recueillis* 

' « ) Rulwi.  1,  v 5*  vj# 
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de  confervez  par  un  Econome,  pour 
les  Curez  qui  doivent  eftre  élûs  , de 
il  défend  aux  Chanoines , aux  Clercs 
de  aux  Patrons  des  Eglifes , d’enlever 
de  de  s’approprier  aucun  de  ces  biens, 
fiy  de  troubler  l’Econome  qui  en  a le 
gouvernement,  à peine  d’être  priver 
pour  cette  fois-là  du  droit  de  nom- 
mer Se  de  prefenter  à la  Cure  vacan- 
te : C'um  Ecclefiarum  vacantium , 
dit-il , proventuum  & redituam  ac 
bonorum  ipforum  difpojitio  , ad  carum 
Ordinarios  de  jure  pertinent  : proinde 
duximns  ftatuendum  , quoi  yacanti 
£ cclefi<t  ftatim  per  ipfius  Epifcopum 
Oeconomus  debeat  deputari  diligent  çjr 
diferetus  , qui  redit  us  & provent  us  ac 
bona  ipfius  colligat  & confervet  > ad 
gjufdem  Ecclefit  & fuccefioris  defun - 
£H  Re Boris  ipfius  utilitatem&  (latum. 
Frobibentes  difiriÜe  Canomcis , Cle- 
ricis  , feu  Patrono  £ cclefit  fie  vacan * 
fis  j quod  de  reditibus  & provent ibus  , 
ac  bonis  ipfius  Ecclefia  , fe  intromit - 
' tere  prafumant , nec  Oeconomum , ue 
prædiximus , ibidem  per  ipfum  depu- 
tandtm  impediant  ,vel  molefient,  quo- 
tninus  fibi  injunftum  ojficium  libère 
txequatur  i nec  aliter  alitai  earum 
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competat  de  confuetuâine  approbata  '% 

vel  privilégia  fpeciali.  Quod  fi  fecus  , fvf&j 
iidem  Canonià  , vel  Clerici , feu  Pa- 
troni  agere  pr&fumpferint  : eofdem 
Canon:  co s & Clericos  ac  Patronos  pra- 
fentis  auttoritatc  Concilij  , privamut 
ilia  vice  jure  cligcndi , Jeu  prafentan *■ 
dt  : de  cernent  es  eleEHonem  , [eu  pra~ 
fcntationem  Cecus  aliter  attentat arn  , 
ipfo  jure  nullius  effe  momenti . 

Le  fécond  Concile  Provincial  de 
Londres  en  k 42.  a fe  plaint  avec 
beaucoup  de  raifon  de  l’ambition  dam- 
nable  de  certains  Ecclefiaftiques  qui 
avoient  jurifdidtion  , tels  qu’eftoient 
alors  les  Archidiacres  dans  la  provin- 
ce de  Cantorbery  & dans  toute  l’An- 
gleterre , de  ce  que  contre  la  difpofi- 
tion  des  Loix  civiles  & canoniques -, 
ëç  des  Coutumes  du  Royaume  ils 
s’emparoient  des- meubles  des  Eccle- 
fiaftiques, 8c  meme  de  ceux  des  LaïL 
ques  , après  leur  mor#t , foit  qu’ils  euC 
fent  tefté,  ou  qu’ils  fuflènt  decedez 
inteflats.  Ce  qui  fouvent  leur  donnoit 
lieu,  Iorfqu’ils  fe  voy oient  proches  de 
leur  fin  , de  divertir  ces  meubles  an 
préjudice  de  leurs  créanciers , de^ leurs 
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heritiers,  & des  œuvres  pieulès  au£ 
quelles  ils  dévoient  eftre  deftinez. 
C’eft  pour  cela  qu’il  défend  fous  pei- 
ne de  fufpenfion  de  l’entrée  de  l’Egli- 
fe  ipfo  fatto  aux  Evêques  & aux  au- 
tres Ecdefiaftiques  qui  ont  quelque' 
jurifdiérion , de  fe  faifir  en  aucune  ma- 
niéré des  biens  foit  des  Beneficiers, 
(bit  des  Laïques , decedez  dans  l’éren- 
dué  de  leur  rellort  , & d’empêcher 
qu’ils  ne  foient  diftribuez  aux  créan- 
ciers , ou  aux  heritiers  des  défunts  ,, 
ou  employez  en  œuvres  pieufes  pour 
fe  (oulagement  de  leurs  âmes.  Vôicy 
les  propres  ternies  donril  fe  fert  : Ita- 
Sccle/iafiicorurn  cjuarurndam  jttdicum 
noftrœ  Cantttarienfîi  prov incia , inte - 
riores  oculos  damnai  a ambitionis  im- 
probitaf  excœcavit  , qnod  executores 
teflamentorum  clcricorum  Beneficiato- 
rnm , & aliomm  cujufcunejue  conditio- 
ns hominum  decedentinm  , de  bonis 
ad  huju  fmodi  tefiamenta  jpeblantibus  , 
fuxta  tefiantinm  arbitrium  , pront  le- 
gal i s & canonica  fanxit  auftoritas, 
dijponere  non  permit tunt  : fed  fie  te - 
fiantium  & ab  inteflato  dteedentium ■> 
bon  a mobilia  in  fais  jurifdiBionibus 
babentinm  tempore  fua  mortis  » yu* 
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pofl  folutionem  debitorunt  y in  plus  cau- 
fas  de  jure  converti  debent , ufurpant 
in  débité  ; ubi  ipfîs  & crédit  ori bus  ex- 
clues , ea  quandoque  diflribuunt  feue 
véiunt,  Qtidtplurimum  intuenies,  dum 
dgritudinibus  fatigant ur , in  E c défia- 
nt m fraudem  , vel  damnum  fuorum' 
creditorum  y libererum  , & fuarum 
uxorum  qui , & qu<t  -y  /«r*  > 

conftittudine  , certam  quotam' 
dittorum  benorum  babere  deberent,  fud- 
mobilia , «/hot  vivant  y multo- 

ties  aliénant.  Sic  creditores  & alij 
füpradiïïi,  debitis  (ibi  eurent  , non 
abfcjHe  gravi  b us  periculis  animarum , 
P r opter  epta  fiat  ai  mus  quod  £p  if  copi  D 
& alij  inferiores  Ecclefafiici  judices 
nofira  provincia  , de  bonis  clericorum- 
Beneficiatorunij  quoi  tefiari  poffe  con- 
fiât , de  confuetudine  regni  slngliæ , 
feu  aliorum  teftantium  quorum cunquc» 
pr&terquam  in  cafibus  exprejfé  per - 
miffis  , quovis  quafito  colore  , nullate- 
nus  fe  intromittant : fed  executores  te - 
fiamentorurn  tpforum  permittant  libé- 
ré de  eifdem  dijponere  , nec-non  ab 
intefiato  decedentium , folutis  debitis 
eorumdem  y bona  quœ  fupererunt  y in 
pias  caufas,  perfonis  decedentium  çoti- 
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fanguineis , fervitoribus  & propinquls. 
Jeu  alias  pro  defunttorum  animarum 
falute , difiribuant  & convenant , ni - . 
hil  inde  Jibi  retento  ; ni  fi  for  fan  ali - , - 
ejuod  rationabile  y pro  ipfo'um  ordina - 
riorum  labore  T fuerit  retinendum  , fub 
pœna  fiifpsnfionis  ab  ingreffu  Ecclefia » 
contra  Ecclefiaflicos  judices  facientes 
contrarinm  . ejuam  eos  incurrcrc  vol  ti- 
ntas ipfo  faiïo  , donec  de  prœmijfis  fa- 
tisfecerint  competenter. 

Enfin  le  Concile  de  La7auren  136?. 

* vent  qu’aprés  la  mort  des  Arche- 
vêques , des  Evêques , & des  autres 
Prélats  ou  Bénéficiées,  il  y ait  des 
perfonnes  de  probité  qui  Ce  chargent- 
de  leurs  biens  par  un  bon  inventaire, 
avec  défenfes  fous  peine  d’excommu- 
nication d’en  enlever,  ou  d’en  retenir 
quoy  que  ce  foir.  Cum  non  fine  gra- 
vi peccato  , dit- il,  cjaod  futtm  non 
efi  poffit  alic/uis  retinere  , juxta  anti- 
cfuum  canonem  : hoc  hujufmodi  placiti 
ad  memoriam  reducentes  , facro  ap - 
probante  Concilia  fiatuirnus  , ejuod  pofi 
mort  cm  Archiepifcopi . aut  Epifcopi, 
vel  alterius  Prœlati  provinciarum  no - 
firarum , vel  alicujus  carumdcm  , bo- 
.(*  ) c.  J 3,. 
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tuujits  EcclefiafHca  ad  tnanus  aliquo- 
rum fide  dignorum  perveniant , fecun- 
dum  cjttod  in  Ecclefia  defunlli  de  con- 
fuetudine  e(l  obfervatum . cl  fi  con - 

fuctudo  cejfat  , duo  eligantur  fide  di- 
gni,  fi  prêter at  de  funttus  Collcgio  vel 
Convenrni , aitt  ab  Eptfcopo  Diœcefd- 
noy  vel  ejus  locunt  tenente , fi  defun- 
ftus  Collegio  vel  Conventui  non  pra- 
erat , ejui  bona  recipiant  fupradtfîa  ; 
cr  infra  decem  dies  , taies  Adminifira- 
tores , feu  Procuratores  , adhibito  7* a- 
bellione  publico  & tefiibus  ad  hoc  fpe- 
cialiter  convocatis  y conficiant  de  om- 
nibus rebus  defunBi  mobilibus  & itn- 
mobilibus , & fe  moventibus , inventa - 
riurn.  Et  fi  per  négligent iam  hoc 
fuerit  omiffum , praditti  Procuratores 
ad  duplum  teneantur.  Si  veropradi- 
fti  Adminiftratorcs , vel  alitjuis  ali  us 
de  bonis pradilHs  alicjuid invaferit , vel 
rapuerit , vel  tenuerït  fraudaient er  » 
& légitimé  admonttus  bona  fie  reten- 
ta fine  diminutione  non  rejfituerit , 
prafentis  auftori'tate  Concilij  fc  nove- 
rit  excommunications  fententia  in- 
nodatum.  Admonemiu  autem  Ar - 
chiepifcopos , Epifcopos  & alios  Pré- 
lat os  provinciarum  nofirarurn  , ut  itv 
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eorum  vita,  fi  commode  fiers  poterie  , 
de  rebus  pr&diElù  confies  fadant  in- 
vent arium  y & illud  curn  diligent  ia 
obfervari . 


Chapitre  XIII. 

Que  la  raiïon  pour  laquelle  il  eft  dé- 
fendu aux  Laïques  dé  s’emparer  de 
la  dépouille  des  Curez , le  défend 
aufïï  aux  Archidiacres. 

fc  Concile  de  Tribut , Ffincmare , le 
Concile  de  T oulouCe  , Jtdilon  Lé- 
gat du  faint  Siégé , le  Concile  pro- 
vincial de  Cologne  , le  Concile  dit 
Vienne  en  Autriche , celuy  de  Bu- 
de  » les  Conciles  provinciaux  de- 
S ait  z bourg  <dr  les  Statuts  Synodaux' 
de  la  même  ville , le  Synode  de  Co- 
logne, & le  Concile  provincial  de 
Copenhague , défendent  précifement 
i aux  Ldicjues  de  fe  faifir  des  bient 
des  Curez,  decedez.  Ils  le  leur  dé- 
fendent j parceejue  ces  biens  ne  leur 
appartiennent  pas . • Ils  n appartien- 
nent pas  non  pins  aux  Archidia- 


A 1 s quoyque  quelques-uns 


lYjL  des  Conciles,  donc  nous  venons 
de  raporter  les  Ordonnances , ayent 
défendu  abfolument  à toutes  fortes 
de  perfonnes  de  fe  faifîr  de  la  dépouil- 
le des  Curez  ; il  y a neanmoins  eû 
des  Laïques  qui  à caufe  de  leur  qua- 
lité , ou  du  rang  extraordinaire  qu’ils 
renoient  dans  le  monde  , ont  crû 
être  exceptez  de  la  défenfe  generale  , 
& avoir  plus  de  droit  que  les  autres 
de  faire  ces  ufiirpations  injuftes.  De 
forte  qu’il  a falu  que  les  Conciles  ôc 
les  Prélats  de  l’Fg'ife  leur  ayent  dé- 
fendu en  particulier  d’envahir  la  fuc- 
ceflïon  ^les  Curez. 

C’eft  ce  que  nous  avons  déjà  jufti- 
fiéapar  l’autorité  du  Concile  de  Tri- 
bur  en  Allemagne  , par  le  témoigna- 
ge de  Frodoatd  , . b & par  les  fermens 
que  firent  à Milon  Leg’tdu  S.  Siégé 
R imond  Comte  de  Toulouie,  c les 
Confuls  d’Avignon  & ceux  de  Mont- 
pellier.  Mais  en  voicy  encore  d’au**. 

).  c.  8.  (H c.  9..  ( t)  c.  ii. 
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très  preuves  non  moins  formelles. 

Le  Concile  de  Touloufe,  auquel 
préfida  le  Pape  Callixte  11.  en  1119.  * 
défend  , comme  à des  facrileges  l’en- 
trée de  l’Eglife  aux  Laïques  qui  pil- 
lent , ou  qui  retiennent  les  biens  des 
Evêques  ou  des  autres  Ecclefiaftiques: 
Trimitias , décimas  , oblationcs  & ci - 
miteria,  domos  etiam  & bon  a ca - 
fera  deficientis  Epifcopi  <&  Clericorum 
à Principibus  vel  quibttjlibct  Laicis 
diripi  & teneri , penitut  interdicimus. 
Qui  ver 0 perrinacirer  ifta  prafumpfe- 
rint , ab  ÉcclefiA  liminibus  tanquam 
facrilegi  arceantur. 

Le  Concile  provincial  de  Cologne 
en  1 166.  b excommunie  générale- 
ment tous  les  Laïques  , de  quelque 
dignité,  & de  quelque  condition  qu’ils 
foient , qui  fe  faifilîènt  des  biens  des 
Ecclefiaftiques  , foit  pendant  leur  vie, 
foit  après  leur  mort.  Sratuimus  item  , 
dit-il,  ut  nullus  Ldicus  , cujufcun- 
ejue  dignitatis  vel  conditionis  exiflar , 
de  bonis  Clericorum , five  in  vit  a 3 Jî- 
ve  in  morte  feintromittat  : fed  qu  'ili - 

( n)  c 4.apud  B.iluz.  ad  c.  18.  1.  8.  de  concor . 
dittSarerdottj  & Imperij  , Pccr.  de  Marca  Aichie.» 
pifc.l’arif,  (b)  ç.  7. 
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jj*.  Bel  Clericas  de  bonis  fuis  < ficut  in 
vira  , ira  & , in  morte  tefiamen  - 
F/  tum  fuum  faciendi  > & de  rebus 
fuis  difponendi  per  fe  3 vel  per  altos 
tjuibus  hoc  commiferit  3 liber am  ha- 
beat  facultatem.  Et  illos  qui  contra 
hoc  fiatutum  de  bonis  & rebus  Cleri- 
corum , aufu  fa  cr  il  ego  fe  injecerint , 
pif  fint  ipforum  Clericorum  manufî- 
deles  y feu  ultimarum  exécuter  es  vo- 

I luntatum,  ex  ruine  fententia  excom - 
municationis  innodamus  : & per  loco~ 
rum  Ordinarios  pracipimus  excommu - 
nicatos  publicè  nunciari , donec  abla- 
ta ref  it uer int , & alias  fatisfecerint 
competenter.  In  qua  excommunica - 
tione  fi  per  menfem  perftiterint  > ex - 
tune  contra  eos  * tanquam  invafores 
bonorum  Ecclefarum  , procedatur. 
Les  Patrons  des  Eglifes  , foie  qu’ils 

Iftifïent  Laïques,  ou  qu’ils  fulTent  Ec- 
t clefiaftiques , les  Avocats,  les  Juges, 
les  C rieurs  ou  Appariteurs  , pré- 
tendants contre  tonte  raifon  que  les 
biens  des  Clercs  morts  inteftats , leur 
jgft  dévoient  appartenir , s’en  emparoient 
(ans  aucun  lcrupule.  Mais  le  Conci- 
se de  Vienne  en  Autriche  de  l’an  1267.* 

(*  } C.  IO. 
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arrêta  le  cours  de  cet  abus  , en  les  ma. 
naçint  de  l’excommunication  , s’ils 
ne  reftituoient  tout  ce  qu’ils  auroient 
amfi  enlevé.  Voicy  Tes  propres  ter- 
mes : Ad  aura  noflras  per  clamofam 
infmuationem  multorum  devenit  » ejuod 
Patroni  Ecclejiarum  , tant  Clerici 
ejuam  Lût  ci , Advocati  & Indices  & 
Pracones  , bona  decedenrium  Clerico- 
Yum  occupant , volenres  fibi  ab  intejla- 
to  fuccedere  , pro  fuæ  volunratis  arhi- 
trto  , non  judicio  rationis.  Quare  pro-  " 
vide  duximus  ftatuendum , ut  Patro- 
ni Ecclejiarum , & alij  jupradiiïi , k 
talibus  de  catero  abflineant  : & niji 
abjlinere  voluerint , cjuoupjue  jîc  ab- 
lata refHtuant  3 excommunication is 
vinculo  innodentur. 

Le  Concile  de  Bude  en  Hongrie, 
célébré  l’an  1279.  a défend  à tous  les 
Laïques  de  quelque  qualité  qu'ils 
puilïènt  eftre  , d’envahir  les  biens  des 
Evêques,  & ceux  des  autres  Prélats 
inferieurs  après  leurm^rt,  à peine  d’ê- 
tre privez  de  l’entrée  de  l’Eglile  & de 
la  participation  des  Sacremens,  jus- 
qu'à ce  qu’ils  ayent  reftitué  ce  qu’ils 
auront  pris  injuftement.  Statuimus , 

(4 ) Conflit.  4?. 
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■ce  font  Tes  mots , cjifod  ad  bona  dece- 
dentium  Epifcoporum  feu  Epifcopa- 
tHurn , & aliorum  inferiorum  'Prala- 
tomm  ( œcularium  feu  religiororum  » 
Monafieriorum  vel  aliarum  Ecclefia- 
rum  vacantinm  , rmllus  .Lai eus  ejuan- 
tzcumcjne  & cujufcumejue  fit  altitu- 

Iditiis  ",  ex  fientia , condition  is  vel  fla- 
tût , manus  fuas  extenài  faciat  vel 
permittat , bona  hujufmodt  auferendo, 
atit  etiam  occupando  , occafione  juris 
Patronatûs  > vel  alio  rjuocurnpue  pra- 
f textu.  Quod  fi  cjuis  Laicorum  con - 
\ tra  fonfiitutionem  hujufmodi  ventre 
prdfump  ferit , ingrejfum  Ecclefia,  & 
fcrceptionem  fieu  participationem  Sa - 
crament omm , ufijae  ad  JatisfaElionem 
omnium  occupatorum , fubtraElorum  , 
ac  etiam  ablatorum , fibi  noverit  in - 
ter  di  El  a : falvis  aliis  pr&d  Elis  , & in 
aliis  Confiirutionibus  pradiEHs. 

Les  Conciles  provinciaux  de  Saltz- 
bourg  en  izSi.  a 8c  en  13S6.  b ajoû- 
tent  encore  quelque  chofe  aux  peines 
décernées  par  le  Concile  de  Vienne 
en  Autriche  , fous  Guy  Légat  Apo- 
ftolique , l’an  1167.  contre  les  Pa- 
trons des  Eglilès , les  Juges  8c  les  Ap- 

(*)  c.  ij.  (6  )«.ix. 
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168  Traité  de  la  Dépouille 
pariteurs  qui  ufurpent  la  ' fucceflîon 
des  Clercs  decedez.  Jtem , dffent-ils, 
ftatutum  bona  memorU  Guidons  con- 
tra Patronos  & Indices  & Pracones 
editum , ejui  bona  invadunt  decedentinm 
Clericorum , pro  necejfttate  t emporta 
Aggravantes  : flatnimns  ut  rapt  or  es  re- 
ntra hujufmodi  vacantium  Ecclefia- 
rttm , ipfo  jure  excommunie  ationem  in- 
currant  : & in  locis  ad  ejua  eadem  bo - 
rja  violenter  ablata  deduEla  illico  fue - 
vint , poftcjuam  hoc  Ecclejiarum  Re- 
floribns  innotuerit , cejfetur  tarndiu  à 
divinis  , donec  fubrepta  eadem  fuccef- 
fori  defuntli  reddantnr  , & in  loca 
priftina  reportentur , & alias  fatisfa- 
ttio  competens  fubfequatur.  Et  hoc 
ftatutum  non  foïitm  ad futura , fed  ad 
pr&tcrita  extendatur. 

Le  Synode  de  Cologne  fous  Wich- 
boldus  Archevêque  de  Cologne  , qui 
vivoit  en  129SA  excommunie  par  le  fait 
même  les  Seigneurs  des  lieux,  les  Juges 
ôc  les  autres  Officiers  laïques,  qui  s’em- 
parent de  la  dépouille  des  Curez  morts 
ou  inteftats  , ou  après  avoir  fait  leur 
teftament  ; & il  enjoint  aux  Curez 
des  Paroiflès  oû  ces  ufurpations  aiv- 

(4)  Sut.  11. 
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ronc  efté  commifes,  de  les  dénoue  re 
publiquement  excommuniez  à leurs 
prônes  5 ajoutant  que  s’ils  ne  fè  font 
abloudce  quinze  jours'  après  de  l’cx- 
cqmiçunication  qu’ils  auront  encou- 
rue, & ne  font  une  farisfadtion  pro- 
portionnée à leur  crime  , il  foûmet  à 
l’imcrdit  leurs  terres  & le  lieu  de  leur 
demeure;  Sed quia  , dit-il,  nonmdli 
tmarum  Dornini , Indices  tir  alij  O f- 
fîciarij  lai  ci  bon  a Clericorum  no  (Ira 
Diceccfis  de  ce  dent  in  w ex  tcftawemo  , 

) vel  ab  tntejlato  , auflontate  propria 
& violenter  rapiunt  > occupant  & are - 
fiant , in  prajudicium  EccleJiafHca  li- 
bertatis , ejno  minus  decedtntium  ul:i- 
rtui  vol  un  ras  pro  fai  ut  e animaru  rn  ee- 
’ r&ndem  decedentium  valent  adimple - 
h tri:  nos  tarn  prafmnptuofos  cxcejfu<  cor- 
rigere  volentes , monernus  omnes  N obi - 
les , / udiccs  terra  , Advocatos , ter- 
y arum  Dominos  y tir  Laicos  cjuofcum - 
y ne  deinceps  talia  attemare  pra- 
fumant.  (fiontranum  facientes  ( cuos 
ipfofaiïo  extune  in  bis  feriptis  excom- 
munie arnus  J excommunicatos  in  Ec- 
clefiis  veflris y tir  pracipuc  in  Paroch'is f 
in  cjuibus  talia  perpetrantnr  y tir  in 
epiibus  taies  morantur  , vos  univerfi 
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Traité  de  la  Dépouille 
ReStares  Eccliftantm  publiée  nnncietls. 
Quant  ex  commun  i c adonis  fententiam 
fi  per  cjiiinàcnam*,  pojl  hujuf'modi  de-  ; 
H Sium  pcrpetratum  , animo  fuftinue» 
tint  :n durât o , diflriShim  Jïve  terram  » 

Jï  Dominas  terra  efl  , alioqiù  locum 
ubi  talia  perpétrât  a nofeuntur  ■;<  ubi 
forefaStores  talcs  manferint , Ecclefia - 
fiico  fiipponirnus  interdiSto.  - •2'fcfsTj 
Les  Statuts  Synodaux  de  Saltz 
bourg,  publiez  en  14.20,  par  Jean* 
Prevoft  ôc  Archidiacre  de  l’Eglitê  de 
Saltzbourg , renouvelle  ainli  les  réglé*- 
mens  qui  avoient  efté  faits  dans  les  y 
Conciles  de  Saltzbourg  , a contre  ] 
raviflèurs  de  la  dépouille  des  Cure 
Patrons  Ecole fiarum  , tam  clerici  eju 
lai  ci , jidvdcati , 1 11  -lices  & PrÀ 
nés  bona  decedentium  Cler  corum 
capantes  é’  ufUr  antes , excommi 
c adonis  vin  eu!  0 , quoiifcpte  ablata 
JH  tuant  debent  innodari.  b Raptoref 
invaforcs  & occit  pat  ores  bonomm  Cle - 
ricoritm  decedentium  ipfo  faSlo  excom . 
ïnunicationis  fententiam  incurrunt,  • 
F.r  in  locis , ubi  talia  bona  violenter 
àb/ata  confervantur  , tamdiu  cejfari 
débet  a divinis , poftquam  hoc  ReSlo- 

( * ) c.  >8.  ( h c 39. 
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Vthts  Scclefïarum  inno  tuerie  , doncc 
ablata  bujujrnodi  fuccejfori  defunfti 
reddantur,  in  priftino  loco  reponantur , 
4C  alla  /arisfaftio  competens  fubfe- 
cfUAtv.r.  a EccUfîjtrftm  Patroni,  jlve 
clerici  mi  laid  , qui  R ( Bore  Ecclefa 
mortno  3 dotem  & Ecclefurn  rebus  mo- 
bilibus  feu  itnmobilibus  fo  liant , cu- 
jufcnmque  dignitatir  fuerint  > funt  h 
jure  put  an. li  iila  vice , fujpenfi  3 & col - 
latio  ai  immediatum  fuperiorem  de- 
volvitur.  Jnfupcr  etiarn  ipfo  faBo 
excommitnicaiioni*  fententiarn  incur- 
rttnt,  ' 

t Un  Archidiacre  qui  déclare  excom- 
muniez , conformement  aux  regfle- 
mens  des  Conciles  & des  Archevê- 
ques de  Saltzbourg , ceux  qui  s’em- 
parent de  la  dépouille  des  Curez  8c 
des  autres  Ecclefiufliques  dccedcz  , 
n’eftoit  pas  dans  la  penfée  ' qu’il  eût 
droit  de  s’en  emparer.  Les  Archidia- 
cres d’aujourd’huy  devroient  bien  fe 
le  propofer  pour  exemple. 

Enfin  le  Concile  provincial  de  Co- 
penhague, capitale  de  DanemarK,  en 
142.C.  confirme  une  Ordonnance  qui 
avoir  efté  faite  auparavant  dans  un 

( * ) c.  40. 
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17  2.  Traité  de  la  Dépouille 
autre  Concile  provincial  tenu  à à Heî- 
fingbord  fous  Pierre  Lucici  Archevê- 
que de  I unden  & Primat  de  Dane- 
mark , & qui  excommunie  ipfo  fafto 
les  ufurpateurs  des  biens  des  Clercs 
decedez.  Voicy  fes  paroles  comme 
elles  font  raportées  par  Ifàac  Ponta- 
mis  dans  l’Hiftoire  de  Danemark  :a 
Infuper  ut  omnes  & finguli , cjni  lo- 
va Fcclefïaftica , redit  us , Clericos  (fr 
Ecclefafticas  perfonas  provincia  no- 
flra  , rebus  fuis  y aut  meliori  parte  ea- 
rumdem  fpoliaverint , vel  bona  dsce- 
dentiutn  Clericorum  rapuerint , ipfo 
faEb. j fententiam  excommunie  ationis 
incurrant , & per  provincia  Ecclefias 
excommunient i denunr.ientur  de  ejuibus 
conjhterit  mnnifeflc  : a nullo  > nifi  k 
D’occcfano  , prœfertim  in  mortù  arti- 
culo , faEla  prius  condigna  fatisfaEbo- 
ne , abrolvendi  ; (fr  alias  in  morte  , 
Ecclefîafhca  careant  fcpnltura . 

La  plufparc  de  ces  reglemens  pris 
à la  lettre , ne  condamnent  à la  vé- 
rité que  les  Laïques  qui  envahillènt  la 
dépouille  des  Curez  après  leur  mort. 
Mais  fi  nous  les  rega  dons  félon  l’efi- 
prit,  je  veux  dire  , fi  nous  voulons 

(<*)  L,  y,  Hiftor.  rcr.  Danie, 
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rechercher  avec  quelque  attention  les 
raifons  pour  lefquelles  ils  les  ont  con- 
damnez , nous  reconnoiftrons  fans  pei- 
ne qu’ils' ne  l’ont  fait,  que  parceque 
ces  Laïques  n’ayant  point  de  droit 
fur  cette  dépouille , ils  ne  pouvoient 
s’en  faifir  {ans  commettre  une  inju (li- 
ce, & pecher  contre  la  Loy  de  Dieu, 
par  laquelle  il  effc.  défendu  expreiïè- 
ment  de  prendre  le  bien  d’autruy. 
Etn’eft-ce  pas  pour  cela  même  que 
les  Archidiacres  ne  doivent  rien  pré- 
tendre à la  fucceflîon  mobiliaire  des 
Curez.de  leur  rellbrt , puifqu’elle  ne 
leur  appartient  en  aucune  façon,  8c 
. que,  comme  nous  le  montrerons  dans 
la  fuite  , ils  11’ ont  nul  jufte  titre  qui 
leur  y donne  îe  moindre  droit  ? 

Qtfils  Ce  fouviennent  donc  de  ces 
paroles  de  S . Paul  : a An  nefeïtis  , 
quia  inique  regnum  Dei  non  poffidc- 
bnnt  ? ]St equefnres  > ne  que  nvari , ne- 
que  rapaces  , regnum  Dei  pojfidebunt. 

' Et  qu  ils  fallent  foutent  le  fujet  de 
leurs  méditations  de  cette  belle  Sen- 
tence du  même  Apôtre:  b Sine  mores 
fine  avaritia , contenii  prafennbus. 


174  Traite  de  la  Dépouillé 


Chapitre  XI V. 

Que  le  droit  de  dépouille , autrefois 
prétendu  par  les  Papes , ayant  efté 
aboli  en  France , c'eft  en  vain  que 
les  Archidiacres  du  Royaume  le 
prétendent  après  la  mort  des  Cu- 
rez de  leur  détroit. 

On  ne  fçait  pas  au  vray  en  quel  temps 
les  Papes  ont  commencé  de  s’empa- 
rer de  la  dépouille  des  Evêques*. 
Innocent  IV.  eft  le  premier  dès  Pa- 
pes qui  l’ait  prétendue  fur  les  Bé- 
néficier s du  fécond  ordre. % A quelle 
occafîon  il  la  prétendit  en  Angle- 
terre .félon  AÎatthieucParis  ? De- 
puis la  mort  d‘ Innocent  IV . les  Pa- 
pes ont  fait  leurs  efforts  pour  intro- 
duire ce  droit  en  France.  Le  febif-, 
me  d'ZJrbain  VI.  & de  Clcment 
VI  f . donna  lifU  a cette  entreprife . 
JH ais  le  Roy  Charles  VI.  en  ar- 
rêta le  cours  par  une  Ordonnance  du 
6.  Odlobre  Tj$j. 

LEs  Papes  s’étant  laifle  peifrnder 
par  quelques  flateurs  éc  quel- 
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ques  faux  Doreurs  ultra  -montains, 
qu’ils  eftoient  les  maures  ablolus  de 
tous  les  biens  del’Eglife  , n’ont  pas  Eue 
difficulté  de  s’emparer  de  la  dépouille 
dès  Bencficiers  foit  qu’ils  fullcnt 
morts  en  Italie  , ou  ailleurs. 

Nous  ne  fçav  ons  pas  précifèmenc 
en  quel  temps  ils  ont  commencé  à fe 
mettre  en  poifeflion  de  ce  droit  à l’é- 
gard des  Evêques.  Il  efl  confiant 
neanmoins  qu’en  l’année  1575.  Gre“ 
goire  II.  obligea  le  Chapitre  de  l’E- 
glife  Cathédrale  d’Uratiflaw  en  Po- 
logne de  luy  payer  trente-mille  écus- 
d’or,  pour  la  dépouille  de  l’Evêque 
Pretiflas  „ qu’on  appelloic  ordinaire- 
ment l’Evèque-d'cr , à caufe  de  Tes 
grands  biens.  C’eft  Joachim  Curé 
qui  le  raconte  ainfi  dans  les  Annales 
de  Silefie  imprimées  à Wittemberg 
en  1 s 7 1 . a slnno  1 375.  mortuus  efl 
Epifcopus  Pretiflans  VmtiJlavU  , vir 
excelfi  fpiritus  & indufîrius  in  angen- 
dis  certjibus  fui  Epifcopatûs.  Émit 
urbem  & agrttm  Grotcenfcm  à Prin- 
cipe higniccnfi , & multis  aliis  Epif- ' z 
cop.it  mn  fnum  locupletavit  ; ddeout  is 
tune  pajfm  nominaretur  Aureus.  Sed 

(*■)  Pag.  110. 


17  6 Truité  de  la  Dépouillé 
gir'o  hoc  odoratus  eft  Gregorius  TI.  Ts- 
prohibuit  fieri  eleftionem  ait  cri  us  Epif» 
copi , & per  funm  Qu&ftorern  coègit 
Collegium  pro  bonis  reliElis  k Fretif- 
lao  fibi  mimer  art  triginta  milita  au- 
reorum  ; & pro  reditibus  Epifcopatûs, 
cni  aliquot  annos  milium  dédit  S'pif- 
copum3  otties  mTle  aureornm  qnot 
annis.  Ita  evenit  hoc  ejuod  dicititr  > 
» Sic  vos  non  vobis  nidificatis  aves. 

A l’égard  des  biens  des  Bénéficiers 
du  fécond  ordre , PHiftoire  de  i’f  gü(e 
ne  nous  marque  point  qu’avant  le 
Pontificat  d’innocent  I V.  les  Papes 
Tes  ayent  prétendus  hors  l’Italie  Sc  les 
autres  pais  que  l’on  nomme  d'obeif- 
fancc.  Si  bien  qu’il  y a toutes  lès  ap- 
parences du  monde,  que  ç*a  efté  ce 
lbuverain  Pontife  qui  a le  premier 
voulu  fe  mettre  en  polPeffion  de  cc 
droit.. 

En  effet  Matthieu  Paris  Moine  de 
S.  Alb.iins  > rapporte  qu’en  l'année 
114 6.  Innocent  IV.  ayant  appris  que 
trois  Archidiacres  d’Angleterre  étoienc 
morts  inteftats  8c  fort  riches  , fçivoir 
Robert  de  Haües  Archidiacre  de  Lin- 
col'ne  , Almaric  Archidiacre  de  Bcd- 
fjort , & Jean  de  Hotofp  Archidiacre.- 
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de  Northamton,  il  ordonna  par  un  re- 
glement tout  nouveau, & quieftoit  une 
preuve  indubitable  de  Ton  peu  dedeiïn- 
téreffement,qu’à  l’avenir  lesPapes  pro;. 
fiterôienr  des  biens  des  Ecdefiaftiques 
qui  decederoient  fans  avoir  fait  te- 
ffoment  ; 8c  il  donna  charge  aux  Ja- 
cobins 8c  aux  Cordeliers  de  faire  exé- 
cuter ce  reglement  avec  toute  l’exa- 
ftitude  poflible.  - ; - ' . 

Eodem  tempore  yditcet  Hiftorien 
ùim  audijfet  D.  *]? apa  qualiter  qui-- 
dam  in  Anglia opulenti  Clerici , vide-- 
licet  ma?  i fier  Robert  us  de  Huiles  Ar- 
chidiaconus  Lincolnienfis , qui - paucis 
elapfis  annis  obierat  intefhatus  , plura' 
milita  marcarum  cnm  vafis  multit  ar- 
gent et  s feculo  çjr  facularibus  in  félici- 
ter dimijerat:  Archidiacomtfque  Be- 
defordia  Almariciis  , quoi  pecunia ‘ 
abundans  maximâ  poft  fe  indécent  er  ' 
relittà  obieeat  : nuper  quo  ue  magi(lerr 
Johannes  de  Hotofp  Archidiaconus 
Nortbamtonienjis  * morbo  repentino ■ 
correptus , cir  citer  qutnque  mil  lia  mar- 
carum cum  triginta  eappis  argenteis- 
t tel  annis  & infin itis  jocalibus  > /»*■- 

(*)  Ad  an,  1146.  pag,  955, edit.  Londin.  an«i- 
»57«»- 
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IT  8 Traité  de  la  D fouille 
dt-ccnter  & improvifè  obiiffct  inteflao- 
tus  -,  flatutum  ( uper  hoc  novum  & in- 
(Htâ’tir.n  , non  fine  nota  manifefla  cu- 
piditatis  fufeitavit  in  A agi:  a promut - 
gandam , ut  fi  Clencus  extunc  decode- 
r-et  intrflatus  , ejufdcm  bona  in  ufiis 
J).  Papa  converterentur.  Qmd  ne - 
gotturn  Fratribus  Pr&dicatonbus  & 
Minoribns  pr&cepit  diligenter  exe - 
ejnenduw. 

.Mais  le  Roy  d’Angleterre  ayant  re- 
connu que  ce  reglement  eftoit  préju- 
diciable à Ton  Royaume  8c  aux  inte- 
rdis de  fa  Couronne,  empêcha  qu  ib 
n’eût  fon  effet.  Quoi  citnt  audijfe t 
JD.  Rex  , de  te  flans  Roman  a Curia  au- 
gmentofam  ac  multiplicern  çr  multi - 
forment  avaritiam  , hoc  fieri  prohi- 
bait , comperiens  illttd  in  damnum 
regni  , cr  fiturn  reduniarc  prajuii- 
cium.  11  fut  encore  porté  à l'empê- 
cher, à caule  des  fcandales  qui  en 
arrivèrent  en  divers  endroits  de  l’An- 
gleterre ; 8c  ce  furent  ces  fcandales.. 
qui  firent  que  les  Cardinaux  oblige-, 
rent  le  Pape  de  révoquer  fon  regle- 
ment , 8c  de  renoncer  absolument  k> 
fes  prétentions  trop  interelîées  , ain- 
£ que  le  même  Hifforien  l’explique 
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en  ces  termes  : a Per  idem  efitoc/ue  tem- 
pus  propter  fcandalwn  indeçentcr  per 
diverfa  clima’a  ventilât um , cogenti- 
bus  Cardinaiibus  rcvocaturn  efi  ejuod 
paul'ff  ante  a D.  Papa , infirmante  ma- 
mfeftà  avaririd  f ucrat  confHniuim  „ 
& ad  cjHod  Fr  a très  Minores  in  dam - 
mm  & fcandalum  eonim  , £r  ftti  ordi- 
nis  Ufionem  , ex ecjuenditm  , procura- 
tores  conftituerat , ut  videlicet  bcnar 
decedentium  intefiatorum  in  ufus  pro- 
prios  D.  Papa  fibi  v en  di  caret  i tamcn 
quia  in  injuriam  & damnum  rmtlto - 
mm  N ob ilium  redundabat , tu?n  pro- 
pter illam  i ni cf nam  adjeÜrionem , cjuœ 
contra  jura  & omncm  pietatem  illi 
ftamto  add'ebatur.  Qtia  talis  exftitit  T 
cjHod  fi  infirmas  tcfiamentum  çonditu- 
rpiy  imbecillitate  repentina  préoccu- 
pât us  , non  pojjet  exprefiè  vcrba  te - 
fiamenti  fui  exprimere  y & aliqiiem ' 
de  amicis  conflit  titre  fuptr  hoc  ex- 
prejfiirem  & exçciitorem  > non  fiaret 
taie  teslarnentum , fcd  pro  nullo  h abo- 
yer nr  , £7*  tefiator  faits  pro  intefiato- 
reput  are  titr , & omnia  bona  ejns  Par- 
palis  cbaribdis  degluùret. 

Voila  ce  que  les  Papes  ont  fait  d’a- 
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rSo  Truité  de  la,  Dépouille 
bord  pour  fe  mettre  en  poiïèffion  du- 
droit  de  dépouille , qu’ils  ont  préten- 
du fur  la  fucceflion  des  Eccleluftiques.. 
D 'où  il  efi:  clair  i.  Que  ce  ne  fut- là 
à proprement  parler  qu’une  tentative 
du  cofté  d'innocent  IV.  8c  non  un 
véritable  commencement  , ny  un  éta- 
büllèment  effectif  de  ce  droit.  2.  Que 
cette  tentatative  n’eut  aucun  fucccz. 
5.  Qu’elle  ne  regardoit  que  les  Ec- 
clcfuftiques  morts  inteftats.  4..  Qu’el- 
le ne  fut  feulement  que  pour  l’Angle- 
terre ; car  nous  ne  voyons  pas  que  la 
Gour  Romaine  ait  fait  aucune  fèn- 
blable  entreprife  dans  ce  temps -là  fur 
les  Bénéficiers  des  autres  Royaumes. 
Enfin  que  les  Archidiacres  ne  peuvent 
tirer  aucun  avantage  de  cet  exemple , 
pour  maintenir  l’injuftice  de  leur 
eau  le. 

Mais  quoyque  le  droit  prétendu  dé 
dcpoüille  eût  efté  honteulement  ban- 
ni de  l’Angleterre  par  Henry  III.  les. 
Papes  ne  taillèrent  pas  environ  un-, 
fiecle  après  de  faire  leurs  efforts  pour 
l-’introduire  en  France.  Car  , comme1 
remarque  Monfieur  Brulart  Procureur; 
General  du  Roy  au  Parlement  de 
Saris  dans  fes  Mémoires  d'environ 
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Pàn  1548.  *'  auparavant  les  régnés 
des  Rois  Charles  V.  VI.  VIL  & 
Louis  X L le  Pape  avait  en  ce  Royau- 
me Receveurs  generaux  & partial - 
liirs  y comme  le  Roy  a pour  fes  finan- 
ces y&  s’appelloient  les  Colle&eurs 
& Subcolle&eurs  du  Pape , par  lef- 
e/uel<  il  faifoit  lever  par  tout  ce  Roy  au* 
me  les  chofes  cy -après  déclarées  , ainfi 
qu’il  fe  trouve  par  les  anciens  Régi  fret 
de  la  Cour  & Chambre  des  Comptes, 
à fç avoir  décimés  j&  emprunts  fur  les 
gens  d'Eglife ; les  fuccejfions  des  Be* 
neficiers  dp  gens  d'Eglife  decedans  > 
dre. 

Le  fchifmc  dont  l’Eglifc  eftoit  mal- 
benreiifement  déchirée  y donna  lieu,. 
Urbain  VI..  & Clément  VII.  Anti- 
pape  comelloient  enfemble  à qui  fe- 
rai t.fouverain  Pontife  : ce  dernier  pour 
entretenir  la  cupidité  des  56.  Cardi- 
naux qu’il  avoit  attirez,  à fon  party3. 
fit  quantité  d’exnétions  en  France.. 
Cela  eft  rapporté  dans  le  troifiéme  vo- 
lume de  la  grande  Chronique  de  Fran- 
ce , appellée  Chronique  de  S.  Denis 
en  la  vie  de  Charles  VI.  fur  l’an  1581— 

G».).  Libertés  Ae  l'Eglifc  Gallicane  imprimées» 
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1S1  Traité  de  la  Dépouillé 
en  ces  termes  : a » Le  fchrfme  entre 
s>  Urbain  & Clement  Papes  fit  de 

* grands  domages  a l’Egüfe  ou  Royau- 
» me  de  France , & autre  part.  Avec 
» Clément  avoit  bien  $6,  Cardinaux, 
» lefquels  meus  de  grande  avarice  fou- 
« tinrent  d’avoir  à peine  tous  les  bons 
» bénéfices  de  Royaume  par  divers 
» moyens , 8c  envoyer  leurs  ferviteurs 
»>  parmy  le  Royaume  , enquerans  de 
» la  valeur  des  Prélatines , Prieurcz  8c 
*•  autres  bénéfices  : 8c  ufoit  Clement 
» de  refervations,  donnoit  grâces  ex- 
» fpe&atives  aux  Cardinaux  8c  ante- 
» *ferri.  Et  fut  la  cliofe  en  ce  point, 
» que  nul  homme  de  bien  tant  de  l‘U- 
» niverfîté  qu’autres,  ne  pouvoir  avoit 
»>  bénéfices.  Exactions  fe  fai  foient  tant 
» de  vacans , que  de  dixiéme , & d’ar- 
»*  rerages  des  chofes  qu’on  difoit  être 
»>  dedans  la  Chambre  Apoftolique,  8c 
» pourfuivoic-on  les  heritiers  des  gens 
« d’Eglife , 8c  difoit-on  que  tout  leur 
» bien  devoir  être  au  Pape  : feroir  cho- 
>*  fe  trop  longue  à reciter  les  maux  qui- 
»»  fe  fàifoient , 8c  les  inconveniens  qui; 

* en  venoient  : Et  tout  foufFroitle  Duc 

( *)  c.  11.  des  prtaves  des  Libériez  de  l’Egli- 
le  Gallicane , n.  6 , 
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Regent , aulîî  difoit  qu’il  ce 
en  àvoit  fou  butin  : & eftoit  grande  « 


pitié  de  voir  les  Ecoliers  à Paris  8c  ce 
Regehs , lefquels  s’en  ail  oient  com-  «« 
me  çens  égarez-  8c  abandonnez.  Lef-  ce 
quelles  choies  confident  ne  l’Univer-  « 
fité  de  Paris  , délibérèrent  de  le  re-  ce 
montrerai!  Roy,  & audit  Regent  cf-  « 
pecialement , & y allèrent  8c  ordon- 
lièrent  un  notable  Doéfceur  en  Théo  « 
logie,  natif  d’Abbeville,  mai  Are  Jean  « 
Ronce,  demourant  au  Cardinal  le  « 
M oine remontra  au  Roy  le  mieux  « 
qu’il  pût  les  inconveniens  defiîis-dits,  « 
en  requérant  que  provifion  y fufi:  ce 
mile , dont  ledit  Duc  fut  tant  mal-  «' 
content  que  merveilles , 8c  le  mon-  “ 
tra;  car  il  envoya  de  nuit  furtivement  « 
audit  lieu  du  Cardinal  le  Moine,  8c  « 
par  force  entrèrent  dedans , 8c  -vin-  « 
drent  jufqu’en  la  chambre  dudit  pro-  « 
pofant  , éc  rompirent  l'huis  , 8c  le  ce 
prindrent  comme  très-tout  nud  , 8c  « 
le  menèrent  bien  vilainement  8c  ef-  « 
candalifement  en  Chaftelet  , 8c  le  ce 
mindrent  en  une  tres-étroite  prifon  : *>- 
laquelle  chofe  engendra  un  très  - « 
grand1  efcandale  en  l'Univerfité , & ce 
non  fans  caufe  5 8c  s’alTeaiblereiit  8c  « 
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I$4  Traité  de  la  Défont  lie 
» allèrent  devers  le  Roy  & le  Regent 

requérant  tres-inftament  la  delivran- 
**.  ce  de  leur  fujec , qui  eftoit  fi  noble 
»,  homme  finablementaprés  plufieurs 
»x  delais  Sc  refus  que  le  Ducfaifoic  , il 
,5  fut  rendu  pourveu  qu’il  obeïroit  à 
» Clement. 

Le  Moine  de  S.  Denis  qui  a écrit  la 
vie  de  Charles  VI.  par  l’ordre  de  Guy 
de  Monceaux  8c  de  Philippe  de  Vil- 
lette , Abbés  de  S.  Denis  raporte  à peti' 
prés  la  meme  chofe  fur  l’année  1385; 

» Dum  contendentes  de  Papatu  ( dit- 
».  il  ) a non  puderet , Ecclefiam  fpon- 
» fam  Chiifli  tam  diu  fub  peftifero, 
» fchifmate  ancillari  : Papa  Clemens 
» ovile  Dominicum  obedientiæ  fuae 
*>  dure  tradans,  ut  cum  fuis  Cardina- 
» libus  36.  ufque  ad  faftidium  opibus 
» ditarentur , illud  adinventis  fervitiis- 
» 8c  infolitis  exa&ionibus  opprimebatî- 
» nec  contenais  hue  ufque  per  noven- 
» niurn  décimas  Ecclefiarum  coilegiffe, 
» fed  détériora  excogitans  Abbaterrv 
®*  S.  Nicafij  Remenfis , virum  utique. 
« ingeniofum  8c  aftutum  in  Francianv 
» dertinavit , qui  à viris  Ecelefiaftieis; 
» ad  valorem  redittuim  &provcntuum 

jU*)  Ibid.  n»f,  . 


Digitized  by  Google 


des  Curez..  iS>* 

«eneficiorum , vel  æftimationcm  fa-  « 
cultatum,  fub  titulo  inopiae  Papalis  « 
tamen,  pecunias  extorqueret.  Au-  « 
doritatem  habebacpi'ivandi  à bene-  « 
ficiis , fi  qui  tam  onerofum  jugum  * 
fubire  recufarent  : ideo  neroine  con-  « 
tradicente  per  Britanniam  &:  Nor-  « 
nnniam  nequam  indiâfum  exercens,  «« 
cumulera  progredi  vellet,  aima  Pa-  » 
rifienfis  Univerfitas  mox  Regemad-  «« 
iens  fupplicavic  , ut  contra  tantum  « 
exceflum  provideret  de  remedio  « 
competenti.  Pias  aures  accommo-  “ 
dare  precibus  dignum  duxit , & at-  •« 
rendens  fe  juralîc , cum  infulas  re-  « 
gias  in  fin  coronatione  fiifciperet  , “ 
quôd  viros  Ecclefiafticos  fub  fe  fine-  «* 
ret  manere  in  pulchritudine  pacis , * 
requie  temporalium  opulenta,** 
rmoratum  Abbatem  aceerfens,  de  « 
attentato  temerario  aufu  publiée  in-  « 
crcpavit,  præcipiensut  de  regno  in-  «* 
fra  tridunm  recederet , fi  offèndere  « 
formidabac  regiam  Majeftatem , ad  « 
:onfervationem  etiam  libertatum  Ec-  « 
defiarum  , de  Confiïio  Baronum  & « 
ciftitam  regni , quod  diu  Papæ  « 
promiferat  retra&avit , præcipiens  «« 
ee  deinceps  ad  (blutionem  fervitio- 


■ 


art- 


i8  6 Traité  delà  Dépouille 
» rum  vel  procurationum  Papalis  ca- 
« meiæ,  per  cenfuram  iæcularem  viri 
» Fccle-fiaftici  cogère  ntur  -,  & hoc  Bail- 
»>  livis , Praepoiiris  & Rc&oribus  ur~ 
» bium  difhi&cr  prohibait:  iterum  ut 
» Commiildrios  fideles  & idoneos  eli- 
» gèrent,  qui  viventes  curn  mûdera- 
*>  cis  expenfis,  ac  fine  ftipendiis  depro- 
» ventibus  Ecclefiarum  Cardinalibus 
« conccllàrum  , Ioca  ruinofà  facerent 
répara  ri , invitis  etiam  corum  Pio- 
» curatoribus,  quorum  tamen  difpofi. 
» tioni  traderetur , fi  quid  refidui  fu- 
*>  pereffer,  &c.  Et  cûm  Rex  non  igno- 
«raret,  cûm  Epifcopos  , Abbates, 
v Re<5tor<  fque  domorum  Dci  migrare 
» conringebat , bona  eorum  mobilia 
*>  Colle&ores  & Subcolle&ores  Papac 
*»  ad  ufiim  P.ipalis  camerac  conabantur 
*>  rapere , & fæpius  fub  prætextu  fer- 
» vitiorum  nondum  folutorum  : banc 
» Iicentiam  violentam  potentia  braebij' 
•=  fæculans  deinceps  cenfuit  refrarnan- 
n dam.  Hæc  fuperiûs  notata  mente 
« Odtobri  anno  ifto  Rex  longe  latc- 
* que  per  regnum  fecit  publiée  pro- 
" mulgari Dominum  Arnaldum  de 
» Gorbeia primum  Prrefidentem  in  Par- 
» lamenti  Curia  ad  Papam  pr opter  hoc 
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qui  ratificavit  præditt 
\ promictcns  qnod  nunquam  attenta- 
ram  exattionem  efïèttui  mancipa. 

voit  par  le  récit  de  ces  deux 
j Retiens , que  ce  ne  fut  que  le  üchiime 
'’Eglife  , la  minorité  du  Roy  Char- 
in.  & l’avarice  du  Duc  d’Anjou 
Regent  du  Royaume  , qui  introduifi- 
renten  France  cette  injufte  nouveauté. 
C’eft  dé  ces  trois  fcurces  que  le  droit 
de  dépoilille  a tiré  fon  origine.  Mais 
le  Roy  Charles  VI.  commença  de  le 
I^pper  par  l’Ordonnance  qu’il  publia 
6.  tour  cT Octobre  1385.  touchant  les 
réparations  des' Egitfe  s , <2r  contre 
exactions  de  la  Cour  de  Rome , & 
fut  regiftrée  au  Parlement  le 
d’après  la  S.  Martin  d’hyver  de  1 
me  année.  Voicy  ce  que  por 
Ordonnance,  que  l’o 
rapporter  tonte  entière. 

• Carolus  Dei  gratiâ  Francorum  *« 
uni  ver  fis  pra’fèntes  lirteras  in- « 
IpeCtnris,  îàltitem.  Cùm  noftram  « 
regiam  Majeftatem  dcceat  omnes  ce 
dies  8c  nottes  cum  omni  lucubratio-  « 
ne  8c  cogitatione  jugiier  perducere  , «» 

C a ) Ibid,  n.  8. 


lSS  Traité  de  la  Dépouille 
•>  uc  fèmper  aliquid  utile  & Dca  pla- 
» cens»  à nobisfub  iicis  noftris  pra^bea- 
» tur,  & in  hoc  cxpendereconfilia  dié- 
» que  noctéque  , volumus  uc  noftri 
»>  fubjedi  , præfertim  viri  Ecclefnfti- 
»ci,  fu b omni  quiecc  exiftanc , iliicicâ 
» moleftiâ  & vexatione  libérât* , & in- 
~ ter  cçteia  ad  quæ  causa  noftræ  regiç 
•»  celficudinis,  dum  infulas  regias  in 
« noftra  coronatione  fufcepimus  T ex 
*>  debito  tenemur  adftridi  , prçcipuè 
»>  debearnus  illud  ftudio  pervigili  } ne 
» Ecclefiç  regni  noftri , quarum  Pa- 
» tronüs  elle  dicimur , debicis  & foli- 
•>tis  fraudencur  obfequiis , nec  in  ip- 
*>  fis  divina  fervitia,  ac  reditus  quibus 
•»  fuftentantur  in.  Ecclefiis  Jefu-Chri- 
» fto  famulantes , minuancur  : quini- 
» mô  infudare  labore  foücico  , uc  ea- 
•»  dem  obfequia  propter  quæ  ipfa  be- 
» neficia  conferumur , ac  ipforum  be- 
» neficiorum  & Ecclefiarum  rediras- 
«■  noftris  præfercim  temporibus  aug- 
» mentum  recipiant  : quoniam  Præde- 
»»  ceflores  noftri , ac  cçteri  finguli  qui 
»»  fan&iflimas  Eccleiks  fundaverunt  f 
«non  pro  ædificiis  foliim  cogitaverunt, 
»>  fedretiain  ut  expenfas  fufficientes  di^ 
*»  darum  Ecclefiarum.  miniftris  conce- 
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rent  &■  determinarenr.  « 

Noviflîmc  verô  his  diebus  ex  re-  « 
latibus  fide  dignis , non  abfquc  gran-  *• 
diori  rubore  & cordis  amaritudine , « 
Procuracori  noftio  Generali , & per  ce  ' 
eumdem  Procuratorem  noftrum  no-  te 
bis  in  praefentia  nonnullorum  de  ge-  •« 
nere  noftro  , ac  noftri  Magni  Con-  •« 
filij  infînuatiun  exftitit  : quôd  licet  «« 
bénéficia  Ecclefiaftica  pro  inibi  fer-  •* 
Titio  divino  & officio  celebrando  « 
conftimra  s per  eos  qui  Ecclefias  x-  «« 
dificari  fecerunt , multis  reditibus  & « 
provenribus  opulcntis  & fufficienti-  « 
bus  pro  Chrifti  miniftris  educandis  , te 
pro  di&ifque  Ecclefiis,  ipfiirum  etiam  *« 
Ecclefiarum  ædificiis  fuftinendis  , rc-  « 
parandis,  ac  cæteris  hæreditaiiis  ex-  “ 
colendis  , pauperibiifque  Chrifti  & « 
indigentibus  , indiétorum  beneficio-  <« 
rtim  domibus  & habitationibus  re-  « 
cipiendis  , ac  eifdem  neceflariis  mini-  « 
ftrnndis , ac  calicibus  , ornamentis  , « 
Reliquiis , & cæteris  jocalibus  pre-  «• 
tiofis  Ecclefiædotatæ  & muniras  fue-  «« 
tint , intemionéfque  prædeceftorum  •• 
noftrorum  , & cæterorum  qui  Eccle-  «« 
fias  fundaverunt  exftiterit,  paupefi-  * 
bus  Clericis  regni  noftri  in  facra  pa-  <« 


T9o  Truité  âe  la  Di fo'àilïe 

» gina  8c  aüis  fcientiis  ftudent.bus , Ht 

» in  ftudiis  educari  8c  erudiri , ac  inde 

» magpis  fcicntiæ  donis  decorari  va- 

« leant,  aliifqueviris  litteratis  & ido- 

» ncis  de  beneficiis  per  ipfos  Funda* 

»»  rores  fie  dotatis  provideri  ; ninilo- 

sj  minus  Cardinales  modérai  in  nume- 

» ro  tricenario  - fexto  , aut  eo  circa  , 

» quibus , prout  fertlir,  omnia  regni 

»>  noftri  bénéficia  pro  ipfis  eotumque 

« ftatu  non  fufficercnt,  præfcrtimcùtn 

*>  in  alienis  partibus  didi  Cardinales 

nulla  bénéficia , vel  faltem  pauca  ob- 

»»  tineant , 8c  plures  alij  extra  regnum 

»>  noftrum  commorantes  , nonnullas 

Abbatias , Prioratus  Convcntuales , 

« 8c  aîios,  Orphanotrophia  feu  Hof- 

wpitalia,  Domus  Dei  in  Abbntiis  8c 

5’  Prioratibus  , Officia  clauftraîia  8c 

» alia,  ac  Dignitates  majores  in  Ca- 

»>  thedralibus  & Collcciatis  Ecclefiis 
. ^ 

« acceptant  8c  obtinent  ; 8c  quidquid 
» inde  babere  8c  excipere  poffiint  di- 
»»  di  Cardinales  8c  alij  extra  didum 
« R egnum  noftrum  commorantes,  re- 
» cipiunt  , F cclefiis  fine  Monachis, 

» Religiofis  8c  Chrifti  miniftris,  filrem 
»>  in  numéro  fufficienti  pro  divino  fer-  ] 
»>  vitio  faciendo  derelidis } omnéfque  • I 
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redirus1,  provenais  & emolumenta  «« 
di&orum  beneficiorum  ad  ufus  fuos  ce 
. proprios  convertunt , Se  extra  re-  «e 
j gnum  noftrum  deferri  faciunt , nihil  « 

, aut  fàltem  minus  quam  deceat , in  «« 
îefeftiones  Se  reparationes  dj&arum  c< 
Ecclefiarumacædificiorumdi&orum  <« 

I beneficiorum  3 accæterornm  hæredi-  « 

■ tagiorum  col tû ram  convertendo.  « 

Quinimô  didtas  Ecclefias  prædi-  a 
darumque  Ecclefiarum  ædificia  ad  «« 

; terrain  profterni , Se  ipfariïm  Eccle-  ce 
. fiariim  hxreditagiaincultadimittunt,  * 
j ut  jam  nonnulla  Ecclefiarum  redificia  c< 

■ inrantam  rninam  fine  dedndta , qn  'd  « 
ibi  non  eft  locus , quin  runciis  Se  fpi-  « 

; Jiis  repleatur,  hofpitalicatcm  , Se  ex.  « 

• fera  opéra  caritatis  totaliter  amit-  « 
l tentes  : didli  etiam  Cardinales  cre-  « 
•dentes  oftendere  quôd  bénéficia  in  ce 
rninori  mnndo  obtineant  , cùm  ali-  « 
t qitem  Prioratum  vel  beneficium  aliud  « 
*.  accepta runt , îllud  ad  penfionem  an-  te 

imiam  ( quæ  frcquemiùs  ad  valorem  <• 

. redituum  di&ibeneficijafccndit)  ali-  « 
cui  conferri  feu  ordinari  procurant , ce 
ex  quo  fequitur  quod  ille  qui  talebe-  <« 
neficium  cum  penfione  rcceperit,« 
non  habens  unde  vivere  , divinum  « 


1 92.  Traité  de  la  "Dépouille 
»>  deferit  officium , 6c  fi  ifte  modusbe- 
» neficia  cum  annua  penfione  commii- 
» tandi  permitceretur , ftatim  uno  Car- 
» dinali  mortuo , alius  Cardinalis  pcn- 
« fionem  pracdidam  peteret  fibi  con- 
» ferri , quod  juri  contrarium  repura- 
>»  tur.  Per  quæ  mens  6c  intentio  præ- 
99  deceilorum  noftuorum  & cæterorum, 
» qui  Ecclefias  Regni  noftri  fundave- 
*>  runt  6c  dot.ivcrunt,  fruftrantur , in- 
»>  tentio  etiam  6c  devotio  fidelium  mi- 
9*nuitur,  Regnümque  noftrum  ruinis 
» 6c  aliàs  multipliciter  deformatur , 
» jura  eriara  noftra  depereunt  & annu- 
99  lanttir , ac  ftudia  6c  Univerfitates  in 
>9  Regno  noftro  ftudentium , qui  fru- 
*>  dus  6c  palmices  pretiofos  præ  cæce- 
» ris  ftudiis  ubique  diffimdunc  , 6c  in 
99  quibus  maxime  Regnnm  noftrum 
j>  cæteris  regnis  præcellit  , deferuntut 
99  6c  deftruuntur  omnino. 

»»  Et  quod  importabile  6c  irrationale 
•9  exiftit,  licet  de  jure,  ufu  , 6c  ton- 
>♦  fuetudine,  8c  communi  obfervantia 
» notoric  obfervatis , Epifcopis  Regni 
9»  noftri  teftari  liceat , 8c  in  fuis  tefta- 
»>  mentis  executores  ordinare,  qui  præ- 
» didi  executores , auc  faltem  ipforum 
»9  Epifcoporum  hæredes  ,adfaciendum 

reparationes 
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teparationes  ædificiôrum  dictorum  » 
Epifcopalium,  dum  cafus  eveniunt,  tc 
per  Judices  & Ofticiarics  noflros  « 
çonipelluntur,  & compelli  confueve-  « 
runt  j & cûm  ita  fiat ædifici.i  6c  pof-  K 
fefliones  di&orum  ædificiorum  Epif-  « 
copalium  in  ftatu  non  deformi  per-  <« 
manebunt , omni  ruina  carences , nt-  « 
ramen  mine  cum  Epifcopum  in  Re-  cc 
gno  110 fl  r o ab  hac  lu  ce  migrare  con-  « 
tingit , Collcdlores  & Subcclledto-  « 
res  funami  Pontificis  in  provinciis  , «e 
quibus  fnbfunt  ejufmodi  Epifcopi , te 
ipfius  finnmi  Pontificis  au&oritdte  « 
bona  mobilia  & immôbilia  ex  de-  cc 
ceflii  talium  Epifcoporum  relieta  , e-  «* 
tiam  ilia  quæ  per  fuam  indufiriam  « 
quæfiernnt , quæ  amplms  ipforum  « 
Epifcoporum  non  fiant,  neque  ccn-  « 
Teneur  , led  ad  fuos  hæredes  a ut  eo-  te 
rum  executoresfpedlant,  capinnt  ; 6c  <* 
nihildehis  in  reparaticne.  feu  refe-  « 
£tione  ædificiorum  & aliorum  bærc-  <* 
diragiorum  didtorum  locorum  Epif-  ce 
copalium  eo  cafu  convertentcs  : nul-  «c 
la  etiam  foluiione  ant  fatisfi  dli  ne  ce 
di&orum  Epifcoporum  crcdiroribus  ce 
fadta  per  Colledtores  aut  Si.bcolîe-  « 
ûores  ; reli&a  bona  hæredibus  Epif.  « 


i?4-  Traité  de  la  Dépouille 
»»  coporum  fie  decedentium , qui  ditio-  - 
>»  res  inde  , nobis  honeftms  in  ouerris 
»’  noftris , 8c  alibi  juxta  Ratas  eovum 
« fervire  polfent  & debercnt,  totaÜrer 
>»  amovendo  , ac  ipfos  contra  jus  8c 
» confuetudinem  exhæredando  , in  ju- 
*»  ris  noftri,  Regalixque  poft  obitum  ' 

*»  didorum  Epifcopormn  nobis  in  eif- 
« dem  Ecclcfiis  co  npetentis  , ac  cotius  , 
» Reipubublicæ  præjudicium  modi- 
**  cum  & gravarçen. 

*»  Et  non  folüm  bona  prædida  Epif- 
**  coporum  capiunt , fed  etiam  Mona- 
» fteriorum  , poftquam  Àbbates  viam 
*>  univerfx  car  ni  s funt  instelfi  , licec 
« didi  Abbates  non  habeant , nec  ha- 
»»  bere  polliint  proprium  : ex  quo  fequi- 
» tur  quod  Abbnes  fuccellores  fint  bo- 
» nis  denudati , fervitium  quod  dido 
» fummo  Pontifici  folvete  necelle  eft  , - 
95  exhiberc  neqüeant  nec  valeant  fibî 
9>  8c  fuis  Momchis  vidualia,  8c  cæ- 
» tera  necellaria  miniflrare  ; nnde  di- 
»*  viiuup  oflicium  deferitur , redificiâ- 
>»  que  ruinofa  & cætera  hæreditagia  re- 
»»  manent  inculta  : Et  ( quod  dolentes 
» referimus)  didi  fuccelTores  Abbates 
»»  orna  nenta  , Sandorum  reliquias  , 

»*  jocalia  didorum  Mbnafteriorum  % - 
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quibus  in  honorem  Salvatoris , ejuf-  <* 
cjuebeatiflimæ  Genitricis  ac  cætero.  <e 
runj  Dei  Sandorum  Ecdefi.e  déco-  « 
ranrnr,  8c  interdum  prædidorum  et 
Mcn  .ftçriorum  redicus  & hæredirâ-  « 
gia,  ne  mendicent  nec  efuriant , vi-  «c 
liter  diftraherein  ipCprum  Monafte-  * 
riorum  8c  Ecclefiarum  exhærcdatio-  « 
nem  compelluntur  : Et  ( quod  dece-  <« 
riùsexiftit)  Abbate  alicujus  Mona- « 
fterij  didi  Regni  noftri  de  medio  « 
fublato,  quamdiu  prædidum  Mo- « 
nafterium  vacare  contingit,  8c  ipfius 
Monafterij  Prælatus  poflfeffionem  <« 
adminiftrationis  ejufdem  adeptus  <* 
fueric , Colledores  aut  Subcoüedo-  <* 
res  didti  fummi  Pontifias  frudus  <« 
temporalitatis  ipfius  Abbatiæ  prædi-  <* 
dofummo  Pontifia  vendicare,  dS- 
damque  temporalitatem  ad  manum 
ipfius , 8c  in  poteftatem  fummi  Pon- 
tificis  apponere,  per  eanidem  fru- 
dus & emolumenta  didæ  tempora-  te 
licaris  recipere  nicuntur  in  noftiæ  Ju-  tc 
rifciidionis  temporalis  , & jurium  « 
noftræ  fuperioritacis  ufurpationem.  ce 
Didi  infuper  Colledores  aut  Stib-  « 
colledores  frudus,  reditus,proven-  ce 
tus  primi  anni omnium  8c  fingulcrum  ^ 
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19  6 Traité  de  Dépouille 
»>  bencficiorum  Ecclefiafticorum  in  no- 
»»  llro  Rcgno  per  refignationem  vel  pec 
»>  permutationem,  aut  alias  quovismo- 
w do  vacantium  , de  fado  capiunt,  da- 
« to  quod  fint  bénéficia  , quorum  col- 
*>  latio  in  Regalia  , vel  aliàs  nobis , aut 
» alicui  Domino  temporali  nobis  fub- 
ïî  jedlo  , pleno  jure , vel  quorum  præ- 
» frmatio  ad  nos  vel  alium  Patronum 
»•  laïcum  pertinet  : 8c  tamen  nihiî  in  re- 
s>  parationes  acdificiorum , aut  locorum 
a>  & hxreditagiorum  agriculturam  di- 
dorum  bencficiorum  didli  ColleAo- 
res  aut  Subcolledores  impendere 
,y  vol  tint.  Et  intérim  contingit  ut  in 
*>  Ecclefiis  in  quibus  Prælattis  frudtus, 
» reditus  & proventus  unius  anni , & 
» Fabrica  aiterius  anni  percipere  con- 
»*  fueverunt , didi  Golledores  primi , 
Prælatus  fecundi,  Fabrica  tertij , an- 
« nortim  frudais  percipiunt.  Ethis  tri- 
**  bus  anni,  curfum  fuum  habentibus 
» beneficiati . qui  onera  Ecclefiæ  ba- 
» juLint  incelEmter , ac  diei  8c  æftus 
»»  pondéra  fuftinent  8c  labores,  cùm 
»i  inde  nihiî  percipiunt , paupertate  de- 
»pre(Ii  ferè  mendkando  viverc  co- 
*»  guntur. 

y Pluies  alias  indidiones,  aut  fub- 
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vèntiones  ;am  n$  vitales  fup'er  Eccle-  «e 
fia,  aut  vivis  Ecclefiafticis  diffci  Re- 
gni  noftri  indiccre  , ac  tôt  & tantas  « 
pecunias  & financias  exigere , extra  « 
Regnum  noftrum  tranfmixtcie  (ata-  « 
guntdicti  Colle&ores  aut  Subcolle- •«« 
dores  : Et  noviftîmc  nonnulli  Ce  di-  « 
cernes  di&r  fumiiii  Pontifias  nuntios  « 
vel  delesatos  , vel  commiftos  , cum  «« 
tanto  feandalo  tam  cxceiïivas  pecu-  « 
ni  is'  & financias  ab  Ecclcfiis  y & vi-  «e 
ris  Ecclefiafticis  Regni  noftri  exege-  <« 
runt , majores  & importabiles  pro  « 
Elis  conatibns  indicere  fatagentes  • « 
qnod  nift  Taper  hoc  noftra  rcgalis  « 
Majeftas  provideret , viri  Ecclelia-  « 
ftici  Regni  noftri  quafi  vacabundiin  c* 
penuria  maximaconftitiui,  circa  di-  «« 
vinum  ofKcium  vacare  nequirent  , « 
Ecclefiaruni  a’dificia  ruinolà  & cæ-  « 
tera  hæreditagia  inciiîta  remanerent:  <• 
didum  etiam  regnum  noftrum  ( quod  «c 
viris  fcientificis  retroadis  temporibns  * 
copiosè  floruit,  per  quos  Regni  no-  « 
ftri  juftitia  hucnfque  régi  de  gober-  m 
nari  conTuevit  ) vacuum  financiis  &c  *• 
exhauftum  redderetur , ac  tôt  & tan- « 
ta  alia  fcandala  infurgerent , qnod  « 
vix  narrari  vel  concipi  poftent.  ««- 
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iç>8  Traite  de  la  Dépouille 
» Notum  igitur  facimus  quod  nos 
*>  præmiftà  conniventibus  ocuîis  per- 
» tranfire  nequeuntes  , fèd  toc  8c  tan- 
« tis  peiieulis  & fcandalis  fubvenire,  8c 
3)  tons  conatibus , ut  tenemur  , provi- 
»»  dere  cupicmes,attento  quod  Domi- 
~ nusjefus- Chriftus  Eeclefiam  tanta 
a»  volnit  libertate  gtudere  ; ut  nullius 
••  utiiitatis  obtentu  fubjici  debeat  fer- 
ai vituti , affè&ances  Ecclefiasper  viros 
,j  Eeclefïafticos  Regni  noftri , quorum 
a»  promptus  defenfor  8c  pugil  exiftete 
» gloriamur , in  pace  8c  tranquiliitate 
»>  federe , ac  in  libertate  8c  franchi  fia 
» propagati  : volcntes  etiam  Ecclefîas 
r>  8c  viros  Ecclefiafticos  Regni  noftri 
* à talibus  indi&ionibus  8c  novitatibus 
•»  indebitis  præfervari , matura  fuper 
« his  8c  vicibus  reiteratis  Magni  Con- 
»?  filij  noftri  deliberatione  præ  habita  , 
» ex  certa  fcieiuia  8c  au&oritate  noftra 
» regia  , ordinavimus  8c  pet  præfentes 
•»  ordinamus  , quod  Præpofitus  Pari- 
ai fienfis , nec-non  Senefchalli&  Bail- 
aï  livi  noftri , vel  eorum  loca  tenentes, 
m videlicet  eorum  quilibet  in  provincia 
-»•  fibi  commifla  , fru&tis  , reditus  8c 
,>  proventus  temporalitatis  beneheio- 
*»  rùm  Ecclefiaftiçornm , inquibus  de- 
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fedus  fiipra  tantos , aut  aliqnos  eo-  « 
rumdem  repcrerint , quæ  didi  Car  « 
dinales  8c  aüj  viri  Ecclefiaftici  qui-  « 
cumque, maxime  extra  Regnum  no- « 
ftruiu  fuam  moram  trahentes,  obti.  « 
nent,  ac  eriaiii  anntias  peinfiones  , <w 
quas  didi  Cardinales  , aut  aüj , fuper  « 
beneficiisRegni  iioftri  percïpiunr,ad  « 
mânum  noflram  realiter  ponant  ac  « 
ponère  tenebuntur  : ipjas  veto  Ec-  « 
clefîas,  aciploium  beneficioium  a-di-  « 
ficia  in  ’rbinam  lapfa  , 8c  catcra  h se  « 
reditagia  ex  frudibiis,  recütibus  & « 
proventibuséormn  beneficioium  re-  « 
parari  Sc  prædida  hæreditagia  exco-  « 
li  5 minonbus  tanien  fumptibus , qui-  « 
bus  rationabiliter  8c  utiliùs  ficri  pote-  « 
rit  ,faciant  : Religiofis  etiam  ac  cæ-  «c 
teris  Deo  famuîantibus  indidis  be-  « 
mficiis  juxta  nnmerum  antiquum  , « 
vel  alium  majorem  , fecundùm  ip-  * 
fotum beneficiorum  facilitâtes,  per  «c 
Abbates,  vel  alios  ad  quos  fpeda-  « 
bit,  ordinatis  , feu  ordinandis  , de  « 
viduaübus  8c  aliis,  ut  circa  divinum  « 
officium  iritendere  pofiunt  , provi-  »« 
deri , ac  hofpitalitatem  & cætera  ca-  <« 

f*  atis  opéra  in  locis  ubi  confiieve-  « 
11c  fieri  .*  nec-non  creditoribus,  * 
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200  Traite  de  la  DépouïÏÏe 
*>  quibus  di<5ta  bénéficia  cbnoxia,  feir 
» obligata  repererint,  fati  fieri  procr- 
»>  rabunc  : certos  Commillarios  Eccle- 
•»  fix  nirilatenus  onerofos , idoneos  Sc 
» fufticientes , locorum  ubi  dida  be- 
»»  neficia  ruinofa  fituantur  , aut  fakem 
»>  alioium  ipfius  lcci  didorum  bencfi- 
» ciorum  magis  propinquorum , abf- 
» que  ftipendiis  atque  moderatis  ex- 
as  peu  fis,  ad  hoc  commirtendo  : qu\ 

» quidem  Commitïarij  degeftis , rece- 
« pris , Sc  adminifiratis  per  ipfos  , r.i- 
» tionern , computum  &c  reliqua  folvc- 
» re  cenebuntur , & refidunm  fruduimv 
» Sc  proventuum  bencficiorum  pcxdi- 
*»  dorum  didus  Prxpofitus'nofteq  Pa- 
••  rifienfis , Senefchalli  ôc  Baillivi  no- 
» fin , aut  eorum  loca  tenenres  , illi 
vel  illis  ad  quos  fpedabunt  dimit- 
*»  tent  ; quos  quidem  Commiflàrios  oe- 
»»  dinari  voluraus  confilio  Rcligiofi>- 
•»  rnm,  auc  framun  didorum  Mona- 
>»  fteriorum  5c  H olpitalium , fi  qui  fint 
» in  locis  pi  xdidis , alioquin  cum  con- 
»>  filio  Abbatum  & aliorum  deconven- 
*>  tu , quibus  didus  Prioratus  } aut  alia 
v bénéficia  prardida  fubfimt , vel  fai- 
*>  tem  cum  confilio  Abbatum,  & eo- 
* » rurn  Conventuum , Priorum , &&& 
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Decanorum  ejufdem  Ordinis  fua  be-  «*• 
neficia  rn.igis  propc  di <Sta  bénéficia  <* 
ruinola  habentinm.  <* 

Volumus  ac  étiam  ordinamiis,quôd  •« 
ftatim  quôd  aliquem  Epifeppum  no-  c* 
ftfi  Reoni,vcl  Abbatem  feu  Priorem,  « 
aut  Oiphanotrophum  , feu  domus  c«. 
Dei  vel  Hofpitalisadminiftiationem  « 
ebrinentem  , ab  hnc  luce  migrare  c* 
Gontingcc,  di&us  Præpofirus  Pari- 
fienfis  aut  Senefchallus  vel  Bailli-  re- 
vus , (èu  ejus  locum  tenons  in  e jus  ce. 
præpofitura  , Senefchallia,  vel  Bail-  **■ 
livia , bona  quæ  ex  deedîù  ralis  dece-  « 
demis  relira  reperta  fuerint,illa  rea-  « 
lireF  & de  fa&o  admanum  noftram  <« 
apponat , fi  per  liæiedes  autexecuto-  » 
res  ipfius  Epifcopi  mortui , vel  per  »» 
Reügiofos  Conventuum  & Mbna-  « 
fcetiprum , aut  frutres  Hofpitaliürn  « 
ve’  dorrrorum  Dei  requifitus  fuerit  : <« 
ant  il  didti  Colledtorts  & Subcolle-  <« 
&ores  bona  prædi<5ta  capere  . & ad  «*. 
manum  di6ti  fummi  Pontiiîcis  jam  ** 
appofuerint  ant  apponere  vellent  -,  c* 
difta  bona  hæredibus  aut  exeentori-  re- 
bus decedèntis  , cuilicitum  eft  teihu  ««< 
rij  juxta  ipfum  teftamentum  r vel  ul-  m 
tamam  voluntatem  j §:  fi  fit  Abbas ,, 
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loi  Traité  de  la  Dépouille 
3*  vel  Religiofus  , non,  prêter  EccleHae 
*»  cui  præîidebat , dimittat. 

••  Ec  infuper  ordinamus  quôd  diéhis 
*>  Præpofitus , Senefchalli  & Baillivi , 
« vel  eorum  locum  cenentes  fruAus,re- 
*>  dicus  & provenais  beneficiorimi  , 
»»  quorum  collatio  vel  prajfentatio  ad 
» nos  vel  alium  laïcum  Patronum  , vel 
a*  ad  quos , vel  ad  quem  nos  vel  alius 
» Patronus  laïcus  aliquem  vel  aliquos 
» præfentaverimus , illi  aut  illis  , ad 
•»  quem  vel  âd  quos  de  amiqua  con- 
» fuetudine  fpefrabunt  , dimittant  : 
»>  abfque  eo  quôd  prædidi  Colle&o- 
*>  res  aut  Subcolle&ores  ex  difbis  be- 
« nçficiis  inde  quidquam  fub  quorutn- 
» cunque  praetextu  litteras  habereper- 

* mie  tant. 

» Quocirca  Præpofito  noflro  Pari- 
« fienlî,  Senefchallis  &:  Baillivis  pry- 

* di6tis , aut  eorum  loca  tener.tibus , & 
» eorum  cuilicet , proue  ad  eum  perti- 
*»  nuerit , commitrimus  & mandamus, 
» qnatenus  præfentes  litteras  in  locis 
=>•  publicis  ad  hoc  conftietis  publicari  8c 
» manifeftari  faciant  8c  procurent,  ta- 
>»  liter  quôd  nullus  fab  ignorantiac  prx- 
»'*  t:xtu  deprædiâris  fe  valeatexcufar^, 
!*  ipfaque  operi  & efFe&ui  tradere  fe- 
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ftinent,  Sceasviriliter  &:  débité  exe-  «« 
quanturmodo  6c  forma  fupradiChs  : *« 
omnes  6c  fingulos  impeditores  & «• 
contradi&ores , inobedientes  6c  re-  #e 
belles  per  captfbneiÇj  detentionem  , « 
& expletationem  fua:  tcmporalicatis,  « 
cc  omnibus  aliis  viis  6c  mediis  oppor.  « 
tunis,  adparendum  præmiffïs  corn-  « 
pellendo.  In  cujns  rei  ceftimonium  « 
præfentibus  litteris  noftrum  fecimus  « 
apponi  figillnm.  Datum  Parifiis  in  «c 
Hofpitio  noftro  fanéti  Pauli , fexta  k 
die  menfis  OCtobris  , anno  Domi-  «« 
ni  13  S5-  Regni  noftri  fexto.  « 

Cette  Ordonnance  fut  execurée  fort 
exactement  }ainfi  qu’il  eftaifé  de  Je  ic- 
connoître  par  les  Lettres  Patentes  qui 
furent  expédiées  pour  cet  effet.  Il  y 
en  a du  »6.  Février  1355.  D’autres  du 
20.  Septembre  13H6.  D’autres  enfin 
du  7.  Septembre  1394.  Mais  au  reftc 
l’on  juge  bien  par  là  que  le  droit  de  dé- 
poüille  parut  extrêmement  odieux  ail 
Roy  Charles  VI.  Sc  que  ce  ne  fut  qu’en 
veuè  des  fuites  dangereufes  qui  l’ac- 
cbmpagnoient  ordinairement , qu'il  Ta- 
bolit. 

Il  le  fit  pour  fix  raifons  , qu’il  nous 
marque  lu  y -même  dans  fon  Ordon» 
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204.  Traité  de  là  Dépouille 
n an  ce.  i.  Parceque  les  Officiers  dti 
Pape  s’emparoient  des  biens  dont  les 
Evêques  pouvoient  difpofer  par  teftà- 
ment.  z.  Parceque  ces  Officiers  en 
s’emparant  de  ces  biens,  empêchoient 
qu'on  ne  réparât  les  Eglifeséc  les  autres, 
édifices  quidépendoientdes  Evêchétftëfc 
des  Abbayes,  $.  Parcequ’ils  envahif- 
foient  ce  que  les  Evêques  avoienc  ac- 
quis par  leur  induftrie , & qui  apparte- 
lioit  à leurs  heritiers.  4.  Parcequ’ils. 
l’envahi lloient  au  préjudice  des  créan- 
ciers des  Evêques.  5.  Parcequ'en  l’en- 
vahifiant  ils  desheritoient  les  heritiers, 
des  Evêques  contra  jm  & corfuetudi- 
nem  6.  Parceque  ces  in  va  fions  cau- 
foient  un  grand  dommage  au  public.,. 
&c  luy  êtoient  beaucoup  à charge,  in 
tetius  Reipiiblica  prajudicium  non  mo - 
dicmi  & gravamen.. 

Toutes  ces  raifons  fe  peuvent  auffi 
juftement  appliquer  aux  Atchidiacres 
qui  prennent  la  dépouille  desGurez  ,r 
qu’aux  Officiers  du. Pape  quiprenoient: 
celle  des  Evêques  & des  Abbez.^ar 
j.  Les  Archidiacres  s’emparent  m un 
bien  que  les  Curez  ont  une  entière  IL 
bertéde  leguer  par  teftament.  z.  Par- 
«equîen.s’eii.  emparant,  de  la  manie  rp 
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qu’ils  le  font  pour  là  plufparr,  il  ne  re- 
lie rien  pour  eftre  employé  aux  répa- 
rations aufquelles  il  y a quelquefois 
des  C urcz  qui  fonr  obligez  j.  Parce. . 
que  (buvenrilsenvahilf  ntdes  meubles 
que  les  C urez  ont  acquis  par  leur  tra- 
vail & leur  induftrie.- 4,  Parcequ’ils 
prétendent  être  en  droit  de  les  envahir, 
& qu'ils  les  envahillènt  effectivement, 
au  préjudice  même  des  créanciers  des 
Curez.  5.  Parce  qu’en  lesenvahiffànt, 
ils  privent  les  heritiers  & les  légataires 
dés  Curez  d’un  avantage  que  le  droit' 
& la  Gjoûtume  generale  du  Royaume 
leur  a^rorde  , & qui  eft  celuy  de  leur 
fiicceder  dans  tous  leurs  biens.  Enfin 
pareeque  ces  invafions  intei  client  tout 
le  public y ayant  peu  de  pet  fonnes- 
qui  n’ayent , ou  qui  ne  puiltènt  avoir 
unparenr , ou  un  amy  Curé , de  la  fuc- 
cêflîon  duquel  elles  efperent  quelque, 
choie. 
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Chapitre  XV. 

Que  le  Roy  Charles  V f.  ayant  em- 
pêché que  les  Papes  n’eu  lient  la  dé- 
pouille des  fcclefiafliques  en  Fran- 
ce, les  Archidiacres  ne  doivent  pas 
prétendre  à celle  des  Curez. 

Ordonnance  de  Charles  VI.  fur  la 
plainte  de  fon  ‘Procureur  Ç citerai  > ' 
par  laquelle  il  veut  que  lesamtrepri - 
fes  <jr  les  exaltions  de  l retour  de 
Rome  ceffent . & fur  tout  le  droit  de 
dépouillé  que  le  Pape  prenait  fur  la 
fuccefion  des  Prélats  & des  autres 
Eccleflœfliques  du  Royaume.  Re- 
flexions fur  cette  Ordonnance , con - 
- tre  les  Archidiacres  qui,  fe  faifijftnt 
de  la  dépouille  des  Curez,  de  leur 
rejfort.  ' 

QU e l qui  foin  que  priflènt  les 
Officiers  de  Charles  VI.  de  fai- 
re executer  l’Ordonnance  que  nous 
Tenons  de  raporter,  les  Officiers  du 
Pape  ne  laiflfoient  pas  de  continuer 
leurs  entreprises  6c  leurs  exa&ion»  ca 
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France,  quoy qu’avec  moins  de  bruit 
6c  d’éclat  qu’auparavant,  & fur  tout 
de  s’emparer  de  la  dépoiiiUe  des  Pré- 
lats &c  des  autres  Ecclefiaftiques  du 
Royaume.  Pour  couper  pié  à ces 
defordres  le  même  Roy  fit  l’Ordon- 
nance qui  fuit , a par  l’avis  & du  cen- 
Tentement  du  Roy  de  Sicile,  des  Ducs 
d’Aquitaine,  de  Berry,  d’Orléans  6c 
de  Pourbon  , du  Patriarche  d’Alexan- 
drie , des  Prélats  6c  des  Grands  du 
Royaume , 6c  de  plnfieurs  autres  Con- 
feillers  du  Grand  - Conftil  tant  clercs 
que  laïques.  Elle  eft  du  18.  jour  de 
Février  1406.  & elle  fut  enregiftrée 
au  Parlement  le  15.  May  140S. 

Carolus  Dei  gratia  Francorum  « 
Rex , univerfis  præfcntes  litteras  in-  ce 
fpeéhiris , falutem.  Si  dotare.,  vel  * 
ditare  novas  Ecclefias,  6c  veteres  «* 
opibus  ampliare , opus  eft  perlpicuæ  « 
caritatis  : & multô  præftantiùs  eft  re~  « 
ievare  depreftas , 6c  gravatis  con-  « 
grua  fuf fiagia  exhibere.  Lamentabi-  ** 
lem  fiquidem  qtierimoninm  noftri  « 
Procuratoris,  ac  plurium  Primatum  * 
profapia?  noftrre,  nec-non  Prælato-  « 
rum,  Capitulorum  , Çollegiorum,  « 

(4)  Ibid.  a. 
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* Conventuum  , ac  Cleti  Regni  nofhi- 
»>  & Delphinatûs , ac  ctiam  diie&arfi- 
**  lia;  noftiæ  Univeifitads  Pàr-ifienfis., 
*•  recepimus  continentiæ  fubfequentis  : 
» videlicct  quod  quamvis  fècundûnv 
» Apoftolicam  doétiinam , Papæpote- 
*»  ftas  à Chiilio  fitad  Eccltfia:  aidifica- 
**  rionem , non  ad  deftru&ionem  ordi- 
**  nata,  & ad  juftiriam  eertumque  ju# 
» diciucn  extendatur , cui  nec  competir 
»»  pro  libito  facilitas , exa&iones  , an- 
” garias , & tyrannides  fupcr  Ecclefias,,, 
»>  auc  fubditos  extendi  cûm  Dômimis 
•*  docucrit  pafccre  grcgem  & docerc,. 
•»  non  trrrenis  lucris  inhiarc , auc  avari- 
*»  dis  dele&ari , fintque  fruârus  Eccle- 
» fïarum  & bencfiriorum  quorumcum- 
» quceciam  vaeantium , tamfecundùrn 
» difpoïïrio.iem  Conciliorum  genera- 
» lium  & jurium  , qnàm  fccundùm  = 

* piam  intendonem  fundatorum,  ordi- 
" nari  ad  fuftcntationem  miniftranriuni' 
v in  divinis } ipfiiîfque  divini  allais  au- 
>»gmentum,  alimentadonem  paupe- 
»»  rum  , redemprion;m  captivoi  um , 
*»  Ecclefiarum  facrorumque  ædifîcio- 
•*  rum  repararioncm , terrarum  & pofc 
j»  fèfïïonum  Ecclefi*  culturam  , jurium 
» ipfarum  confervatiotiem  , cactero- 
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rumqtie  onerum  incumbentium  fup-  « 
portationem  : adeo  8c  quod  bona  per  « 
Prælàtos  poft  eorum  obitum  dirai  (Ta, “ 
futuris  debent  fiiccefibnbus  referva-  “ 
fi , in  Ecclefiæ  uti’iratem  convercen- tfc 

tda  j nifi  forte  in  iilis  locis  Regni  ubi  « 

• de  'ufu  8c  confuetudine  notoïic  ob-  «* 

fervatis  , licitum  fit  Prælatis  ipfis  8c  « 

aliis  viris  Ecclefiafticis  fæcularibus . « 
| * * 

de  eifdem  bonis  facerc  teftamemum , “ 
. quibns  etiam  ab  inteftato,  in  didis  « 
bonis , fècundimi  confuetudinem  8c  « 
W)b(êrvantiam  fii pradidas,  fui  fucce-  « 
diint  hæredes  : hocque  licèt  fueritde-  * 
] cretis  fimétorum  Patrum  inftitutum,  «• 
|ut  Prælati  Ecclefias  fibi  fiibditas  an- 
l nis  finguiis  vifitare  deberent,  quati-  « 
P nus  fie  docerent  indo&os  , corrige-  •« 
rent  excefius , mores  reformarent,  « 
Ecclefias  reftaurarenr,  8c  cætera  Præ-  •* 

\ lads  incumbentia  ad  Dei  honorem  « 
exercèrent , ac  per  hoc  procurationes  « 
in  viéfcualibus  aut  peennia  reciperenr,  « 
ad  optionem  vificati  : nihilominus  « 
tamen  aliqui-  Colle&ores  8c  alij  « 
Officiarij  Romanorum  Pontificum,  <« 
ræfertim  Papæ  moderni  , ab  «t 
liquibus  annis  citra  , Ecclefiam  « 

S viros  Ecciefiafi;cos  præta.-  <* 
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» torum  Regni  5c  Delphinatus  noflro- 
rum,  contra  prædi&a,  plurimis  jti- 
»>  gibdfque  importabilibus  fcrvitutibus 
»>  oppreflèruijt , & affiixerunt  j potifi. 
« fimè  bona  Praclatorum  & virorum 
» Ecclefiafticerum  decedencimn, , tam 

* regularium  quàm  fæcularium  , quae* 
»>  fpolia  defun&orum  interdum  nuncu- 
» pantur  , refervando  5c  ufurpando 
w fruétus  Ecclefiæ , tempore  vacatio- 
» nis  Prælaturarum  ayut  beneficiorum 
•»*  Ecclefiafticorum  o&venientes  , le- 
» vando  5c  capiendo  arreragia  piaete^ 
» ritorum  & incognitorum  temporum, 
*»  tanquam  débita , per  fulrainationem 
« Ecclefiafticarum  cenfurarum  exigen- 
» do,  à bénéficiais  quibufcumque  pri- 
«•  mam  annatam  expetendo  5c  extor- 
••  quendo  , cujus  annatæ  medietatem 
» quoad  majores  dignitates  collegio 
•>  Cardinalium  confueverunt  aiïignare, 

•»  & annatam  ejufmodi  uni  cum  qua- 

* dam  pecuniæ  fumma , quam  vocant . 
»>  minuta  fervitia,  5c  quam  pro  fami- 
» liaribns  efle  dicunt,  cum  exa<5tione 
*>  juramenri , Sc  fub  pcenis  perjurij , & 

« aliis  divet  fis  pcenis  8c  cenfuris  hafte- 
**  nus  cxegerunt  : procnrationes  verô 

* quæ  Prælatis  5c  aliis  tadorne  vi- 
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fitationis  tantummodo  debentur  , « 
capiendô  & levando  in  pecunia  nu*  « 
rncrata,  licet  vifitationis  officionon  « 
impenfo  ab  ilîis  autem  qui  ad  pro-  •• 
curationem  nullatenus  tencbantur  , « 
tantumdem  , quod.tunc  vocant  æqui.  «* 
valens,  cxigcndo  $ décimas  & alla  « 
fubfidia  , tradtatu  non  habito  cum  « 
Pfælatis  , pro  libiro  voluntatis  impo-  « 
nendo.  In  iis  etiam  exigcndis , ficut  * 
nec  modus,  fie  ncc  mifeiicordia  , nec  « 
æqualicas  fervatur  aut  menfura  : 8c  fc 
cum  Prælatis  prohibeatuf  admini-  •< 
ftrare  fuis  bullis  , quidquid  placet  « 
folvere  inde  compelluntur , quoniam  « 
aliàsbullæ  nequaquam  expedirentur,  «« 
prout  diçunt  ; ex  quo  beneficium  Hc-  «• 
clefiafticLim  obtineri  videtur  cum  « 
pretio  vel  mercede  , quod  pro  bono  « 
communi  porius  debererur  feientiæ  « 
aut  virtuti:  ficque  qui  fiiffirientiffimi  « 
funt,  fi  pauperes  fucrinr  , nullate-  « 
nus  promoventur.  « 

Propter  que  8c  alia  innumera  gra-  « 
vamina  Ecclefiæ  ipfæ&  Monafteria,  « 
8c  earum  aHificia  multis  in  locis  di.  « 
«ftorum  Regninoftri  & Delphinatus  « 
irreparabiliter  corrunnt  hærcdicagia  «• 
cen/piciuntur  inculta , immobilia  in-'« 
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» terdum  de  fadto  alienantur  autimpi- 
» gnerantnr , mobilia  etiam  , pretiôfo 
»»  Reliquiarum  vafa  ,ornamenta,  cali-^ 
» ces,  libri  & limita,  interdum  etiam 
,>  vili  pretio  diftrahuntur,  nemoranon 
»»  cædua  frequentiûs  inciduntur  Sc  ve- 
» mundamur , Sc  Ecclefiæ  iunumerabi. 
» lium  mole  debicorum  impottnbiliter 
* onerantur.  Propter  quod  numerus 
» profervientium  Miniftrotnm  , quia 
» faftentari  in  confneto  numéro  non 
» valeret,  minuitur,  Sc  qui  rémanent 
» Deo  & Eccleliæ  fervientes , propter 
» frequentes  excommunicationes  Sc 
» cenfuras  occafione  di&arum  exa&io,. 
9.  num , quibus  etiam  fatisfacere  non 
*»  valcrent , de  fa&o  prolatas , à divino 
» fervitio  plurimum  retrahuntur  , & 
,»  interdum  aliqui  mendicare  compel- 
« luntur , & niaximæ  penuriæ  redigun- 
••  tur  , non  Inbentes  de  quo  valeant 
„ Deo  lèrviendb,  aur  in  ftudiis  exifteiv- 
„ do  five  commorando'  fuftentari  : Sc 
9»  Regnum  noftrum,  quod  inter  a!ia  re- 
9*  gna  viris  fcientificis  communitcr  flo- 
M-ruit,  per  quo  Regni  noltri  praHi- 
» <5ti  jullitia  confiievit  gubernari , his 
»»  temporibus  , proh  do’or  ! nimiurn 
» vacuatur  : inde  cultus  dmnus  &ope- 
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Ÿ ta  caritatis  quæ  ficri  deberent , mul-  « 
tiplicîtcr  defraudantur  ôc  ceflànt;  in-  « 
tentio  fundatorum  nonfervatur  : iis  « 
etiam  modis  Regnum  redditur  peciï-  « 
niis  Ôc  opibus  plurimûm  depaupera-  « 
tum,  ôc  infini  ta  vixque  enarrabilia  «* 
fcandala  quotidie  oriuntur.  «« 

Qnæ  omnia  , licèt  fine  ad  oculum  « 

I.  fatis  manifefta  , &c  fini , ad  qnem  eit  * ^ 

r Papæ  poteftas  ordinata  , d?  diretto  « 
cenfenntur  obviare,  fueritque  Papa  « 
modernus  , ôc  alij  prædecelîbres  fui,  « 

, fuper . revocatione  ant  moderatione** 
didrorum  gravaminum , ac  de  con-  « 

| gregando  Concilium  generale  ad  pro-  « 
videndum  fuper  præmiflis  , pluries  « 

• requifiti  5 attamen  fie  omnia  abfque  « 

: remedio  diuturna  continuatione  per-  « 
durarunt,  donec  dudum  fuper  qui-  « 

, bufiîam  per  noftram  regiam  ordina-  « 
tionem,&  novidîmè  fuper  aliis  ex* 
didis  gravaminibus , per  quoddam  «■ 
Arreftum  cnriæ  noftræ  Parlamenti , « 
fub  ea  forma  pronuntiatum  , quod  * 

. celïârenr  uCqiiequo  per  eamdém  Cu-  « 
riam  fuillèt  aliter  ordinatum  , provi-tc 
film  exftitiilet , ôc  ut  ad  perpetuum  «e 
uberiiis  ôc  pleniùs  provideret  in  *-< 
prædidis.  « 
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»>  Nuper  per  Procuratorem  noftrum  - 
a regium  in  Concilio  Prælatorum  8c 
» Cleii  diôtarum  Ecclefiarum  Regni 
» & Delphinatus  Parifiis  celebrato , 

» nbi  eranr  Archiepifcopi , Epifcopi, 

» Abbates  & Prælad,ac  Procuratores 
» Capitulorum  8c  Coliegiorum  , 8c 
» Univerfitatum , 8c  aiij  viri  Ecclefia- 
*•  fiici , 8c  notabiles  in  grandi  numéro 
» lolemniréî  congregati,  nbiedamcon- 
» fimçuiineus  nofter  Endovicns  R ex  Si- 
» cilias  , & primogcnitiis  nouer  Dux 
a Aquitaniæ,  Delphinüfque  Viennen- 
» fis  8c  Duces  Biruriæ  patruus  , Bur- 
» gundix  confimguineus , & Borbonij 
« avunculns  noftn , pro  nobis  illo  tune 
» præfid'.jbant , propofitum  fuit  8c  re- 
» quifitum,  quôd  exa&iones  8c  gra- 
» vamina  fuperiùs  declarata  ceflàrent 
*»  penitds  8c  omninô. 
n S uper  quo  plnrimis  8c  repetitis  in- 
»»  rervenientibus  difciiflionibus  matai  is, 

» per  Prælato?  8c  alios  viros  Ecclefia- 
n flicos  fupradi&os  deliberatum  exfti- 
» tit,  & conclu fum,  quôd  attends  illis 
m qux  fuprà  præmiflà  funt  8c  aliis  at- 
»>  tendendis  , talia  gravamina  8c  ufur* 

» pationes  fccundûm  Deum  8c  con- 
» (cicntiam  non  poterant  commode  aut 
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debebant  amplius  tolerari  : humiliter 
fupplicantes  quatenusad  Dei  laudem,  « 
reique  publicæ  utilitatem  8c  ad  Ec-  « 
clefiàflicaruixi  libertatnm  diôkarum  « 
Ecclefhrum  Regni  8c  Delphinattis  * 
confervationem  , fuper  prædiôfcis  e£-  «e 
ficaciter  8c  ad  perpetnum  de  reinedio  <« 
oppommo  providere  dignaremur,  & * 
prædi&a  omnia  8c  fingnlagravamina  « 
ceilâre  faciendo  , 8c  nihilominus  præ-  « 
dictas  ordinationes  aliàs  per  nos  fa-  « 
éhs,  8c  diôfcum  Arreftum  Parlamen-  « 
ti  confirmando  8c  ad  perpetnum  ex-  « 
tendendo , noftram  fuper  hoc  ordi-  « 
natbnem  regiam  ntique  ptiblicari,  « 
teneri  8c  obfervarifaceremus.  « 

Nos  igitur  attendentes,  quôd  ad  « 
ftabilitarem  Ecclefiæ  eftpoteftas  re-  « 
gia  divini  ùs  ordinata , 8c  quôd  per  « 
regnum  tcrrenum  , coelefte  regnum  « 
lune  proficit  , quando  deftruentes  « 
Ecclefiam  rigore  Prindpum  conte-  « 
runtur  : imô  fkcri  canones,  quando  * 
plia  per  majores  Ecclefiæ  perpetran-  «* 
tur , ad  Rcges  docent  habcre  recur-  * 
fum , & quoniam  in  illis  de  quibus  « 
notoriè  turbatur  ftatus  Ecclefiæ  , re 
fetiam  Papæ  non  obediri  confiilunt  « 
fanôti  Doôtoces  : recognofcentes , ut  » 
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»>  tenemur , quôd  propter  Ecclefîam^ 

•»  cjuam  , in  quantum  ad  nos  fpedht, 

» etiam  ex  fpeciali  debito  juramemi , 

»»  Chiifto  tuendam  fufcepimus  , Deo  4- 
»>  fumus  rationem  reddituri,  progenito- 
» ram  noftrorum  exemplis  edoéli , qui 
»>  facro  fantftas  Dei  Eccleiîas  & viros 
*»  Ecclefiafticos  zelo  Edei  ac  piæ  devo- 
» xionis  accenfi,  immenfis  muneribus 
»>  atque  privilegiis  munientes , Ecclc- 
» fias  ædificantes , 6c  contritas  reftau- 
*>  rantes,  cas  à conculîôribus  & qui- 
»>  buflibet  novitatibus  indebitis  prarfer- 
» vare  ciwarnnt,  quorum  etiam  nos 
« prompti  defenfores  & pugiles  cxifte- 
*>  regloriamur:  prædidtis  omnibus cum 
»>  débita  præmeditatione  peniatis , ha- 
»»  bita  etiam  priùs  deliberatione  cum 
» Principibusnoftræ  tegalis  profapiæ  9 
»>  ac  aliis  proceribus  , multilque  viris 
» prudentibus,  6c  notabilibus  Ecclelîa- 
»>  fticis,  ac  (àccularibus  Re-gninoüri  , 

» nobisin  Confilionoftroafïïftentibus, 

••  tam  gravem  6c  manifeftam  deforma- 
» tionem  atque  deftrudlionem  Eccle- 
•»  fiarum  prædi&arum  Regni  & Deî- 
« phinatus  , virorumque  Ecclefiafti- 
« corum  defolationem  , fub  conniven- 
v tia  diffimulate  ulteriüs  non  valentes 
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nec  volentes  : Ordinavimus  & teno-  « 
re  præfentium  ordinamus , quodom-  « 
nés  & fingulæ  exa&iones , & quæ-  « 
cumque  gravamina  fuperiils  déclara-  « 
la  & narra  ta,  cellàre  debeant  & ccf-  « 
fabunt  amodô  in  noftro  Rcgno  & « 
Delphinatn  prædi&is  : & ilia  quæ  « 
per  didhim  Arreftum  curiæ  noftræ  « 
Parlamenti  circa  hocfuerant,  donec« 
fuiilèt aliud  ordinatum , di&a  &c  pro-  « 
nunciata  de  cætero  in  dicStis  Regno  « 
& Delphinatn  perpetuo  tencbuntur,  « 
& inviolabiliter  fervabuntur.  * 

Hæc  autem  omnia  fcripto  præfênti  « 
annotari  publicarique  &c  inter  noftras  « 
regias  ordinationes  régi  (Ira  ri  manda-» 
vimus , ut  præfentium  litterarum  in-  <« 
terventu , plenam  inde  notitiam  ha-  c* 
beat  poil eritas  fuccdliira.  « 

Quocircadiledlis  & fidelibus  Con-  « 
filiariis  noftris  præfens  tenentibus , <* 
aut  qui  futurum  noftrum  tenebunt  ce 
Parlamentum , omnibiifque  Juftitia-  c« 
riis  Regniac  Delphinatus  noftrorum,  « 
cæterilque  Officiariis  & fubditis  no-  ce 
Pris  mandamus,  eorum  cuilibet,prout  <* 
adeum  pertinebit , diftri&iùsinjun-  « 
gentes,  quatenus  præfentem  noftram  « 
ordinationem  ac  voluncatem  teneant,« 

K 
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» cuftodiântque,  & conlèrvent  in  fua 
» i oboris  firmitare,  & ab  omnibus  fub- 
»>  ditis  & ir colis  Regni  ac  Delphinatus 
» roitrcrum  prœdiétorum  inviolabili- 
rcr  faciant  in  omnibus  & per  omnia 
•>  obfcrvat  i : ubi  Sc  quando  opus  cric  , 

» auc  requiiiti  fueriut , publicari  facien- 
» tes.  In  ctijus  ici  teftimoniem  præ- 
»>  (entibus  lirteris  noftrum  jufîiraus  ap- 
» poni  figillum.  Datum  Pariftis  18.  die 
» Februarijan.  D.  14.0 6.  & Rcgnino- 
»>  (Iri  17.  Sic  fignatum  per  Rege  n , 

»>  cumconfiüo  &c  aflénfu  Dominorum 
» meorum  1 ud'ovici  Sici!iæRe<m,  Du- 
» cumque  Aquitaniæ,  Bituriæ,  & A11- 
*>  relianenfis  ,atque  Borboni),  Vcflri- 
»»  que  , nec-non  Patriarche  Alexan- 
s>  drie  , ac  Prælatorum  & ptocerum, 

» nec-non  plurimorum  aliorum  Eccle- 
» (iaftorum  virorum  & fæcularium  de 
» Confiho  Magno  Reçis. 

u O 

Il  faut  bien  que  ledroitdt?  dépoiiille 
ne  foie  pas  une  chofe  au  (fi  légitimé  que  ' 
les  Archidiacres  d’aujourd'huy  fe  l’i- 
maginent , puifqu’il  cft  mis  icy  au  rang 
des  ufurpations , (fr  des  exaBions  , des 
fervitudes  & des  g isfs , dont  les  Egli- 
fes  (Sc  les  Eccleliaftiques  de  France  & 
du  Dauphiné  eftoient  autrefois  vexez 
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par  les  Officiers  du  Pape;  de  que  le 
Parlement  avoir  déjà  rendu  un  Arreft 
de  provifion , par  lequel  il  êtoit  dit 
qu’on  ceflèroit  de  l’exiger,  auffibien 
que  les  autres  tributs  injuftes  , dont 
les  Papes  avoient  chargé  les  fujets  de 
Charles  V I.  jufqu’à  ce  qu’on  y eût' 
plus  amplement  pourvû.  Aufïi  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  , le  Clergé , le 
Roy  de  Sicile , le  Duc  d’Aquitaine , le 
Dauphin  de  Vienne  , les  Ducs  de  Ber- 
ry , de  Bourgogne  de  de  Bourbon , dé- 
clarèrent-ils  nettement  que  toutes  ces 
uffirpations  de  ccs  exactions , ces  fer- 
vitudes  de  ces  griefs  ne  pouvoient  de 
ne  dévoient  plus  honneftement  fe  fouf- 
frir  félon  Dieu  Se  en  confidence:  fe - 
ennditm  Deum  & confcientiam  non po- 
ur ant  commode  aut  amplins  tolerari  ; 

& ils  demandèrent  qu’on  les  abolît  ab- 
folument,  pour  l’honneur  de  Dieu, 
pour  l’utilité  publique  de  pour  la  con- 
fervation  des  libertez  des  Egliles  du 
Royaume  & du  Dauphiné  : ad  Dei 
tandem,  Reipnblica,  ntilitate ?n,  & ad 
Eccle/ùifkicamm  libertatnm  Eccfejîa - 
mm  Regni  & Delphinatu-  confirva-  ■ 
tionem  : ce  que  Charles  V I.  leur  ac- 
corda. 
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S’il  y a de  la  juftice  après  cela  dans 
le  prétendu  droit  de  dépouille , que  les 
Archidiacres  exigent  à la  mondes  Cu- 
rez  de  leurs  Archidiaconez , j’avoue 
franchement  que  je  ne  fçay  pas  encore 
en  quoy  confifte  la  juftice. 


Ch  apitre  XVI. 

Que  le  Parlement  de  Paris  ayant  au- 
trefois- condamné  le  droit  de  dé- 
poüille  que  les  Papes  exigeoient  des 
Beneftciers  en  France,  il  eft  à croi- 
re qu’il  condamnera  auffi  celuy  que 
les  Archidiacres  exigent  des  Curez. 

lArrefi  célébré  du  Parlement  de  Paria 
contre  les  exactions  de  'Benoifl  X J II. 
Antipape , qui  pretendoit  que  les 
annales  des  bénéfices  du  Royaume  , 
<*r  la  dépouille  des  Beneficïers  luy 
appartenaient.  Inducltons  pnfes  de  . 
cet  Arrefi  contre  les  Archidiacres 
ufurpateurs  de  la  dépouille  des  Cu- 
rez. decedez.. 

LEs  précautions  que  Charles,  VT. 
avoit  prifes , pour  faire  ceiïèr  en 
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France  &c  en  Dauphiné  , les  entrepri- 
fes  interdises  de  la  Cour  de  Rome, 
n’eurent  pas  tout  le  fucccz  qu’il  en 
pouvo  t eîperer,  puifqu’il  falnt  que  le 
Parlement  de  Paris  donnât  un  Arreft  , 
fur  les  plaintes  qui  luy  furent  rendues 
parles  Prélats  del’tglife  Gallicane  & 
par  l Univerlité  de  Paris , contre  les 
cxadions  exceffives  de  Bendift  XIII. 
Antipape , fuccefleur de  Clement  VII. 
dans  le  fchifme , entre  lefquelles  la  dé- 
pouille des  Beneficiers  ne  tenoit  pas  le 
dernier  rang.  Cet  Arreft  célébré  eft  du 
ii.  jour  de  Septembre  1406.  & con- 
ceu  en  ces  termes.  4 
Carolus  Dei  gratia  Francorum  e« 
Rex , univerfis  prrefentes  litteras  in-  «e 
fpeétnris  làlutem.  Notum  facimus  , « 
qtiod  cftm  nuper  pro  parte  quamplu-  « 
rimorum  numéro  grandi  Regni  no-  « 
ftri  Prælatorum  Parifiis  tune  exiften-  « 
tium  , nec-  non  filiæ  noftræ  dileétæ  « 
Univerfitatis  ftudij  Parifienfis , no-  «« 
bis  querulosè  fuiffètexpofitum  : quod  « 
Ecclefiæ  noftrorum  prædi&i  Regni  « 
& Delphinatns  Viennenfis  pro  ma-  « 
gnitudine  gravium  exaétionum  & <« 
onerum  eifdem  Ecclefiis  tam  per  Be-  « 
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**  nedidtum  Papam  XIII.  quàm  fuos 
« antecellbres , contra  communis  dif- 
” pofïtionem  juris  impofitarum  , op- 
**  preflæ  arque  in  tantum  gravatæ  h a- 
” clenus  fuerant  & erant , quôd  eæ- 
” dem  in  magnam  pauperiem  ac  rui- 
” nam  coi'ruebant , Sc  in  defolationem 
» undcquaque  vergebant , nifi  per  nos 
»’  de  remediofublevarcntur.  Financiæ 
” etiam  fuper  iifdem  Ecdeilis  exadtæ 
îJ  de  eodcm  Regno  noftro  in  magnum 
95  ôc  irreparabile  Reipublicæ  Regni 
« cjufdem  noftri  præjudicium  ,expor- 
» tabantur  à nobis  , quibus  Ecclefiam 
» praefertim  fupradidtoium  Regni  ôc 
« Delphinatus  noftrornmab  omni  op- 
» preflione  præfcrvare  incumbebat , 

» ôc  unde  fpdcialiter  aftridti  ôc  obli- 
» gati  De o Creator i nolho  rationem 
» eramus  reddittui  ; humiliter  fuppli- 
99  cando  quatcnus  Ecclefiis  memoratis 
. 99  fuper  præmÜîîs  exadtionibus  Sc  gra- 
,«  yaminibus  eos  cellàre  faciendo  pro- 
, 94  videre  dignaremur , ut  Miniftri  Sc 
»>  aliæ  Ecclefiæ  perfonæ  divinis  infï- 
99  ftentes  ôc  Eimulantes  vivere , Eccle- 
" fias  fibi  commiilàs  regere  , earum 
•»  ædificia  in  bono  & decenti  flatu  te-  - 
»»  nere , aliofque  adtus  fuam  profcfHo- 
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nem  & fundatorum  ftiorum  difpo-  « 
fuionem  concernentes , exercere  va-  « 
lerenr.  « 

Ex  hoc  nonnulli  & pliu-es  de  no-  « 
ftro  Magno  Confilio  ad  videndum  « 
& deliberandnm  fuper  iis  &c  aliis  <* 
Ecdefiam  prædidam  tangentibus  « 
quid  rationabiliter  fieri  pofllx  & de-  « 
beret , dudtim  commidi  &c  deputati  « 
aliqna  nobis  fuperdidis  exadioni-  «« 
bus  referenda  vidillent  & advilaf-  « 
fent  & délibéra  lient  : quia  tamen  « 
Prælatis  & filiæ  noftræ  præfatis  vi-  « 
debatur  didam  delibeiationem  lar-  « 
gi  11s  declarandum  fore,  iidem  Pix  « 
lati  &c  filia  noftra  aliquas  délibéra-  « 
liones  &■  addiciones  cum  délibéra-  « 
tione  & advifamento  fupra  iidorum  * 
noftrorum  Confiliariorum  fecilEnt;  « 
eafque  noftræ  Parlamenti  Curiæ  « 
cum  nominibus  didorum  noftrorum  « 
Confiliariorum  , qui  didæ  délibéra-  a 
tioni  p ras  fentes  affucrant , in  quadam  «. 
cedula  fub  noftro  concrafigillo  mifif-  « 
femus  : & per  litteras  noftras  paten-  <* 
tes  eidem  Curiæ  noftræ  mandalTe-  <« 
mus , 6c  eidem  poteftatem  & audo-  « 
ritatcm  i npartiendo  exprdlè  injun-  <* 
xiflèmus , quacenus  ad  eamdem  Cu-  «* 
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» riam  Advocatis  8c  accerfitis  de  no- 
»>  ftro  prædi&o  magno  Confilio,  & 
» Requeftis  noftri  Hofpitij  tôt  8c  tali- 

* bus , prout  eidem  Curiæ  noftræ  bo- 
d*  num  videretur  , ipfà  noftra  Curia 
» Ecclefiæprædi&orum  Regni  8c  DeL 
» phinatus  noftrorum  fupercontentis 
« in  di&a  cedula  provideret  , fecun- 
»»  dùm  quod  nobis  elle  faciendum  con- 
» fuieret , prout  hæc  8c  alia  latiùs  8c 
»>  Iuculentiûs  ex  ipfàrum  noftrarum  fe- 
*»  rie  ac  tenore  litterarum  liquebat. 
9>  Conftitutis  propter  hoc  in  eadem 
*>  noftra  Curia  Procuratoribus , noftro 

* Generali,  nec-non  chariftimi  Patrui 
» noftri  Ducis  Bituricenfts  , 8c  ipià 
« filia  noftra  Univerfitate  Parifienfi, 
» pro  parte  ejufdem  filiæ  noftræ , (ub 
» his  verbis  Apoftolicis  : Subtrakatu t 
*»  nos  ab  omm  fratre  ambulante  inor - 
»>  dina/è : propofitum  fuit  quod  facro- 
» fandba  mater  noftra  Ecdefia  entiuna 
**  ad  inftar  naturalium  8c  politicarum, 
« macrocofmi  videlicet  8c  microcofini, 
m qui  funt  major  8c  minor  mundus , in 
» pondéré  , numéro  8c  menfura  àTuin- 
»»  moCreatore(  Philofophis  atteftanti- 
»>  bus  ) 8c  Conditore  dirigi  debeat , au 
» que  régi  in  ordine  : quorum  elcmen* 
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tis  quatuor  primam  diftribuerat  ma-  « 
teriam  idem  Creator  omnium  in  <« 
fuam  grandem  nature  portionem , « 
eorum  cuilibec  totaliter  conFercndo  « 
quantum  ai teri , 8c  iifderçex  fe  invi-  «« 
cem  viciffitudinem  fui  alimenti  & *« 
fuftentamenti  refcrendo  ;.adeo  ut  « 
qtiod  unum  ipfornm  fub  æquino&ia-  « - 
li  vel  polo  per  al  tenus  converfioncm  «« 
difperdidillèt , de  alio  recipere  , & « 
fibi  reftanrareiplius  naturæ  munerc  ** 

& inftindlu,  & increatæ  Sapientiæ  <« 
providentia  dignofcerettir.  Sic  IVe-  « 
galis , fie  Arillocratiæ  & Demo-  <« 
cratiæ  politiarum , nullius  quarum  « 
re&orem,  nutrimentum , feu  ipfo-  « 
rum  majorent  partem  omnium  fub-  « 
je&orum  aut  inferiorum  abforbere  <« 
ullus  unquam  fufficeret  : quemad-  « 
modum  in  microcofmo , ü ad  excef-  « 
fumalterum  mcmbrorumalimoniam  « 
exteris  egentibus  fumeret  , unde  « 
corpus  ipfum  in  languorem  & exina-  „ 
nitionem  vergere  contingeret,  me-  tt 
dio  quodam  fubtradi&ivo  feu  reftri-  * 
étivo  hujufmodi  fuperabundanti  „ 
membro  edet  occurrendum.  Sed  m 
Bencdi<5his  fupradiftus , neque  mo-  M 
dura,  neque  pondus , neque  menfù-  m 
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*»  ram  in  Ecclcfia  & Ecclefiæ  fubjecHs 
»»  obfervare  confueverat  : quin  magis 
» ipfos  jugis  5c  fervitutibus  importa- 
m bilibus  : à nonnullis  defunÀorum 
» fuccefloribus  fpolia  auferendo  : ab 
M aliis  Prælaturarum  & bencficiorum 
u Ecclefiafticorum  vacantias  extor- 
„ quendo  : à quibufdam  exigendo  ar- 
,,  reragia  tanquam  débita  præterito- 
rum  & incognitorum  temportim  : à 
M bénéficiais  fuorum  quæ  de  novo  ob- 
M tinebant  beneficiorum  primam  ex- 
„ peçendo  Sc  percipiendo  annatam  : 
„ ab  his  qui  tempore  fubtra&ionis  obe- 
M dientiæ  dudum  fibi  per  nos  & Cle- 
„ rum  Regni  ac  Delphinatus  noftro- 
M rum  prædi&orum  fa£t;e , ad  Præla- 
turas  feu  Dignitates , aut  alia  Eccle- 
fiaftica  bénéficia  promoti  fuerant, 
^fru&us  ( quos  di&æ  fubftradtionis 
tempore  male  perceptos  fuillè  dice- 
bat  ) recipere  enitendo  : 5c  procura- 
tiones  capiendo  Prælatis  , Archidia- 
conis , 5c  aliis  Ordinariis  pro  vifita- 
rione  débitas  : aliifque  exa&ionibus 
” ac  extorfionibus  indebitis  adegerat, 
” afiFèccrat  & contorferat , adigebat , 
M afHciebat , 5c  contorquebat  j contra 
" jura  non  tam  Chrifticolarum  quàm 
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Ethnicorùm  quorumcunque  , apud  « 
quos  6c  ab  Omni  temporc  Clcrum  t# 
ab  omni  munerc  & fcrvitute  fui  (Te  „ 
liberum  compertum  erat.  Eos  enim  « 
non  ancilUfilios  , fed  liber a , ejua  m 
hbertate  Chriflus  eos  liberaverat , „ 
tefte  Apoftolo , ipfofque  fub  his  ad-  M 
bottante  verbis  : S rate  & nolite  ite~  M 


rum  jugo  fiervitutis  continert.  Nam 
( ut  eadem  filia  noftra  dicebat  ) in 
politia  Eeculati  quis  Principem  tam 
à nobili  quàm  ignobili  annatas  pri- 
mas omnium  hæreditagiorum  in  aü- 
quem  quoqno  titulo  tranflatorum , 
cxcipere  & extorque  re  fatagentem , 
non  tyrannnm  aut  fùæ  politiæ  evafo*- 
rem  cenferet , & talem  re&orem  fu- 
ftinere  valeret  î 
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Quanto  minus  erat  idem  Benc-** 
di&us , qui  minifter  & non  dominns  '* 
Ecclefiæ  ab  Evangelica  veritate  af-  * 
furbatur  , primarum  annnatarum  " 
frudtus  fibi  tyrannicc  approprians  “ 
beneficiorum  tolerandus  ? Illud  par-  * 
\i  pendens  Samiiclis  in  Regum  libro  • 
populum  alloquentis  6c  dicentis  : ** 
[ ocfiiimini  de  me  coram  Domino  ,** 
Cr  coram  Chrtjh  ejtu  , titrum  bovem  * 
'a  liai  jus  tulerim  vel  afimim'\ ; ftefuem^  * 
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2.2.8  Traité  de  la  Dépouille 
„ piam  calumniatus  fum  , fi  opprefli  a- 
w liquem  , fi  ds  manu  cujufquam  mu - 
w accepi , reflituam  vobis.  Ac 

M dixerunt , non  es  calumniatus  , »*- 
„ que  opprejjifti  nos , 
w alicujus  quippiam.  Exemplo 
Mtamen  en  jus  inftrui,  & terminis  ra- 
w tionabilibus  contentari,  non  exadtio- 
ni  & concudîoni  pecuniarum  tyran- 
^nicis  inhiarc  debebac  : Evangelio 
exhortante  nemincm  concutere , ne-  , ' 
que  calumniam  facere , conten - 

<r//<r  flipendtù , ipfuis  Apo- 

* ftoli  exemplo  in  Apoftolorum  Adi- 

* bus  dicentis  : Argentum  & aurum 
M nullius  concupivi , ficut  ipfi  Jfcitis  , 

M quoniam  ad  ea  quæ  mihi  opus  erant, 

**  & his  qui  mecum  funt , miniftrave- 
wrantmanus  iftje.  Ego  ( inquit  Apo- 

**  ftolus  j fcio  quoniam  poft  difceflùrn  - 
" meum  intrabunt  ad  vos  lupi  rapa~ 

Mces  in  vos  non  parcentes  gregi. 

M Quam  rapacitatem  (piritu  Prophed- 
**co  clarè  proponebat  prænuncialîc 
»ipfà  filia  noftra  Prophetam  Eze- 
**  chielem  fiiis  fub  his  verbis  : fadd  funt 
**  greges  mei  in  rapinam , & oves  me* 

*•  in  devoradonem,  eô  quôd  non  erat 
» Paftor.  Nequeenim  quæfierunt  PaJ 
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ftorcs  gregem  meum , feci  pafcebanc  ** 
Paftores  femetipfos  & greges  meos  <• 
non  pafcebant.  Propterea  ( inquic  * 
Dominas  ) ceftare  eos  faciam  , ut  • 
ultra  non  pafcanc  gregem  meum  : & «• 
liberabo  gregem  meum  ab  ore  eo-  «• 
rum,  & non  erit  ultra  in  efeam.  <• 
Ex  qua  clarum  eft  Prophetia  Domi-  « 
no  Benedido  fupradido , qui  tanta  «« 
confufione  & inordinatione  cupidi-  « 
taris  debacchabatur  , fubtradionem  «• 
nedum  finantiarum  fupradidarum  « 
fibi  fieri  debere  , fed  plenariam , • 
quamvis  abàs  & dudum  fibi  fadam,  <• 
& jure  & fado  durare  ac  tenere  cen-  « 
feret , & in  eadem  fe  permanere  pro-  <* 
fitebatur  eadem  filia  noftra.  Ex  eo  « 
præfertim  quôd  reftitutionem  obe-  « 
dientiæ  per  nos  eidem  Benedido  fa-  *• 
dam  nullam  efle , quæ  fub  condi-  «• 
tione  non  impleta , éc  fub  caulà  eu-  «« 
jus  nullus  feqnebatur  effedus  , (a-  « 
da  eft , prout  per  fcedulas  quafdam  « 
in  ipfa  reftitutione  contentas  appa-  « 
rere  dicebat.  Ecclefix  etiam  Regni  «* 
ac  Delphinatus  noftrorum  prædido-  « 
rum  audoritate  didam  reftitutionem  «* 
minime  fadam,  & per  confequens  a 
îpfam  fubftradjonein  durare  , feu  g 


i;o  Traité  de  la,  Dépoïtille 
» ipfam  aut  faltem  di&arum  pecunia- 
**  ram  & finantiarum  eidem  Benedido 
» fieri  dcbere  , cum  idem  Benedidus 
*»  ad  deftruendum  Ecclefiafticam  pote- 
»•  ftatem  non  hominis , Apoftolo  tefte, 
»•  contra  fandæ  Synodi  audoritatem 
» deffinientis  nullum  Epifcopum  ex- 
•»  petere  debere  aurum  & argencum  à 
*•  parentibus  , vel  Clericis  , vel  Mo- 
•»  nachis  qui  fub  eo  funt , & Gregorij 
»»  & Bernardi , 8c  aliorum  Sandorum, 
» Dodorum,  immô  Evangelij  audo- 
•»  ricatem  , dictas  finantias  in  Ecclefiæ 
»»  prædidæ  fubverfionem  & exitium 
»>  extorquetet.  Eamdem  autem  fub- 
» tradionem  per  eamdem  noftram 
wCuriam  8c  Praelatorum  , 8c  did^ 
»»  filia:  noftræ  confilio  faciendam  elle 
» dicebat  eadem  filia  noftra  , excm- 
'*»  plo  Regisjoas  , qui  confilio  J oïadæ 
•»  Sacerdotis  pecuniis  ad  templi  repa- 
*»  rationem  deftinatis , quibus  Sacer- 
» dotes  fin  temporis  abutebancur , ma. 
-»  min?  appofiierat , 8c  earnm  pnrtem 
» adneceflltarerndivims  fàmulantium, 
» partem  ad:  mercedem  latomomm,  de 
•»  partem  in  architedorum  falarinm 
•p  pamebawr.  Undedidumin -laiidém 
vprodterat,  quôd  Rex  Jbas  redum 
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fecerat  coram  Domino,  cutidis  die-  « 


bus  qiubus  eum  docuerat  Joiada  Sa-  « 
cerdos.  Per  quem  eadem  filia  no-  «• 
(Ira  fummos  Dodores  intelligi  dice-  <« 
bac , & quod  ejufdem  Ecclefiæ  op-  « 
prelfioni  providere  nobis  ,aut  eidem  <« 
Curiæ  noftrae  incumberec , 8c  audo-  ce 
ricate , 8c  naturali  ratione , 8c  pro-  « 
pn'j  jurisjurandi  debito , 8c  Antecef-  « 
forum  noftrorum  exemplo  apparere  ce 
eadem  filia  noftra  oftendebat , Am-  «# 
brofij^in  libro  de  Pattiarchis  necef-  <« 
fitatem  defenfionis  Ecclefîarum  Re-  ce 


gi  pertinere  affèrentis.  Redo  præ-  « 
terea  racionis  didamine,  quo  gen-  * 
tes  etiam  quæ  legem  non  habent , w 
eidem  Benedido  didarum  finantia-  *? 


rum  exadionem  eflè  fuberahendam  •• 


deffinirent , ad  quod  proprij  vincu-  «« 
lum  juramenti  noftræ  coronationis , « 
in  qua  unicuique  de  Prælatis  8c  Ec-  « 
defiis  fîbi  commiflïs , Canonicum  « 


ptivilegium  8c  juftitiajn  fervare  8c  « 
defenfionem  pro  poflê  contre  op-  « 
preflores  adhibere  promiferamus , « 
nos  adigebac,  aç  fpecialicer  aftrin-  * 
gebat.  «« 

In  exemplum  erant  Rex.  ïoas  «y 
prædidus , pracdecefibrefque  noftpi  « 
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»»  temporibus  Bonifacij , Clementis  , 
V>  Gregorij,  & aliorum  quondam  fum- 
» morum  Pontificum.  Per  ejufmodi 
»>  enim  injuftas  exa&iones  piæ  funda- 
»>  torum  beneficiorum  fraudabantur 
»»  intentiones , & à fua  fiilute  & gloria 
» defun&orum  animæ  morabantur 
j»  captiva:.  Qiiod  fi  eortim  hoftes  8c 
» veritatis  fnppreilores  hanc  peiTecu- 
*»  tionem  & inobedientiam  elle  præ- 
« tenderent , cîim  Deo  magis  quâm 
»»  hominibus  eflet  obediendum  , hæc 
»>  hominum  vaniloquia  ( Papa  Pela- 
•»  gio  aftèrente  ) nos  nequaquam  re- 
»»  tardare  deberent.  Errant  ( inquit  ) 
»>  hujufmodi  rumoris  fabulatores. 
a»  Nonperfequitur  qui  malum  jam  fa- 
» &um  punit,  aut  prohibet  ne  fiat, 
» fed  diligit.  Ex  quibus  conformités 
«ad  fui  thematis  verba  eadem  filia 
•»  noftra  requirendo  concludebat, 
#»  quatenus  fubft radio  fieret  eidem 
*»  Beneditto  obedientiæ , aut  fitltem 
»*  dittarum  finantiarüm  & pecuniarum 
« exa&ionis , quôdque  pecuniæ  in  ma- 
« nibus  Colle&orum  aut  Subcolle- 
•»  ftorum  exiftentes , in  noftra  arre- 
ftentur  manu , & his  quibus  eidem 
Benedifto  aliquid  occafione  prædi^ 
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Aorum  debere  imponebatur  , ne  « 
folverent  inhiberetur,  Procurajo-  « 
ribus  Generali  noftro  , ac  di<5ti  no-  •• 
ftri  Patrui  fub  excufatione  prote-  « 
ftantibus , fed  non  af&élionis  inor-  « 
dinatæ  libidine  aliquid  dicere  velle  : «c 
& fe  fi  noræ  auc  reprehenfionis  di-  « 
gnum  aliquid  dicerent , debitç  cor-  «* 
re&ioni  fubmittentes  , ac  ulteriùs  « 
proponentes  quôd  F.cclefiæ  fuerant  m 
& eranc  per  Principes  temporales  « 
fundatæ  ac  dotatæ  , quarum  dos  feu  « 
patrimonium  au&oritate  capi  nequi-  «« 
bat  aut  debebat,  Licèt  enim  Con-  « 
ftantinus  Ecclefîæ  Romanæ  fedis  « 
praeeminentiam  , quam  fibi  dari  *• 
Conftancinopolitana , Alexandrina-  «* 
que , & aliæ  nonnullæ  Ecclefiæ  con-  «« 
tendebant,  tribuiflet  ; ratioque  fua-  «« 
deret , &c  vellet  ut  Prælati  qui  fidem  «« 
publicarent,  divinis  inftiterent , Ec-  « 
clefiaftica  frequentarent  officia , & « 
fàcramenta  miniftrarent , neceffiiria  « 
referrent  fui  ftatus  &c  vitæ  ,’non  ta-  <• 
meti  ipfi  exa&iones  imponerent  , •« 
nulla  præfèrtim  urgente  neceffitate.  •• 
Nam  Archiepifcopos  ( quos  nomine  *« 
Romanæ  urbis  Epifcopum  Scriptu-  « 
ranuncupat)  fuper  fuis  fuffragandis,  w 
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>j  feu  eorum  fubjeâris  exaétiones  irn- 
» ponere  jura  vetabant.  Quod  fi  Ec- 
i » clefia  Romana  cæterarum  caput  8c 
>»  principal  s exiftens,  ut  funt  firculi 
. » varietates , 8c  viciffitudines  tempo- 
< *»  rum,  8c  mentium  8c  animorum  ma- 
**  litia  , in  aut  à fuo  ( quod  majus  8c 
93  au&ius  Regno  noftro  pofîidebat  ) 

,»j  patrimonio  forte  aliqua  difturbaba- 
quominus  ipfo  libéré  ureretur, 

.»>  esteras  monere  debebat  Ecclefias , 

# exdtare  , abhortari , 8c  reqtîirere  de  - 
wfubfidio  charitativo  , quod  eidem 
•wEcclefiæ  Romanæ  animi  poflèt  ac 
,?•  deberet , cum  taraen  confilio , mo_ 
j»>  deramine  8c  juftacaufa , abfque  pra> 

.9*  judicio  , etilpa  non  pracedenti , du- 
*>  tante  neceffitate , ac  de  confènfu  & 
benignitate  Prmeipum,  Patronorum, 

>»>  8c  aliorum  Praelatorum , 8c  non  çuni 
»>  gravamine  affiduo  & indiftindro  coc- 
» teraxum  Ecclcfiarum,  quasutique  , 

» 8c  præfertim  horum  noftrorum  Re- 
gui  8c  Delphinarus , fupradi&us  Be- 
.»>  nedidus  pafïîm  8c  Pharifatorum  mo- 
nte qui  décimas  in.iiftèrenter  de  plan- 
•>  tulis , herbis , baccis , 8c  omnis  ge- 
#»  neris  frudibus  extorquebant  , cum 
•»  gravi  compulfione  } fubfidiis  8c  exa- 
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âionibus  infolitis , & contra  îiberta-  « 
tes  Ecclefix  exagitabat  & premebat:  « 
quibus  cum  fæcularis  juftitia  Eccle-  « 
lîafticæ  fublïdio«8c  juvamini  femper  « 
fuillèt  ( alcerum  enim  alterius  fèm-  •* 
per  egebat  auxilio  ) neceflîtas  oc-  <* 
cnrfandum  impellebat , fuadebat  æ-  «« 
qnitas , exigebat  ratio  , ac  totius  «* 
clamor  popuii  incntiebat , interefsé-  * 
que  præterea  noftrnm  huic  minaî  « 
irapendens  nos  ftimulabat , ne  vene-  « 
rabilium  hujus  noftri  Regni  Eccle-  « 
fiartim  tamo  charitatis  ardore  ex-  «« 
trudbrum , & quorum  fundatores  « 
&authores  dicebnmur , tam  mifera,  »• 
tam  flcbilis  , & tam  negle&a  furri-  « 
peret  deffrudio  ; exemplifque  in-  « 
ftrueremur  egregiis  TheodoHj , Ho-  *• 
norij , Conftantini , Caroli  Magni,  *• 
aliorumque  AntecelTorum , qui  cor-  «« 
ruptelis  contra  Eccleftam  ipfam  «• 
quandoque  attentatis  folerter  obvia-  « 
verant  , ac  fuccurrerant  libcraliter.  •» 
Subfidium  autem  quod  Ecclefiæ  ei-  «• 
dcm  con ferre  poteramus  & debcba-  - 
mus , erat  eidem  Benedido  in  hu-  «• 
jufmodi  abufionibus  non  obedire , « 
obedientiamquefubtrahere.  In  quo  * 
nullatenus , juxta  beati  Thomae  de  « 
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«Aquino,  8c  aliorum  Ecclefîç  Do- 
» dorum  audenticorum  dodrinam  , 
» pcccabumus. 

» Ex  quibns  aliis  plur'ibns  aftrudis 
» rationibus  concludebanc  ac  require-' 
» bant , quatenus  eadtm  Curia  noffra, 
»»  juxta  noftras  mandatarias  litceras 
» inhibendo  didi  Benedidi  Officiariis, 
} *•  ne  quas  ratione  pracmilîorum  exige- 
. .»  rent  in  didis  Regno  & Delphinatu 
4 *5  noftris  pecunias  , ac  exadas  & pe- 
» nés  eofdem  Officiarios  exiftences  ar- 
•»  reftari  nfque  ad  Prælatorum  con- 
»>  gregationem  façiendam  provideret. 
» Pro  parte  Benedidi , & fuæ  caméras 
» Officiariorum  ab  adverfo  exticit  re- 

/ 

» quirendo  propofitum  , quoi  cdm 
•»  materia  pracagitata  grandis  8c  alta 
» jura  fedis  Romanæ  ( cujus  eratipfe 
•»  Benedidus  capuc  ) fuamque  came. 
»ram,  8c  antiqna  dticeria  fua,  ac 
»»  Cardinales  concernera  8c  tangerer, 

*»  iidemque  Benedidus  8c  Cardinales 
» nullo  in  eademnoftra  Curia  Procu- 
*>  racore  fulcirentur,  quo  caufà  pra»- 
*>  fens  dedtici  , foveri  podèc  aut  de- 
« fenlàri  ; 8c  Prælati  noftri  Regni  ad 
» proximum  omnium  Sandorum  Fe- 
»»  ftum  congcegandi  diccrentur  , in 
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cujus  temporis  intcrftitio  nullum  •«- 
vertebatur  pesiculum  : eadem  noftra  «• 
Curia  fuperfedere  vellec  , prout  te-  h 
nebatur.  Pr.efata  filia  noftra  in  con-  <* 
trarium  proponente  ac  dicente , quo  « 
radix  pro  parte  ipfius  Benedi&i  prou  * 
pofitorum  invalida  cenferi  debebat,  « 
eô  quôd  eadem  filia  noftra  prôcef-  <c 
film  fubire  ordinariiini  non  intende-  « 
bat,  fed  fibi  ab  ipfa  noftra  Curia  k 
provifionem  fieri , quam  abfque  mo-  « 
ra  referre  debebat.  Nam  qnantuf-  « 
cunque  effet  Papa  feu  Prælatusnon  <* 
erat  fuus , fed  omnis  ejus  poteftas  « 
fivedignitas , & alius  eu j uflibet ma-  «• 
gis  Ecclefîæ  quàm  perfonæ.  De  « 
jure  igitur  Benedi&i  five  Ecclefiae  m 
Romance  faciendum  erat , quod  ad  « 
profe&um  pertinere  videbatur  Ec-  « 
clefia* , 8c  non  in  ipfius  pr,e  judicium , « 
tefte  Apoftolo  Ecclefiæ  fuppofitâ  « 
fub  iis  compellente  verbis  : Tem-  « 
plttm  Dei  eftis  vos , 8c  Spiritus  (an-  « 
fttis  habitat  in  vobis  : fi  quis  illud  <* 
violaverit,  difperdet  eum  Dominus.  « 
Subdit  : Non  glorietitr  quis  in  ho-  «• 
minibus.  Omnia  enim  veftra  fiint  « 
five  Cephas , five  Paulus , five  Apol-  « 
lo.  Pecuniæ  autem  five  finantiæ  « 
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*»  quas  idem  Benedidusexigebat  ; non 
»>  ad  Ecclefiæ  profedum  , Ce d ipfius 
•*  &c  animarum  cendebant  inceritum , 

» cujus  intérims  & præfentis  horren- 
»»  di  fehifmacis  erant  medium  & fo- 
» mes.  Quare  à nobis  & eadem  no- 
» ftra  Curia  ( quibus  juftitiam  mini- 
*»  ftrare  erat  neceflè  ) hujufmodi  mor- 
*»tiferæ  peftilentix  non  tam  re,icien- 
»»dx,  quàm  penicùs  & abfque  ulia 
»»  mora  tollcndx  erant  : cûm  & unum- 
m quemque  jure  gentium  gladium  de 

* manu  interfedoris  confeftim  eruere, 

* & vim  vi  repellcndo  interficere  li- 
« cerer. 

* Ex  iis  prout  fuprà  requirendo  di- 
dis  noftro,  & Patrui  noftri  Procu- 

*»  ratoribus  fuam  requeftam  ficri  re- 
»*  quirentibus , attento  quôd  per  noto- 
•>  rias  exadiones  fxpedidas  Refpubli- 
®»  ca  ex  defedu  prædicationum  , 8c 
« fubjedorum  vifitationum  & corre- 
« dionum,  & alias , ut  fuprà  multi- 
»>  plicitet , contra  fàcrorum  canonum 
» inftitutiones  gravabatur  , quôdque 
» querelas  fuas  non  procelliim  mitari,  . 
••  fed  remedio  aut  proviiîoni  inniten- 
9*  tes  intentabant  ; nec  erat  qui  con- 
••  trarium  opponeret  ad  hoc  : & ut 
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fuprà  conduit  ntibus  : Officiariis  ip.  « 
fîus  Benedidi  in  contrarium  contdi-  « 
dentibus  : 8c  ut  negotium  abfque  ce 
præcipitatione  protelarecur,  quan-  « 
tum  pro  abfentibus  fupplicari  fas  c« 
erat , prout  fuprà  inftanubus  nequic-  «c 
quam  innovaretur  requirendo  con-  .< 
dudentibus.  Tandem  auditis  hinc-  .« 
inde  ad  plénum  partibus  antedidis , <« 
in  omnibus  qua:  dicere  ac  proponerc  « 
circa  præmiflà  voluernnt , & in  Ar-  «c 
refto  appundatis  : congregatis  igi-  « 
tur  ejufdem  noftræ  Curiæ  noftii  « v 
Parlamenti  Cameris , convocatifque  »e 
& aftantibus  in  notabili  numéro  de  ce 
gentibus  noftri  Magni  Confilij  , ac  « 
vifis  fupradidis  litteris  & cedula.  <• 
Confideratis  infuper  & attentis  dili-  «« 
genter  & cum  magna  & longua  de-  k 
liberatione  omnibus  circa  hæc  atten-  « 
dendis  & confiderandis  , & quæ  « 
eamdem  noftram  Curiaminhac  par-  ce 
te  poterant  8c  debebant  movere:  * 
per  præfatæ  Curiæ  noftræ  Arreftum  ce 
prædidis  obtemperando  liteeris  , per  u 
eamdem  fi îiam  noftram  à nobis  im-  « 
petratis  , didum  fuit  quôd  didus  ce 
Benedidns  & Officiaiij  fui  ceftabunt  e* 
in  noftris  Regno  & Delphinatu  ab  w 
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» exa&ionibus  annatarum  primartim, 
»>  frudtuum  8c  emolumentorum  Præ- 
»,  Iaturarum , 8c  aliornm  beneficiorum 
„ quorumcunque  vacantium , feu  qux 
»>  vacaverant,  aut  vacabunt,  tampro 
m primis  annatis  , quàm  etiam  fru- 
„ £fcuum  8c  emolumentorum  qui  tem- 
»•  pore  fubftradfcionis  aliàs  cidcm  Be- 
at nedi&o  fadæ  , 8c  vocationis  Præ- 
••  Iaturarum  , Dignitatum  8c  aliorum 
„ beneficiorum  obvenerunt , feu  ob- 
„ veniunt  qualitercunque  , nec-non 
•>  procurationum  pro  vifitationibusde- 
»,  bitarum , 8c  arreragiorum  quorum- 
■»  cunque  ratione  prærnilforum  , vel 
» aliarum  exa&ionum  debitarnm:  ip- 
„ fàfque  procurationes  poterum  Præ- 
„ lati , Archidiaconi  , & alij  Ordi- 
„ narij , quan  do  ipfos  fuos  fubjeâros 
a»  vifitare  contigerit,  levare.  Ceflabunc 
w etiam  Cardinales  , 8c  Camerarius 
„ Collegij  à perceptione  illius  partis  , 
aa  quam  in  vacationibus  Prælaturarum 
„ pro  primis  annatis , vel  aliàs , ante 
a>  prarfens  Arreltum  percipiebant , 8c 
m arreragiorum  quorumcunque  occa- 
»,  fionc  prxmiflà  debitorum.  Et  fi 
»,  aliquid  ex  his  quæ  levata  feu  exadta 
» fuerunt  occafione  prædi&orum  , 

apud 
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ap«d  Colleélores  feu  Subcolle&o-  « 
res,  aut  alios  quofêunque  exiftif ^ « 
feu  rernanet , fubmanu  noftra  aire-  « 
Æabicur,  & id  arreftabic  ôc  arreftÜt  « 
ip fa  Curia  noftra.  Ipfifque  ne  ali.  « 
quid  eidem  Beneditfto , feu  cuiquani  « 
alteri  tradanc,auc  folvant , inhibe-  « 
bitur  , & inhibet  etiam  eadem  « 
Cuna  noftra.  Et  per  idem  Arreftum  « 
Curia  noftra  ordinavit  & ordinal,  « 
cjuôd  excommunicationis  fèntentia  « 
præmillbrum  occafione  illigati  rcla-  « 
Xabuntur.  Et  harc  quoufque  alias  «< 
per  eamdcm  Curiam  noftram  exti-  «e 
teric  fuper  præmiilis  ordinatum.  In  * 
cujus  rei  teftimonium  præfentibus  « 
litteris  noftrum  juflïmus  apponi  fi-  « 
gilltirn.  Datum  Parifiis  in  Parla-  « 
mento  noftro  die  n.  Septembris  « 
anno  Domini  1406.  & Regnino-  « 
ftri  16.  Per  Arreftum  Curiæ,  Baye.  « 
Il  eft  bon  de  remarquer  icy.  1 Que 
cet  Arreft  eft  donné  avec  toutes  ies 
parties  interefiees , fçavoir  les  Offi- 
ciers du  Pape  , les  Prelars  eu  Royau- 
me , l’Univerfité  de  Paris , le  Procu- 
reur General  du  Roy,.  & ceîuy  du 
Duc  de  Berry.  2.  Qu’il  eft  donne 
toutes  les  Chambres  dû  Parlement  af- 

r -* 
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fèmblées,  & de  la  vis  de  quantité  de 
Confeillers  du  Grand  Confeil.  3. 
Qu’.l  eft  donné  fur  les  plaintes  non 
de  quelques  Particuliers , mais  d’un 
grand  nombre  de  P relats  , & de  l’U- 
niverfité  de  Paris , dont  le  crédit  eftoit 
extrêmement  confîderable  du  temps 
de  Charles  VI.  4.  Que  ces  plaintes 
font  fondées  fur  la  multitude  des  exa- 
ctions, dont  Benoift  XHI.  & /es 
prédeceflcurs  chargeoient  les  Eglifcs 
de  France  & de  Dauphiné  ; exactions 
qui  font  appeliées  Iuga  & fervitutes 
import  ab  il  es  -,  extorjiones  indebita  C077-C 
ira  jura  non  tam  Chrifiicelarum,  auam 
Ethnicorum  ejHorumcuncfue  j concujfio - 
nés  peettniarnm  tyrannie  a ; fubjidia 
injolita  contra  liber  fat  es  Ecclejîa  , c$r 
•centra  eemmums  difpofîtioncm  juris - 1 
5.  Que  ces  exactions  êtoient  fi  iniu- 
ftes,  que  Charles  VI.  fe  croit  obligé 
en  confcience  de  les  empêcher. 

Et  quelles  font , je  vous  prie  , ces 
exactions  aufquelles  ce  Prince  afïure 
que  la  neceflïtc,  l’équité  , la  raifbn, 
les  clameurs  de  fon  Peuple,  & l’inte- 
refl  de  fà  Couronne  le  contraignent 
de  remedier  ? 11  y en  a plufieurs  qui 
nous  font  marquées  dans  cet  Arreft. 
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Mais  la  première  eft  le  pillage  des 
biens  des  Ecclefiaftiques  decedez  : k 
mnntillit  dcfuuftorum  fuccejforibus 
[folia  auferendo.  C’eft  neanmoins 
ce  pillage  , ou  quelque  chofe  d ap- 
prochant que  les  Archidiacres  veu- 
lent foire  paflèr  pour  une  action  de 
juftice,  quoyqu’il  Toit  il  feveremenc 
condamné  par  le  Parlement  de  Paris 
dans  la  perfonne  des  Papes.  Mais 
je  ne  puis  croire,  que  les  Archi- 
diacres trouvent  des  perfonnes  aiîèz 
déraifonnables , pour  entrer  dans  cet- 
te penfee. 
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Chapitre  XVII. 

Que  ce  qui  fe  paftà  en  France  fur  les 
exactions  que  le  Pape  y voulût  éta- 
blir en  1410.  & en  1411.  fait  voir 
que  les  Archidiacres  n’ont  nul  droit 
fur  la  dépouille  des  Curez.  . 

La  relation  que  fait  Monftrelet  de 
ce  qui  arriva  en  France  l'an  1410. 
& l'an  1411.  au  fujet  des  tributs 
que  le  Pape  ejfaye  dty  lever . La 
dépouille  des  Bénéficiers  deccdez. 
et  oit  du  nombre  de  ces  exactions. 
Wniverfité  de  Paris  empêcha  que 
les  Officiers  du  Pape  ne  s'emparaf  - 
fent  de  cette  dépouille . Que  cette 
conduite  efi  une  condamnation  de 
celle  des  Archidiacres  qui  ufurpent 
la  dépouille  des  Curez, 

CE  qu’Enguerand  de  Monftrelet 
rapporte  fur  l’année  1410.  tou- 
chant les  exa&ions  extraordinaires 
que  la  Cour  de  Rome  tacha  d’établir 
en  France,  11e  fervira  pas  peu  à mon- 
trer encore  davantage  l’injuftice  du 
droit  de  dépouille  que  les  Archidia- 
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cres  prétendent  après  la  mort  des  Cu- 
rez. Voicy  donc  comme  il  parle  dans 
fes  Chroniques.  * 

Le  25.  jour  de  Novembre  fut  à « 
lùint  Bernard  de  Paris  fait  une  ccn-  «« 
gregation  generale  par  TUniverfité, .« 
àlaquelle  Furent  évoquez  &c  appel-  « 
lez  l’Evêque  du  Puy  en  Auvergne,  *« 
& plufieurs  autres  Prélats , & gene-  * 
râlement  tous  les  Maiftres  Bâche-  ~ 
liers  & Licentiez  tant  en  Droit  Ca.  «« 
non,  comme  Civil  , jaeoit  ceqne  « 
autrefois  n’eftoit  point  accouftumé  * 
d’appellcr  les  Licentiez  ne  les  Ba-  « 
cheliers  , mais  tant  feulement  les  « 
Maiftres.  Et  fut  faite  ladite  con-  «* 
gregation  fur  les  demandes  ôc  re-  «* 
queftes  par  l’Archevêque  de  Pife  & «* 
autres  Legaux  de  noftre  S.  Pere , « 
qui  furent  pareillement  fur  le  di-  « 
xiefmc  Sc  vacant  , fur  les  procura-  « 
dons  & defpoiiilles  des  Trépaftèz  : « 
mais  premier  en  ladite  congrégation  « 
fut  leuë  une  Ordonnance  folcmnël-  « 
le  , autrefois  faite  du  temps  de  « 
Pierre  de  la  Lune , par  le  Confeil  «• 
de  l’Eglife  Françoifc , fur  les  liber-  « 
tez  & franchifes  de  ladite  Eglife , « 

( 4 ) Sur  l’aa  1410.  vo!.  1.  c.  <7. 
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* de  par  le  Roy , Ton  Grand  ConfèiF, 
» & par  le  Parlement  roborée  & con? 
» firmce  l’an  quatre  cent  & fix  : la- 

* queIIe  contient  en  effet  eftre  telle  , 
» ceft  à fçavoir  que  ladite  Eglife  foit 
»»  maintenue  & cbnfermée  en  Ton  an- 
» cienne  franchifè,  & par  ainfi  quit- 
**  ce  tous  dixiefmes , procurations 
**  ^ autres  exactions  & fubfides  quelf. 
**  conques.  Et  pareeque  lefdits  Le- 
" gaux  en  demandant  viennent  con^ 

* tre  laites  Conftitutions  & Ar- 

* re^s  » foc  conclud  que  ladite  Or- 
” donnance  îeroit  gardée  fans  enfcaia. 
»*.dre.  Et  pour  meilleure  obfèrvance 
»»  l’Univerfité  mit  & ordonna  folem- 
" nullement  hommes  devers  le  Roy 

**  ^on  Confeil  , & devers  le  Parlel 
**  ment  > aufquels  appartient  ledit  Ar- 
» reft  à defïèndre  & efehever  les  in- 
«convcniens  qui  s’en  pourroient  en- 
**  fuivre  par  1 infraction  defdites  Or-, 
**  ^Qnnances  & Conftitutions. 

« Item  fut  conclud  que  fi  le  Pape  ou 
- les  Legaux  veulent  aucun  compeiler 
» ou  contraindre  par  Cenfure  Eccle- 
**  Unique , ou  autrement  payer  lef- 
.•  dits  tributs , qu’on  appelle  d’eux  au 
M Concile  general  de  ladite  Eglife. 
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Item , s’il  y a aucuns  Collecteurs  «• 
ou  Soufcolleéteurs  vueillans  avoir  « 
ou  exiger  lefdits  fubfides  , qu’ils  <* 
foient  punis  par  prinfe  de  leur  tem-  « 
pqralité  , s’ils  en  ont  point , & fi.  « 
non  qu’ils  foient  mis  en  prifon.  En  « 
outre  fut  conclud , qu’à  pourfuivir  <* 
ledit  fait , foit  requis  en  aydelePro-  n 
cureur  du  Roy , & des  autres  $ei-  K 
gneurs , qui  fe  veillent  adjoindre  « 
avec  ladite  Univerfité.  Fijiablement  « 
fut  conclud,  qu’en  cas  que  le  Pape  « 
allegneroit  neceffité  évidente  en  l’E-  a 
glfie , que  le  Confeil  de  l’Eglife  (oit  « 
evocqué  , & là  fer  oit  avifée  une  « 
maniéré  d’aydepar  maniéré  de  fub-  « 
fide  charitable,  Ecjferoient  levées  <« 
& recueillies  lefdices  pecunes  par  « 
certains  bons  prud’hommes  efleus  «« 
par  ledit  Confeil , qui  les  diftribue-  •« 
ront  à ceux  qui  feront  ordonnez  *« 
par  ledit  Confeil.  Item  le  Lundy  « 
enfuivant  fut  fait  un  Confeil  Royal,  « 
où  fut  prefent  le  Duc  d’Aquitaine,  « 
l’Archevêque  de  Pifc  , & autres  « 
Legaux  du  Pape,  aufïi  le  ReCteur  « 
de  rUniverficé,  & pluie urs  autres  •* 
de  ladite  Univerfité , & audit  Con-  * 
feil  propofa  ledit  Archevêque  , que  « 
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» ce  qu’il  demandoit  efloit  deir  à la 
» Chambre  Apoftolique  , tant  en 
w Droit  divin  , Canon  , Civil , com- 
•»  me  naturel  -}  8c  que  cVftoic  faint  & 
o juftiee , 8c  quiconque  defhicroit  à 
» la  payer  n’eftoir  mie  Chrcftren. 

•*  Desquelles  paroles  rU'niverfîcé  mal 
»»  contente  , dit  que  lefdites  paroles 
» eftoient  proférées  en  la  deshonneur 

* 8c  opprobre  du  Roy  8c  de  l’Univer- 
>>  fîté  , & par  confequent  de  tout  le 

* Royaume. 

•*  Pour  lefquelles  chofes  fut  dere- 
» chef  le  Dimanche  enfuivant  ? o ► 

» jour  du  mois^de  Novembre  faite 

* une  congrégation  generale  , où  elle 

* avoic  efté  faite  le  Dimanche  de- 
» vaut,  où  il  fut  conclud  que  1 Uni- 
i>  ver  fîté  envoyeroit  devers  le  Roy 
»>  certains  Legaux  pour  luy  expofer 

* les  paroles,  par  les  Legaux  du  Pape 
« dites  6c  proférées, en  luy  requérant 
»»  que  publiquement  foient  révoquez- 
» par  eux  8c  rappeliez  , 8c  en  cas  qu’ils 
» ne  voudront  revocquer  6c  rappeîler, 

»>  les  Facultez  de  Théologie  8c  Dé- 
jà cret , eferira  contre  eux  fur  les  arti- 

»»  clés  de  la  Foy  , & feront  punis  fe-  - 
•»  Ion  l’exigence  des  cas. 
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Item  fut  conclud  que  ladite  Uni-  « 
verfitc  de  Paris  en  efcriroit  à tou-  « 
tes  autres  Univerfitez  , Prélats  & « 
Chapellains  qui  s’adjoignent  à PU-  « 
niverfité  de  Paris  en  la  pourfuite  * 
dudit  fait.  Moult  d’autres  chofes  - 
furent  touchées  audit  afî'emblement,  « 
lefquelles  pour  caufe  de  briefveté« 
font  délaiflees  cy  à eferire.  Toute-  « 
fois  la  conclufion  fut  telle  pour  bail-  «* 
1er  refponfè  , que  le  Pape  n’aura  e* 
point  de  fubfide  ,.fi  ce  n’eft  par  for-  « 
me  defiiifdite.  Item  fut  conclud  que  « 
L’Uni verfité  de  Paris  requerra  l’Ar-  « 
chevefque  de  Rheims & les  autres  * 
du  Grand  Confeil  du  Roy , qui  ont  « 
fait  ferment  à l’Univerfné  , qu’ils  « 
s’adjoignent  en  la  pourfuite  devant  * 
dite,  ou  autrement  ils  feront  pri- « 
vez.  Et  eft  à fçavoir  qu’aprés  tou-  « 
tes  ces  chofes  , Jefdits  Legaux  don-  n 
tans  s’en  allèrent,  & partirent  de  •« 
Paris  fans  dire  adieu , comm^on  di-  «• 
foit  communément  à Paris.,  Noftre  « 
S.  Pere  le  Pape  envoya  fes  Ambaf-  «« 
lâdeurs  devers  le  Roy  pour  le  pa--  «* 
yement  du  dixiefme  impofite  fur  » 
l’Eglife  Françoife.  Et  en  contant  - 
de  leur  légation  fut  dit  au  Confeil.**; 
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» du  Roy , prefent  le  Duc  d’ Aquitai- 
*»  ne,  que  non  mie  l’Eglife  Françoifi? 
»»  feulement  fut  obligée  ou  tenue  à la- 
» dite  folution  dudit  fubfide,  mais  tou- 
» tes  les  Eglifes  quelconques , ils  fufi. 
»>  fent  à la  volonté  du  Pape , premier 
»»  par  le  Droit  divin  , par  le  JLeviti- 
» que , où  il  dit  en  la  Sentence  , que 
» les  Diacres  payer  oient  au  Souverain 
» Preftre  le  dixiefme  dixime  : fècon- 
» dement  de  Droit  naturel  & pofitif. 
»>  Et  quand  ces  chofesfe  faifoient  rtT- 
m niverfiré  vint  à eux.  Et  le  lendemain 
» fut  faite  une  congrégation  au  Col- 
*»  lege  des  Bernardins  , & là  fut  de- 
« libéré  que  la  nianiere  de  demander 
••  ce  fubfide  eftoit  à reprouver , com- 
» me  inique  & contraire  à la  Loy  ou 
M Decret , par  le  Roy  ou  fon  Con- 
•»  feil  fait  l’an  40 6.  & de  la  converfa- 
» tion  de  liberté  Scfranchife;  & vou- 
* lut  rUniverficé  que  cette  Loy  fuft 
» conférée  & gardée  fans  eltre  cor- 
»»  rompue.  1 

» Et  fut  dit  outre  , qu’où  le  Pape 
»»  ou  fes  Legaux  voudront  le  deman- 
**  der , & contraindre  aucun  à le  payer 
*»  par  Cenfure  d’Eglife  , que  ladite 
f Univcrfité  appellera  au  Confeil  ge. 
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neral  de  l’Eglife,  &là  où  les  nou-  « 
veaux  Gouverneurs  dil  Roy  8c  du  cc 
Royaume  voudroient  ou  pourfuive-  « 
roienc  attenter  aucunement  contre  « 
ladite  Loy,  icelle  Univerficé  appel-  « 
le  au  Roy  & Seigneurs  de  Ton  Con-  « 
feil  ; 8c  où  il  y auroit  aucuns  de  T LT-  <« 
niverfité  qui  laboureroient  pour  la  « 
folution  dudit  dixiefme  *,  ils  feront  <* 
privez  ; & s’il  en  advenoit  d’aucuns  « 
labourans  à ce  qui  eu  lient  tempo-  « 
rel,  l’Univerfitc  requeroit  au  Roy  « 
que  leuc  temporel  fuit  mis  en  la  « 
main  du  Roy  j & en  cas  qu’ils  n'en  « 
auroient  point , fufiènt  emprifonnez.  « 
Et  ce  par  maniéré  de  voye  çaritati-  <* 
ve  noftre  S.  Pere  le  Pape  eflieve  « 
fubfide , il  pleuft  à l’Univerfité  & <* 
au  Roy  que  les  Prélats  foient  hu_  e« 
chez  par  le  Royaume  pour  deux  «c 
chofes.  Premier  pour  avifer  quel-^ 
les  chofcs  feront  traitées  au  Con-  « 
feil  general  de  l’univerfelle  Eglife  ** 
prochainement  à tenir.  Seconde-  « 
ment , à délibérer  de  ce  fur  le  con.  « 
tenu  es  requeftes  defdits  Ambaflà-  te, 
deurs  fur  ledit  dixiefme  : 8c  s’il  efloit  c* 
délibéré  que  noftre  S.  Pere  le  Pape»» 
ait  ledit  fubfide  , l’Univerfité  veut  « 

L vj 
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a»  que  foie  député  aucun  prud'homme 
» de  ce  Royaume , qui  receveroit  l’ar- 
»>  gent  pour  la  paix  &c  union  des  Grecs 
»>  Sc  Latins ^ &:du  Royaume  d’Angle- 
»»  terre,  pour  la  quelle  defàinte  terre,. 

& prédication  de  l’Evangile  à toute 
î>  créature  ; car  ce  font  les  fins  pour 
« lefquelics  noftre  Saint  Pere  le  Pape 
» eflieve  cedit  fubfide , comme  dient 
*#  les  Legaux.  L'Univerfîré  furcere- 
»>  quit  à Mefièigneurs  de  Parlement, 
a*  qu’ils  s adjoigniflênl  avec  eux  ; car 

« cela  eft  leur  Arreft  , & auffi  le  fair 

* 

des  Procureurs  du  Roy , à la  pro- 
» fecution  desquels  ladite  Loy  fut  faite.. 
»>  Item  fut  députe  Maiftre  Urfin  à: 
3»propofèr  devant  les  Seigneurs  , ôc 
*>  à répondre  aux  raifons  defilits  Am- 
s»  balïadeurs.  Et  enfin  ledit  Arche- 
»>  vefque  dé  Pile  confiderant  qu'autre- 
••  ment  rie  pouvoir  venir  à fon  inten- 
tion , s’humilia  devers  ladite  Uni— 
j»  verfité,  & parla  particulièrement  à- 
»»  aucuns  des  principaux  , afin  qu'ils 
s»  tin  lient  la  main  à fa  befogne.  Néants 
3»  moins  le  iS:  jour  de  Janvier  enfui- 
»»  vant  fut  par  eux  conciud,  que  de 
» leur  contentement:  ne  feroit.  baillé; 
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au  Pape  nul  fubfide  , fans  avoir  « 
premier  l’accord , le  coafeil  ôc  oc-  « 
troy  de  l’Eglife  Françoife  r Ôc  fur  « 
ee  furent  prifes  nouvelles  journées  «* 
au-  dixiefrne  jour  de  Février,  à la-  <* 
quelle  furent  evocquez  plnfieurs  « 
Prélats , pour  avoir  leur  advis  fur  « 
cette  matière  : mais  finablement  par  « 
la  diligence  ôc  folicitude  de  l’Uni-  *«- 
verfité,  ils  ne  peurent  venir  à con-  ** 
clufion , que  nulles  pectines  fuffent  « 
données  n’aéfctoy.ées  au  Pape  par  •« 
quelque  maniéré  que  ce  fuft  , non- 
©bftant  que  la  plus  grande  parties 
des  Seigneurs  , & par  efpecial  les  « 
Princes  en  eftoient  aflèz  contens.  « 
Toutes  les  deliberations  qui  furent 
prifès  dans  les  Aflèmblées  , dont  par- 
le cet  Hiftorien , n’eurent  point  d’au- 
tre fondement  que  I’Arreft  que  nous 
avons  rapporté  dans  le  Chapitre  pré- 
cèdent; ôc  de  quelque  prétexte  de 
fainteté  ôc  de  jukice  que  les  Légats^ 
du  Pape  pûrent.convrir  leurs  deman- 
des1 , 'FUniverficé  de  Paris  empêcha 
qu’on  ne  les  leur  accordât,  &elle  fit 
voir  en  l’empêchant , que  la  dépouille 
des  Bénéficias  decedez  en  France  «ap- 
partenait nullement  au  fouverain  Pon»- 
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tife.  Quel  droit  peuvent  donc  avoir 
les  Archidiacres  fur  celle  des  Curez 
de  leur  détroit? 


Chapitre  XVIII. 

Que  ce  qu’a  fait  Louis  XI.  pour  em-  ' 
pêcher  que  les  Papes  n’exigeaflenc 
en  France  la  dépouille  des  Béné- 
ficiée , condamne  les  Arç|iiidacres 
qui  exigent  celle  des  Curez. 

Edit  de  ce  Roy  contre  les  Officiers  de 
la  Cour  Romaine , qui  prétendaient 
avoir  la  dépouille  des  Beneficiers 
de  France.  Cet  Edit  eft  fondé  fur 
de  grandes  rdifons  qui  y font  énon- 
cées , & que  Von  peut  facilement 
tourner  contre  les  Archidiacres  exa- 
fteurs  de  la  dépouille  des  Curez, 
decedez. 

• > 

« 

MA  i s rien  n’eft  plus  exprès 
contre  les  exactions  de  la  dé- 
pouille des  Ecclefiaftiques  decedez  en 
France , que  l’Edit  de  Loüis  X I.  du 
17.  de  Février  1463.  vérifié  au  Par- 
lement trois  jours  après.  Le  Pape 
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Pie  II.  y donna  lieu,  ayant  voulu  re- 
nouveler les  anciennes  prétendons 
que  Tes  prédecefleurs  avoient  fur  cet- 
te dépoüille.  Cela  eft  remarqué  par 
Monfteur  du  Boulay  dans  fon  Hi- 
ftoire  de  l’Univerfité  de  Paris  a j & 
les  paroles  de  cet  Edit  nous  le  font 
allez  connoître.  Le  voicy  dans  toute 
fon  étendue.  b 

Ludovicus  Del  gratiâ  Francorum  « 
Rex , univerfts  prœfentes  litteras  in-  « 
/peéhiris  , falutem , linceram  in  « 
Chrifto  dile&ionem  , 8c  prælentibus  « 
fîdem  indubiam  adhibere.  Notum* 
facimus  , quod  conftitutis  in  noftra  « 
Parlamenti  Curia  quamplurimorum ,« 
Principum,  Prælatorum,  Proce- « 
rum Baronum  , ôc  Dominorum  ,« 
temporalium , nec-non  dileétæ  filiæ  „ 
noftræ  Univerfitatis  ,,Magiftrorum  H 
Ôc  Séholarium  ftudij.  Parifienfis , acrt 
plurium  Capitulorum , Collegiorum  H 
Ôc  Conventuum  Ecclefiafticorum  n 
Procuratoribus , pro  parte  eorum-w 
dem  graviter  conquerendo  eidèm^ 
Curiæ  noftræ  fuit  expofitum  , quod  u 
quamvis  Ecclefiarum , 8c  Reipubli-  m 

( * ) Tom.  5.  p.  6^  9.  (b)  c.  ît.  des  preuve* 

des  libercez  de  l'Eglifc  Gallicane,  n.  u. 
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w cæ  Regni  noftri  fimus  prote&or,  Sc 

• defenfor  & confervator  , ex  debitc*- 
n que  Regalis  au&oritatis  8c  admini- 
» ftrationis  Reipubfieæ  à Deo  nobis 
»>  commillie  teneamur  intendere  , ne 
»>  ipfæ  Ecdefiæ  debitis  fraudentur  ob’- 
« fequiis,  fintque  frudhis  eanimdem 
« Ecclefiarum  & Beneficiorum  quo- 
» rumctinque,  tam  fecundùm  difpofi- 
»»  rionem  Conciliorum  generalium  8c 

• jurium  , quàm- fecundùm  piam  in- 
» tentionem  fundatorutn  , ordinati  ad 
»>  fiiftentationem  miniftrantium  in  di- 
»»  vinis,  ipfiùfque  divini  cultus  atig- . 
*>  mentum,  adalimentationem  paupe- 
» rum  , captivorum  redemptionem-, 

»»  Ecclefiarum  , fuommque  a:dificio- 
*>  rum  reparationem , terrarum  , haî~ 
n reditagiorum  & polfèffionum  Ecclc* 
w fiæ  cul  eu  ram  , jurium  ipfornm  com- 
» fervationem , cæterortimque  onerum 
*»  incumbentium  fupportationem;adeô 

• etîam  quod  bona  per  Prælatos  poft 

• eorum  obitum  dimifià , futuris  de- 
*>  béant  fuccefloribus  refer vari  in  uti- 
a*  litatem  Ecdefiæ  convertenda  , ni  fi 
» forte  in  illis  locis  Regni  , ubi  deufu< 
w & confnetudine  notoriè  obièrvatis 

» &c  aliàs  licitum  eft  Prælatis,  & aliis^ 

• - • f 
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viris  Ecclefiafticis  de  eifdem  bonis  «• 
facere  teftamentum , & aliàs  difpo-  «• 
nere,  quibus  etiam  ab  inteftato  in  c« 
didis  bonis  fècundùm  confuetudi-  « 
nem  St  obfervantiam  fupradidas,  ** 
tam  fui  quàtn  iplîus  fucccdanc  hære-  « 
des , cùm  etiam  in  muftis  cafibus  «« 
Domini  temporales  ad  caufam  Do-  « 
minij  êc  Jurifdidionis  temporalis  c« 
fùccedunt.  Quoi  anno  Domini  mil.  « 
lefimo  ducentehmo  fexagefimo-  oda-  « 
vo,  menfe  Manij  ,.gloriofæ  mémo-  * 
riæ  fandus  Ludovicus  quondam  Rex  ce 
Franriæ , prædeceflor  nofter  , fub  « 
Edido  perpetuo  ordinaverit , onera,  « 
& exadiones  peeuniarum  per  Cu.  « 
riam  Romanam  Ecclefiæ  Regni  no-  « 
ftritunc  impofitas  (eu  impofua  , ac  ** 
etiani  in  futurum  imponenda , qui-  « 
bus  miferabiliter  Regnumipfitis  tune  ** 
depauperatum  extabat  , nullatenus  « 
debere  Ievari  aut  eolligi , nifi  forte  « 
pro  rationabili,  pia  & urgentiffima  «* 
caufa , vel  inevicabili  necefîitate , ac  «c 
etiam  de  fpontaneo  & exprefîo  con-  « 
fenfii  Regis  , & Ecclefiæ  Regni,  «c 
prout  hæc  exprefle  in  litteris  di  - *« 
di  Edidi  pleniùs  conrinentur  : » 
& quamYÎs  plûtes  Francorum.es 
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•»  Reges , pr.T<Jecefl'ores  noftri  fupra- 
« di<5ti  gloriofî  & Hindi  Regis  vefti- 
*»  gia  inféquentes  • pro  confèrvatione 
*»  Ecclefiæ  Gallicanæ,  & Rei  publics 
» Regni  noftri , habiro  fuper  hoc  con- 
»•  filio  plurimorum  Principnm  profa- 
*>  piæ  Regalis  , nec  non  Prælatorum  , 
*•  & aliorum  virorum  Ecclefufticorum, 
« Ecclefiam  didi  Regni  repræfentan- 

* tium  fuis  Edidis  , & ordinationibus 
» diverfis  temporibus  fadis  , 8c  pro- 
»»  mulgatis  , 8c  in  Regiftris  didx  Cu- 
» riæ  noftræ  Parlamenci  ad  perpétuant 
*>  rei  memoriam  regiftratis,  hoc  iden* 
*»  fanxerinc , 8c  præcipuè  bona  Præla- 
» tofiirn,  & virorum  Ecclefiafticornm 
*•  decedentium  tara  regularium  quàm 
*»  fæcularium  , quæ  fpolia  defundo- 

* rum  interdum  nuncupancur  , jiuila- 
» tenus  per  Papam  feu  Romanos  Pon- 
••  tifices  , aut  fuos  Ofticiarios  referva- 
»»  ri  nec  ufurpari  ; mulca  alia  falubria 
» pro  confervatione  , manutentione  , 
»s  & protedionc  Ecclefiarum  Regni 
» noftri , ac  Miniftrorum  ibidem  Deo 
» fervientium  , ac  Reipublicæ  Regni, 
»»  8c  noftrorum  jurium  Regalium  or- 
m dinaverint,  8c  Edido  perpetuo  ob^ 
« fervari  invioiabiliter  mandaverint  : 
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nihilominus  tajnen  Pius  Papa  me-  « 
dernus  bona  Prælatorum  & viro-  u 
ram  Ecclefiafticorum  decedentium  « 
tam  fæcularium  quàm  régula  rium , *t 
quæ  nonnulli  fpol'a  defttnÙerum  ap-  * 
pellant , nec-non  dimidiam  partem  <« 
fru&uum  tam  beneficiorum  incom-  « 
patibilium , quæ  di&i  viri  Ecclefia-  « 
ftici , & illorum  quæ  in  Commen-  « 
dam  obtinent,  ac  etiameertam  por-v« 
tionem  , feu  quotam  bonorurri  & « 
perfonarum  fæcularium , tam  mobi-  •* 
lium  quàm  non  mobilium , ejus  Ca-  « 
meræ  Apoftolicæ  per  certas  ejus  « 
conftitutiones  , feu  litteras  à paucis  « 
diebus , ut  dicitur , apud  Romam  e-  « 
ditas,  Apoftolica  efle  ftatuit  ôc  de. 
crevit.  « 

Quæ  præmiflà  fi  in  Regno  no-  « 
ftro  tolerarentur , Ecclefiis  di&i  no-  *» 
ftri  Regni  muka  gravamina  &c  in-  •» 
commoda  aflfèrrent,  eô  qnôd  Mo-  •* 
nafteria  Regni  noftri , & eorum  æ-  « 
dificia  , quæ  etiam  à paucis  diebus  *e 
propter  guerras  , quæ  (proh  dolor)  •« 
diu  in  Regno  noftro  viguerunt,  pro  * 
majore  parte  lapfa  funt , in  ruinam  « 
multis  in  locis  di&i  Regni  irrepara-  « 
biliter  corruerent  , polïèfliones  8c  « 
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n harrê ditagia  inculta  remanerenr , im- 
»>  mobilia  de  fa£to  alienarentur  ant  im- 
»>  pignorarentur , mobilia  & pretiolà 
•»  reliqtiiarum  vafa  , Ecclefiaftica  or- 
» namenta,  calices  , libri,  8c  fimilia, 

*•  vili  pretio  diftraherentur , Ecclefi* 
r>  debirorum  imporrabilitim  jno’e  one- 
» rarentur  , Mi  ni  l>  ri  & Deo  fervien- 
« tes  à divino  fervitio  rerraherenmr , 
•*.&  tandem  multi  mendicare  conipel- 
» lerentur , atque  in  maximam  pcnu- 
» riam  redigerentur.  Regnum  noftrum 
»»  ( quod  inter  alia  Régna  viris  fcien- 
« tificis  communirer  floruit)  nimiùm 
» vacuaretur  , in  magnum  præjudicium 
» fidei  Chriftianac  , detrimentumque 
9»  univerfalis  Ecclefiæ  ac  Reipublicx 
9»  Chriftianiftimi  Regni  noftri.  His 
» etiam  modis  Regnum  noftrum  pecu- 
99  ni»  & opibus  plnrimùm  depaupera^ 

99  tum  redderetur  , fnbditi  noftri  tam 
99  Ecclefiaftici  quàm  Eeculares  exhxre- 
3»  darentur , jura  noftra  temporalia 
o*  8c  Coronæ  noftræ  , nec-non  jura  ' 
« plurimorum  Dominorum  tempora- 
»>  litim  fubditorum  noftrorum  læde- 
•»  rentur  8c  minuerenttir , 8c  inmimera* 
••  vixqne  enarrabilia  fcandala  oriren- 
•*  tur qua:-  fecundùm  Daim-  8c  con- 


Digitized  by  Googl 


des  Curez.  2 61 

fcientiam  tolerari  non  poterant,  nec  m 
debebant.  Ob  quod  præfati  expo-  « 
nentes  prædidæ  noftræ  Curiæ  fup-  ** 
pîicaverunt  ad  Dei  laudem  , fidei  Sc  « 
divini  cukns  confervationem  & ho.  « 
r.orem  Dei,  quæ pubiicè  Regnino-  « 
ftri  manutentionem  Sc  confcrvatio-  « 
nem  tangunt,  fuper  præmiffis  de  re-  » 
medio  providere  oppoituno  , de-  « 
creta  Sandorum  Patrum , Confi-  <* 
liorum , & ptæcedentium  Pontifi-  « 
cum , ac  etiam  prædidas  ordinatio-  « 
nés  & Edida  Regia  infèquendo.  « 
Quæ  fuprà  fie  fada  pro  parte  « 
Procnratoris  nofti'i  Generalïs  in  di-  « 
da  Curia  noftra  ad  hoc  præfentis , « 
habita  deliberatione  fuper  præmiffis  <* 
cum  Advocatis  noilris , fuit  propo-  •* 
fitum  , quôd  materia  didæ  fuppli-  « 
cationis  multùin  concernebat  juta,  « 
privilégia , prærogativas , audorita-  « 
tem  & fuperioritatem  Coronæ  no-  « 
ftræ  , & jurifdidionis  temporis  Re-  » 
gni  noftri,  ac  jura  fubditorum  no-  ** 
ftrorum , quæ  non  folùm  læderen-  «• 
tur , itno  potius  enervarentur  , nifi  <« 
fuper  præmiffis  de  juris  & juftitiæ  «c 
remedio  provideretur  : petens  & re-  « 
quirens  idem  Jkocuiator  fiiperpræ-  « 
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»»  midis  per  prædi&am  Curiam  no- 
»•  ftram  de  remedio  proyideri  oppor- 
» tuno  ; jura  Coronæ  noftræ , ôc  alia 
» jura  noftra  temporalia , ôc  jurifdi- 
#»  dionis  temporalis  Regni  noftri  a 
» nec-non  fobditortun  ipfius  Regni  il- 
9»  læfa  confèrvando.  Auditis  igitur  per 
weamdem  Curiam  noftram  didisftip- 
»•  plicationibus  ôc  Requeftis  , ac  per 
»>  eam  vifis  Edidis  ôc  Ordinationibus 
*»  præfatiS.  Eudovici  Francorum  Re- 
*»  gis  , Ôc  iliorum  prædeccdbrum  no- 
•»  ftrorum  ftiper  hoc  fndis  , habita  fu- 
9>  per  hocmatura  deliberatione,  fuper 
» præmidis  cum  pluribus  gentibus  de 
*»  noftro  Concilio.  Confideratis  infu- 
per  fuper  hoc  attendendis  ôc  confi- 
» derandis  , ôc  qu:e  eamdem  Curiam 
9»  noftram  in  hac  parte  movere  debe- 
9>  bant  ôc  poterant  : præfata  Curia 
•»  noftra  fupradidas  Ordinationes  & 
»>  Edida  infequendo  , uc  fubfidia  8c 
9»  onerapraemiflà , ac  alia  fimilia,  quæ 
•»  Colledores , Subcolledores  , atque 
*•  alij  Officiarij  feu  Commillàrij  Ro- 
*•  manorum  Pontificum , prætextu  feu 
•»  fub  colore  Conftitutionum  fupradi- 
••  darum  , ôc  aliarum  iïmilium  fupra- 
**  dida  onera  concementium  in  futu- 
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rum  levare  & exigere  mitterentur , « 
minime  levabuntur  , coiligentur , « 
aut  exigentur  j & infuper  quôd  om-  « 
nibus  & fïngulis  OfEciariis  noftris,  * 
prout  ad  eos  pertinueric  , injunge-  « 
tur  , & mandabitur  , prout  etiam  ** 
injungimus  , 8c  mandamus  ne  de  •• 
præmiftis  oneribus  8c  fubfidiis  per  w 
prædi6tos  Collc&ores,  aut  Subcol-  « 
le&ores  , aut  eorum  Commiffos  <« 
quicquidexigi,  colligi  aut  levari  in  «e 
di<5tos  viros  Ecclefiafticos , & alios  « 
quofcunque  fubditos  noftros  fuper  ~ 
hoc  citari , inquietari , aut;  molefta-  «* 
ri  permittant , ordinavit  8c  ordinat.  « 
Qupcirca  omnibus  fupradiélis  « 
Baillivis  j Senefchallis , & aliis  Ju- «e 
ftiriariis  Regni  noftri , cæteri/que  « 
OfEciariis  8c  fubditis  noftris  , 8c  « 
eoiürn  cûilibet  ^ prout  ad  eum  per-  « 
tinuerit , committimus  8c  manda-  « 
mus  ipfis  diftri&ivè  injungendo,« 
quatenus  ordinationem  diftæ  Curia*  « 
noftræ  teneant,  cuftodiant.&  con-  « 
fervent,  8c  ab  omnibus  fubditis  no-  » 
ftris  inviolabiliter  faciant  in  omni-  « 
bus,  &per  omnia  obfervari , eàque  * 
in  Jocis  eorum  diftri&uum , 8c  judi-  •* 
caturarum  infignibus  prodamari,  & • 
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»>  palam  publicari , ne  quis  eorum  ig- 
»»  norantiam  prætendere  valeat  , fa- 
» tiant  Sc  procurent  ; omnes  quafcun- 
»>  que  perfonas  rebelles  incbedientes, 
•»  éc  contravenientes  feu  attentantes  , 
»>  cujufcunque  ftatus  & conditioîiis 
» exiftant,  ad  hoc  per  captionem  fu* 
» temporalkatis , & perfonarum  fua- 
»»  rum , fi  opus  fuerit,  agendo  &com- 
» pellendo  , ac  toraliter  puniendo  , 
M quod  cæteris  cédât  in  exemplum. 
» Volumus  autem  quôd  tranfcripto 
" feu  Vidimus  præfenrium  litrerarum , 
»»  fiib  figillo  Regio  confe&o  talis  & 
»»  tanta  fides  adhibeatur,  ficut  prac,. 
*»  fenti  Originali.  In  cujus  rci  tefti- 
» monium  præfentibus  litteris  noftrum 
» julïïmus  apponi  figillum.  Datum 
*»  Parifiis  jn  Parlamento  noftro  dc- 
M cima-fèptima  die  Februarij  anno 
*•  Domini  millefimo  quadringentefi- 
*>  mo  fexagefimo- tertio , & Regni  no- 
* ftri  tertio.  Signatum  fupra  plicam  , 
" per  Cameram , pluribus  Prælatis , 
» Nobilibus  , & aliis  gentibus  noftri 
*f  Confilij  præfentibns,  ChenetfAu. 

Ce  n’eft  qu’à  l’imitation  des  Rois 
fe s prcdeceflèurs  que  Louis  X I.  pu- 
blia cet  Edit  contre  les  exactions  de 
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la  Cour  de  Rome , & fur  tout  contre 
celle  de  la  dépoüille  des  Beneficiers  de- 
cedez.  S’il  eft  favorable  aux  prétentions 
de  nos  Archidiacres,  il  faut  que  la  jufti- 
ce  perde  fon  nom  , & qu’elle  devienne  • 
ce  qu’elle  n’a  jamais  elle , ce  qu’elle 
neft  pas , & ce  quelle  ne  peut  jamais 
eftre , fç  avoir  une  véritable  injuftice. 


Chapitre  XI X.  . 

Que  les  Lettres  Patentes  de  Louis 
XL  & la  conduite  de  Loilis  XII. 
condamnent  les  Archidiacres  qui 
envahifTent  la  dépoüille  des  Curez. 

& 

Lettres  Patentes  de  Louis  X I.  con - 
tre  les  exactions  de  la'Cour  Ro- 
maine , & entr  autres  contre  celles 
qui  regardent  la  dépouille  des  Be- 
neficiers dccedez..  Louis  XII.  au 
rapport  de  BL.  de  Sponde  & du 
Cardinal  Bembo  empêcha  le  Pape 
Iules  I /«  de  s'emparer  de  l'argent 
que  le  Cardinal  d Arnboife  avoit 
légué  par  tefiament  ; ce  qui  fait  voir 
Vinjujlice  du  droit  de  dépouille  pré- 
tendu par  les  Archidiacres. 
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EN  1464.  Louis  XI.  publia  en co-  , 
re  des  Lettres  Patentes  contre  les 
Officiers  du  Pape  qui  exigeoient  \de 
l’argent  en  France  pour  la  dépoüiHe 
des  Beneficiers  decedez.  Elles  fonr 
du  dernier  jour  de  Juin  , & le  Parle- 
ment de  Paris  les  vérifia  le  ij.  jour 
d’Aouft  fuivant.  Yoicy  ce  quelles 
portent. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France.  Comme  pour  confcrver, 
entretenir  & garder  nos  droits , pré- 
**  rogatives , coutumes  & ufages  loua- 
**bles  de  noftre  Royaume,  les  Or- 
w donnances  de  nos  prédeceffeurs , 8c 
**  obvier  aux  exactions  exceflives  qui 
w Ce  font  de  jour  en  jour  des  finances 
**  de  noftre  Royaume  en  Cour  de  Ro- 
**  me  mefmement  touchant  les  dé- 
**  poiiilles  & fucceffions  des  Prélats  8c 
" autres  gens  d’Eglife  bénéficiez  en 
” noftre  Royaume , qui  vont  de  vie  à 
**  trefpas  , 8c  la  moitié  des  bénéfices 
“incompatibles,  & commandes  que 
w les  gens  & Officiers  de  noftre  Saint 
M Pere  le  Pape  (e  font  efforcez  8c  e£» 
« forcent  par  chacun  jour  prendre  8c 
«lever  : 8c  d’exiger  plufieurs  autres 
«fommes  de  deniers  par  divers  8c 
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eftranges  moyens  intolérables  &pré-  te 
judiciables  à nos  fujets,  & toute  la  « 
cbbfè  publique  de  noftre  Royaume.  « 
A la  requefte  de  noftre  Procureur  <* 
General  , & de  pîufieurs  Seigneurs  « 
de  noftre  fàng  & lignage  ait  efté  par  ce 
noftre  Cour  de  Parlement , en  fui-  te 
vaut  les  Ordonnances  de  nos  préde  - cc 
ceffenrs , prohibé  & défendu  que  <* 
lefdites  exactions , fubfides,  charges,  ce 
& autres  femblables  neferoient  do-  « 
rénavant  cueillies , levées,  n’exigées,  ** 
ne  lèroit  toléré,  ne  permis  les  gens  « 
d’Eglife , neutres  quelconques  fujets  « 
de  noftre  Royaume  eftre  pour  ce  ci-  «e 
tez , inquiétez  ,ny  moleftez  en  quel-  « 
que  maniéré  que  ce  foit.  Nonobftant  « 
laquelle  prohibition  & defence  plu-  « 
fieurs  Prélats  & autres  gens  d’Eglife  <* 
de  noftre  Royaume,  ainfî  qu’avons 
efté  informez  , puis  peu  de  temps  en  «* 
ça , ont  payé , baillé  & délivré  lefe  « 
dites  dépoüilles  & la  moitié  des  fruits  e* 

& revenus  des  incompatibles , ou  ce 
commandes , ou  pour  icelles  compo-  « 
le  à aucunes  grandes  Tommes  de  de-  « 
niers  avec  le  Treforier  , Sc  autres  « 
Officiers  de  Cour  de  Rome.  Et  qui  « 
pis  eft  pour  annuler , & mettre  du  « 
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» tout  au  néant  ladite  inhibition  & de- . 

» fence , plu  heurs  s'efforcent  par  Bul- 
» les  6c  Commiffions  Apostoliques  , 

» procéder  par  excommunimens  , ful- 
»>  mina  dons  & cenfures  Ecclefiafti- 
*>  ques , 6c  privation  de  bénéfices  con- 
» tre  les  gens  d’Eglife  de  noftredit 
» Royaume , qui  renifent , ou  diffèrent 
*»  de  payer  les  dépouilles  destrefpalîez, 

»»  & la  moitié  des  bénéfices  incompati- 
ble , & des  commandes , & ne  leur 
»»  veut- on  pour  avoir  des  Prelaturcs, 

» ne  d’autres  bénéfices  ele&ifs  ou  col- 
*»  latifs , fi  préalablement  ils  ne  payent, 

»>  ou  compofent  defdites  dépouilles  6c 
» bénéfices  incompatibles  , lefqu’elles 
»»  chofes  ont  efté  faites , & fe  conti- 
»»  nuent  chacun  jour  en  enfraignant  la- 
»»  dite  prohibition  & defence  , & les 
» Ordonnances  de  nos  prédecefïèurs  , 
» 6c  les  ufages  anciens  de  noftre  Ro- 
»?  yaume  , 8c  au  grand  préjudice  de 
» nous  6c  de  la  chofe  publique  d’ke- 
« luy  noftre  Royaume.  Et  plus  pour- 
» roit  eftre  , fi  par  noftre  au&orité  & 
» ptiiftànce  n’y  eftoit  obvié , 6c  donné 
»*  provifion  convenable. 

» . Pour  ces  caufes  , 6c  autres  raifon- 

»»  nobles  à ce  nous  mouyans  i voulans 
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ladite  prohibition  & defence  eflre  « 
obfervée  & gardée  en  Ton  entier , * 
félon  la  forme  8c  teneur,  icelle  avons  « 
loiiée&  approuvée  , lotions  8c  ap-  *« 
prouvons  par  ces  prefentes.  Et  en  « 
ce  avons  ftatué  8c  ordonné  , ftatuons  « 
8c  ordonnons  par  Edit,Loy  &Ür-  « 
donnance  general  8c  perpétuel , que  « 
les  exadions  dellùfdites , 8c  autres  « 
fubfides  8c  exadions  indeuës  celle-  «« 
ront:  8c  que  dorénavant  elles  ne  fè-  «« 
ront  levées , ptinfes, baillées  par  con-  « 
trainre  ne  autrement  ,<par  quelque  « 
prrfbnne  que  ce  foit  ; 8c  qu’elles  ne  *« 
feront  exigées'  11e  pontes  fur  les  gens  « 
•d’Eglife  bénéficiez  , ne  fut  autres  nos  « 
fujets  : 8c  que  fi  aucuns  eux  difans  * 
Commiflàires  , ou  Exécuteurs  d’au-  « 
cunes  bulles  , lettres  , mandemens  , « 
ou  commandemens  Apoftoliques,  fe  « 
vouloient  efforcer  de  les  mettre  à <« 
éxecution  fur  lefdics  gens  d’EgÜfe  , * 
ou  autres  nos  fujets  , 8c  procéder  « 
contre  eux  par  cenfures , excommu-  «* 
nimens  , falminarions , ou  autrement  « 
-en  quelque  maniéré  que  ce  foie,  ou  « 
peut  eftre , à payer  ou  compofer  def-  «« 
dites<lcpoüilles  8c  incompatibles , ne  « 
4’autres  telles  ou  femblables  exa-  *» 

M iij 
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*»  étions,  qneaufdits  Gommiftàiresou 
»»  Exécuteurs  ne  foie  obey  : mais  lent 
» prohibé  & défendu  de  faire  lcfdites 
» exactions , fur  peine  de  confifcation 
v du  corps  & de  biens  , & de  banniflè- 
» ment  de  noftre  Royaume.  Et  avec 
» ce , voulons  qu’ils  foient  prins , ar- 
» reftez  & détenus  prifonniers,  & eon- 
« damnez  en  amende  envers  Nous:  &c 
» pour  icelle  tenir  prifon  jufques  à plein 
» payement  & fatisfattion.  Et  outre 
» plus  , qu’on  prenne  & faifillè  , & 
« mette  en  noftre  main  toutes  bulles  , 
» lettres  Sc  executoires  , que  lefdits 
*>  Exécuteurs  auroient  pardevers  eux  , 
» pour  faire  aucune  execution  à Ven, 
v>  contre  de  noftre  prefente  Ordon- 
» nance. 

» Et  d’abondant  avons  défendu  8c 
- défendons  à tous  nos  fujets  , tant  à 
n ceux  qui  font  demourans  en  noftre 
»•  Royaume , qu’en  Cour  de  Rome , & 
» ailleurs  hors  noftredit  Royaume , be- 
» neficiez  en  iceluy,  de  quelque  eftat 
» ou  condition  qu’ils  foient,  que  do- 
•»  renavant  iis  ne  payent,  faflènt,  fou£- 
-*>  frent , ou  permettent  aucune  chofè 
» eftre  payée  aux  Officiers  de  Cour  de 
*»  Rome,  ou  autres  Commis  par  ncu 
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tre  S.  Pere , pour  raifon  defdites  dé-  « 
poüilles , & moitié  des  incompati-  •« 
blés  & commandes , ne  n’en  com-  «î 

Î>ofent , fallènt  ou  fouffient  compo-  « 
er  par  autres  fous  quelque  couleur  « 
ou  occafion  que  ce  foie  , fur  peine  <* 
debanniilcment  de  noftre  Royaume,  « 
confifcation  de  tous  les  biens  des  « 
gens  laiz  nos  fujets  , des  héritages  “ 

6c  biens  immeubles  des  gens  d’£*  “ 
glife  bénéficiez  en  noftre  Royaume.  ** 
Et  s’il  eftoit  trouvé  qu’aucuns  fiftènt,  ** 
ou  fiflènt  faire  le  contraire  au  temps  « _ 
à l’advenir , nous  les  déclarons  dés  « 
à prêtent  bannis  de  noftre  Royau-  « 
me , comme  indignes  d’y  avoir,  n’ob-  « 
tenir  aucuns  bénéfices  , comme  in-  « 
fraefteurs  & -tranfgrdlèurs  de  l’Or-  « 
donnance  de  bous  & de  nos  Préde-  •* 
cefleurs , rebelles  & desobeïflans  à « 
nous  & à nos  commandemens  : & « 
les  héritages  & biens  immeubles  de  * 
gens  d’Egüfè  bénéficiez  en  noftre  •* 
Royaume  à nous  acquis  & confif  « 
quez.  Et  pour  ce  que  noftre  prefèn-  « 
te  Ordonnance  par  cautelles  & « 
voyes  obliques  exquifes  par  ceux  «1 
qui  refident  en  Cour  de  Rome,  pour-  •* 
roit  eftre  retardée  & empefehée , 6c  " 
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*»  l’execution  d’icelle  rendue  illufoire, 
»>  fi  plus  ample  provifion  n'y  eftoit 
•»  fur  ce  donnée  par  nous:  Avons  ou- 
»>  trc  les  provi  fions  defiufdites  ordon- 
*»  né  & ordonnons  : que  tous  les  de- 
» mers  qui  ont  efté,  font,  ou  feront 
« exigez  , levez  & baillez  pour  raifon 
» des  dépouilles  des  trefpalïèz  , 8c  la 
**  moitié  des  incompatibles  5c  com- 
M mandes , ou  autres  lubfides  8c  exa- 
»>  étions  indeuës , foient  reaumen.t  8c 
de  fait  prins  , recouvrez  5c  levez 
» fur  le  temporel  des  bénéfices  de  tou- 
»»  tes  gens  d'Eglife  bénéficiez  en  no- 
« ftre  Royaume  , de  quelque  eftat , 
” qualité  , prééminence  ou  condition 
»’  qu'ils  foient , à prefent  refidens , ou 
qui  refideront  5ç  demoureront  , ou 
» qui  ont  habitation  en  Cour  de  Ro- 
■»»  nie.  Et  que  lem-dit  temporel  foie 
n P J ins , faifi  5c  mis  en  noftte  main  , 
’*>  5c  fous  icelle  traité  , régi  ôe-gouver- 
» né  par  bons  5c  fuffifans  Commiflai- 
* res  refeeans  8c  folvables  , jufques  à 
" plein  payement , réception  Sc  latis- 
***  faétion  de  deniers  qu’on  trouvera 
•»>  avoir  efié  baillezànofireditS.  Pere, 
*»  ou  à la  Chambre  Apoftolique,  ou 
»>  à fes  Commis  & députez  , pour  8c 
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à canfe  des  chofes  delTlifclires , pour  « 
iceux  deniers  baillée  & délivrer  , où  v 
8c  à*  qui  il  appartiendra , 8c  par  Nous  «c 
©u  juftice  fera  ordonné.  a 

Et  afin  que  de  noftre  prefent  Or-  •* 
donnahee aucuns  ne  puident  preten-  « 
dre  caufe  d’igiiodance , nous  voulons  « 
cefdîtes  prefentes  efhe  publiées  en  «« 
nos  Cours  de  Parlement,  8c  Cham-  c* 
bre  des  Comptes  à Paris  , & en  * 
.kelles  eftre  régi  tirées.  Si  donnons  en  «e 
mandement  par  cefdîtes  prefentes  à «c 
nos,  amez  5c  feaiix  Confeillers  les  «« 
gens  de  nortre  Parlement  8c  de  nos  « 
Comptes  à Paris , aux  Prevoft  de  « 

; Paris  , Bailhfs  de  Touraine, de  Sens,, ce 
de  Montargis  , Senelchaux  de  Poi-fc*« 
■tou , Xaintonge , & Lyrnoun  r 8c  à ce 
tous  noyautresju  (liciers , ou  à leurs  » 
Lieutenarrs , & à chacun  d’eux  com-  « 
me  à luy  appartiendra  , que  noftre-  <* 
dite  prefente  Ordonnance  ils  gar-  « 
dent  8c  entretiennent  8c  fa  lien  re- 
garder 8c  entretenir  deipoint  en  point  ce 
félon  fa  forme  & teneur  & à ce  <t 
qu’aucun  n’en-puiftè  prétendre  eau-  «r 
le  d’ignorance , des  faffent  publier  « 
.par  leurs  auditoires  8c  ïurilHiétions  , 

. ainfl  que  au  cas  appartient.  Et  pour» 
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•*  ce  que  de  ces  prefentes  l’on  aura  à 
••  faire  en  plufieurs  lieux  de  noftre  Ro- 
»»  yaume  : nous  voulons  qu'au  V idi- 
» mus  d’icelles  fait  fous  le  fcel  Royal, 
*»  foy  foit  adjeutée  comme  à l’Origi- 
» nal  î Car  ainfi  nous  plaift-il  eftre 
» fait.  Entefmoingde  ce  Nous  avons 
*»  fait  mettre  & appofer  noftre  lcel  à 
w ces  prefentes.  Donné  à Dampierre 
»»  le  dernier  jour  de  Juin,  l'an  degra- 
»»  ce  1464.  éc  de  noftre  Régné  le  tiers., 
*»  Sic  fignatum , Par  le  Roy  en  fou 
3»  Confeil , auquel  nous  le  Patriarche 
» Evefque  de  Bayera , l’Evefque  de 
» S.  Briou  , TAdmiral , les  Sires  du 
*►  Lau  & de  Bazoges , Maiftre  Jean 
s*  DavetPrefidemdeToulouze,  Geor- 
»•  ges  Havart , Jean  l’Enfant , Eftienne 
» Chevalier  , Guillaume  de  Varie  Ge-' 
» neral , Jean  du  Vergier , Pierre  Poi- 
» gnant , & autres.  RoIânt. 

Ce  Prince  dit  quelque  chofe  de  plus 
dans  ces  Lettres  patentes  que  dans 
l’Edit  qui  les  précédé.  Car  il  ordonne 
de  grandes  peines  contre  ceux  de  fes 
fujets  qui  payeront  quoy  que  ce  foét 
aux  Officiers  de  la  Chambre  Apofto. 
lique  pour  la  dépouille  des  Ecclefiafti- 
ques  decedez,  qu’il  dit  eftre  une  exa*. 
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dion  contraire  aux  Ordonnances  des 
fois  fes  prédecejfeurs  » aux  anciens 
ufages  dn  Royaume , aux  interefis  de 
fa  Couronne , & au  bien  public. 

Ces  fentimens  fi  juftes  & fi  digne* 
de  la  Majefté  de  nos  Rois  Très  Chrê* 
tiens , payèrent  de  Loîîis  XI.  à Loiiis 
XII.  l’un  de  fes  fucceflèurs^  Car  M. 
de  Sponde  rapporte  a , que  le  Papëju* 
les  II.  ayant  prétendu  aux  trois  cens 
mille  écus  qus  le  Cardinal  d’Amboife 
Archevêque  de  Roüén  avoit  legue2  pat 
fon  teftament , Loüis  XII.  luy  fit  dire 
que  les  loix  de  la  Coür  de  Rome , tou* 
chant  les  biens  des  particuliers , n'a* 
voient  lieu  que  dans  le  Domaine  des 
Papes  : Negavit  Rex  Pontificis  loges 
depri'Oatdrum  bonis  extra  Pontificis  di+ 
tiortes  valere.  C’eft  auifi  cè  que  té* 
moigne  à peu  prés  le  Cardinal  Pietré 
Bembo  dans  le  dixiéme  livre  de  loti 
Hiftoire  dë  Venife  * , lorfcju’il  dit  : 
Julius  certior  faftks  CardinaUtn  R**> 
tomagenfem  in  Ç allia  rmrtern  obiijfe , 
rfterédibili  Utitia  t fl  affettus , illo  enir» 
Vivo  hoflem  magna  aulloritate  num * 
quam  fibi  dèfutururU  feiebat  3 ejuaifi 

(4  ) Ad  an.  1510. n.  4.  (£)  Fol.  i6i.v«.  edk, 
teîiet.laii.  ijîU  1 

M V) 
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çuidem  Uririam  cum  legato  V ’eneto  dit 
communibm  agent  rebut  haud  obfcurr 
prêt  (e  tulir;  qratulatü^cjn:  et  eft  nihil 
omnirto  commodiut  , nihil  amicint  de 
Ctt'cbnalit  in  Rempublicam  animopla - 
fie  fendent.  Is  and  librat  ter  mille 
ftgnata  pecuni t teftamento  legaverat't 
e/uat  omnjno  Iulius  ea  de  cau'd  ejuod 
legari  jure  non  potuerint  > Jibi  dari po- 
fiulavit  : frhftratHpjue  ea  poftnladone 
eft  j nihil  enim  profecit* 

Si  donc  les  Rois  de  France , non  plus 
que  le  Parlement  de  Paris , n’ont  pû 
fouflrrir  que  les  Papes  exigeaient  ea 
France  la  dépouille  des  Prélats  & des 
autres  Ecclefiaihques , il  n’y  a pas  fu- 
jetde  croire  qu’ils  aurorifent  l’injuftttP 
prétention  des  Archidiacres  qui  enva*- 
hiflènt  celle  des  Curez  de  leur  détroit  , 
puifqu’ils  n’ont  pas  plus  de  droit  que 
les  Papes  £ur  les  fuccelïïons  des  Béné- 
ficiées du  Royaume  , eftant  hors  de 
doute  que  ny  les  uns , ny  les-  autres  n’y 
err  ont  aucun.  Ainlr  ils  feraient  bien 
mieux  ces  Àrchidiacresde  renoncer  ab- 
solument à ce  prétendu  droit,  pareeque 
cette,  renonciation  leur  fer  oit  honneur, 
êc  les  exemteroit  dés  méchantes  af- 
faires qu’il  leur  caufc  de  temps  en 
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temps.  Ils  imiteraient  en  cela  le  Pape 
Alexandre  V.  qui  fit  faire  une  déclara- 
tion publique  par  l’Archevêque  de  Pilé 
dans  le  Concile  de  Pile  en  14051. 
Qiuln’  entendoic  plus  à l’avenir  fe  re<- 
ièrver  la  dépouille  des  Prélats  & des 
autres  Beneficiers  après  leur  mort, 
comme  nous  le  dirons  dans  le  Chapitre 
XXL  • 


Chapitre  XX. 

t 

Que  depuis  ta  mort  de  Lotiis  XT.  les 
Papes  n’ayant  pu  s’attribuer  en  Fran- 
ce la  dépouille  des  Eceleliaftiques 
decedez  , les  Archidiacres  ne  doi- 

• vent  pas  prendre  celle  des  Curez-. 

- - * $ * * Y 

•9 

.Cinq-  Bulles  des- Papes  touchant  la  dé- 

• poùille  des  Beneficiers  par  eux  pré- 
, tendue  dans  toute  l'Eglife . ’ La  1. 

de  Paul  l I I.  La  2.  la  3.  & la  4. 

• de  Pie  I f*.  La  j. .de  Grégoire  X / If. 
» Toutes  ces  Bull-es  font  contraire € 
t aux  prétentions  des  Archidiacres 

pour  deux  raifons  » dont  la  dernier e- 
. -r  efi  prife  des  paroles  du.  D o fleur. 
varre. 
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LA  Cour  de  Rome  s’êtoic  Ci  bieh 
trouvée  de  l’argent  qu’elle  tiroit  de 
France  par  la  dépouille  des  Prélats 
êc  des  autres  Ecclefiaftiques  decedez, 
depuis  environ  le  régné  de  Charles  V. 
Jufques  vers  la  mort  de  Louis  XI.  que 
de  temps  en  temps  elle  a efïàyc  de  ren- 
trer dans  la  pollèflion  dont  elle  eftoit 
décheué  par  les  Ordonnances  de  nos 
Rois , & par  les  Arrefts  du  Parlement 
de  Paris.  Les  Papes  ont  fait  expedier 
pour  cela  diverfes  Bulles  qui  fe  trou- 
vent dans  le  corps  du  grand  Bullaire  , 
êc  dont  il  eft  bon  d’examiner  icy  les" 
principales.  J’en  trouve  cinq  entr'au- 
tres  qui  font  à noftre  fujet. 

La  première  eft  de  Paul  III.  du 
jour  de  Janvier  1541.  qui  commence 
par  ces  mots,  Romuni  PontificU.  Ce 
Pape  déclaré  par  cette  Bulle , que  ç*a 
toûjours  efté  l’intention  de  fes  préde- 
«elTeurs,  & que  c’eft  encore  la  iWnne, 
que  la  dépoüilte  de  tous  les  Beneficiers 
morts  inteftats , ou  fans  atoit  obtenu 
la  faculté  detefter,  de  quelque  quali- 
té qu'ils  (oient,  tant  au  deçà  qu'au  delà 
des  monts  8c  des  mers , appartienne  à 
la  Chambce  Apoftolique.  Mette  pro- 
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pria y dit-il, a & ex  certa  mftrafcicn- 
ua  ac  de  Aptfîolicé  poteftatis  pleni- 
tudine  declaramus  res  & bona  hujuf- 
modi , fpolia  nuncupata  , in  quibnf- 
vis  regnis  ac  damimis , tam  eitra  qu'am 
ultra  montes  & maria  conftftentia  , 
qtt<£  pro  tempore  pofi  obitus  Pralato- 
rsm  & perfonarum  Ecclefiajticarum 
fttcularium  & regulariumt  quantum* 
cunque  etiam  vel  alias  quomodolibtt 
qualificatarum  , etiam  Cardinalat as 
honore  fulgentium  » qui  nullo  condito 
teflamento , vel  abfque  fujficienti  fa* 

• tultate , ant  ultra  quant itatem  de  qua  ■ 
facultatem  habuerint , condito  » decef- 
ferunt , decedent  , remanferunt  , ré- 
manent , & remanebunt , etiam  quod 
ad  ilia  recuperandum  alitai  Collette- 
ras deputati  non  fuerint  * ad  Cameram 
jipofiolicam , & non  ad  altos  y etiam 
in  qmbufvù  Cathedralibus  , etiam 
Métro polit attis  & Collegiatis , ac  allie 
JLcclefw , Mon  Avertis,  carerifque  bé- 
néficiés Ecclejiafticü , eum  cttra&  fine 
aéra  , factdaribus  & quorumvu  Or- 
dinum  regularibus , utcumque  qualifi - 
catù  y fuccejj'oresÀlla  in  titulum  , com. 
mendam , adminiftrationcro , & alim 
(*)  To,  i.Bul'.ir, 


iSo  Traité  de  la  Dépouille  1 
quomodolibet  pro tempore  obli'nettter»- 
ttiamfi  ad  nia  vtgore  prtorte  tirait» 
jus  regrediendt , (eu  accedendi  Del  in~ 
grediendi  contre  ffum  fuerit , fpettaffe 
& [péSlare , iliaque  tanquam  ad  ipfam- 
Came-ram  fpeBantta  , perperao  colligi 
(fr  recuperari  potnijfe  & po(fe  , atque 
debere  , ac  ita  eoramdem  prade  ce  (fo- 
rum & noffram  intentionem  & volun - 
tatem  femperfuijfe,  f idem  favimas  & 
attefhamur  per  prafentes. 

C'dl  en  vue  de  cette  Bulle  qu’Onir- 
phre  a dit  dans  la  vie  de  Paul  III.  dé- 
cedentium  Sacerdotarh  fpelia  Camer» 
u4poft<rlïcœ  applicuit , qui  jus  condcndi 
teftamenti  non  obtinuijfenr.  Cette  mê- 
me Bulle  aefté  confirmée  parle  Pape 
Paul  IV.  dans  une  commifîion  du  8*. 
Février  1 5 5 6.  rapportée  parle  Do&eur 
Navarre  dans  fon  Traité  de  /polies 
Clericorum.  * 

La  féconde  eft  de  Pie  IV.  Grave 
vobU  , dii  16.  May  1560:  par  laquelle 
Ü déclaré  que  la  dépouille  dés  Eccle- 
fiaftiqties  de  diverfes  provinces-  , de 
particulièrement  du  Royaume  de  Na- 
ples , qui  difpofent  de  leurs  biens  fans, 
là  permiflitm  du  S.  Siégé,  & même: 

£«■)  D*  3v 
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en  faveur  des  lieux  de  pieté,  appar- 
tient à la  Chambre  Apoftolique.  Àfo- 
tu  proprio,  dit-il  à François  Odefcal- 
ci  Prefident  de  cette  Chambre,  a & 
ex  certa  fcientia  , ac  matura  delibe- 
ratione  noflra  , non  ad  tuam  vel  alte - 
ri  us  pro  te  nabis  fuper  hoc  obi  ata  pe* 
titionis  inflantiam  , auEloritate  j4po- 
fiolica , tenore  prafentium  deccrnirnus 
& declaramus , omnia  & fingula  te - 
ftamenta , donationes  in  illis  vel  mor- 
tis  eau  fa  fa  El  a s , codicillos  >. légat  a & 
ejuacurncftse  alla  in  ultimis  volnntati- 
bus  per  cjuofcuncflie  Ecclefiarum  Pra - 
latos  j etiam  Patrtarchali  , slrchie- 
pifcopali , vel  Epifcopali  pra  fui  géant 
•dignitate  , ac  cjuorumvis  M onafterio- 
rum  cujufcumcjue  Ordinis  Abbates,.fet* 
Commendatarios , ac  Prejbyteros  , & 
alias  gjuafibet  Ecclefafl  cas  perfonas 
pra  JiElas  & ejuafcunnjue  alias  > eju * ex 
bonis  & reditibus  EcclefiafHcis , (Jr  bf- 
neficiorum  fruEhis  percipiunt  3 abfcfttc 
noftra  feu  ejufdem  Sedis  fpeciali  li- 
centia  & facultate  cjuomodolibet , qua 
in  futurum  ab  illis  cfuocumefue  pra - 
textu  aut  cjuafito  colore , etiam  in  fa* 
svorem  bofpitalium  & aliorum  pimint 

( « ) Tp.  i.  B-ulJar r 
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locorum  hufufmodi  de  diftis  reditibui 
fieri  , condi , te  fieri,  feu  relinqui , dut 
qnovis  ultime  voluntatis  tirulo  difpo- 
ni  contigerit  , nulle , irrite  , inertie  » 
invalide  , ac  nullius  prorfus  roboris 
vel  momenti  fore  & effe , ec  nemini  , 
necjtte  etiem  hofpitalibus  & piis  locis 
prefatis  , cum  ad  Cameram  ipfam  fo- 
ium  freuàendum  , prout  ex  multis 
freudibus  defuper  comntijfis  & reper 
tis  nobis  confiitit , pratnijfa  fidei  clerc 
apparent , ulletenus  deinceps  fufraga * 
ri  , neejue  fubjtftere  , eut  tefiamentis 
fuis  hujHjmodi  ejuempiam  juvare , eut 
tueri , nec  effettum  aliquem  elle  rétiv- 
ité habere  vel  Jortiri. 

Quiftimo  te  , de  cujut  prebitete  & 
fide  fpecialem  in  Domino jiduciam  ob~ 
tinemus , bona  quæcumque  pofthac 
in  diâis  teflamentis  reli&a , tanejuam 
/polie  ad  nos  & eamdem  Camerem 
fpeElantia  & devoluta  , per  te  vel  Sub- 
colleftores  tuos  députâtes  jam  , vel  de- 
p ut  en  do  s , libéré  exiger  e & recuperarc, 
illorumque  pojfejfionem  abfque  vitio 
fpolij  apprehendert , ingredi  ac  reti - 
Itéré  poffe  & debere. 

Ncc-non  pro  tollend:s  omnino  frau- 
dibus  pr edifii s qutcumque  tefiamntd. 
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donations  s , codicillos , lcgata3  & alias 
quafcumcjae  ultimas  voluntates  „ ut 
prafertur  , in  po/ierum  faciendas  & 
facienda , atque  in  eis  contenta  , & 
inde  fequuta  , quacumque  et'tam  ad 
fubfequutas  diÜorum  bonorum  pojfeflio- 
nes  » & illorum  apprebenjîones  hujuf- 
modi , motus  fcientia  cr  deliberatione 
pradtiïis  j ex  nunc , prout  ex  tune  re- 
vocamus  > irritamus , cajfamus , & an- 
nulamus , ac  viribus  prorfus  evacua- 
mus,  pro  revocatifque , irrifis  , cajfa » 
tis , annullatis  » & penitus  viribus  om- 
nibus evacuatis , ubicumque  , tam  in 
judicio  , quàm  extra , ab  omnibus  ha- 
beri  debere  volumus , decernimus  at- 
que mandamus . 

La  troifiêmeeft  du  même  Pape  * 
De  cens  effe , du  5.  Novembre  1560. 
par  laquelle  il  déclaré  que  les  biens 
que  les  Eccledaftiques  de  deçà  & de 
delà  les  monts  &:  les  mers  , ont  ac- 
quis par  un  commerce  illicite , & con- 
tre la  difpofition  des  faints  Canons  , 
appartiennent  à la  Chambre  Apofto- 
lique  après  leur  mort , quand  même  ils 
auroient  obtenu  la  permiffion  de  fai- 
re des  teftamens.  Voiey  fes  paroles: 

(*)  Ta.  ».  Bullac,  . . 
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MotH  proprio  ex  certa  nofbra  fciert - 
tia , ac  de  sipoflolica  poteftatis  pie - 
nitudine  decernimus  tfr  declaramus , 
cmnia  & fingula  , res  & bona  cujitf- 
cumque  qualitatis  & q liant  itatis  exi- 
(lentia  , ac  in  quibufvis  regionibns  & 
regnis  ac  dominiis , tam  citra  > qua?n 
ultra  montes  & maria  confijtenti*  > 
per  quofvis  Clericos  3 tam  ftculares , 
quam  quorumvis  etiam  mendicantium, 
Ordinum , ac  mi/itarium  Regulares  > 
etiam  in  facri's  Ordinibus  conftitutôs  , 
cujufcumque  fiatus , Ordinis  & con- 
ditionis  fuerint , ac  sîrchicpifcopali  > 
£pi’rcopali , vct  alla  majoré  dîgnitate 
prafulçeant , ex  negotiatione  il  li  ci  ta  > 
aut  alias  contra  facrôs  Canones  qus- 
tnodolibet  acquifita , cjua  pro  tetnpore 
'poft  obitum  eorum , qui  etiam  ex  fa- 
cultate  quam  habuerint  tejlandi , cori - 
dito  te/lamento  > ubivis  locoritm  decef - 
forint  & decedent  , aut  quibus  illo's 
etiam  eis  viventibas  privari  , & eis 
de  [lit  ni  contigerit , & prafertim  quort- 
dam  slndrea  Iapito  de  S.  / ohanne  Ro - 
tundo  Prejbyteri , feu  Religiofî , extra 
Romanam  Curiam  ad  illam  forfan  ve- 
nt endo  defuntti , hattenus  remanferunt 
rémanent  & remanebunt  ? ai  eantdem 


Digitized  by  Google 


des  Curez.  • i8f 
C Amer  Am  & non  alias  3 etiam  in  ejui- 
bufvis  Cathedralibus  , etiam  Aietro- 
politanis  & Collegiatis  , ac  al  iis  Ec-  ■ 
clejiis , Ai  on  aller  ii  s , Hofpitalibus  , \ 
ruilitiis , ceterifcjue  beneficiis  Ecclefia - 
flicis  cum  cura  , fecularibus  & quo- 
ntmvis  Ordinum  Regularibus  quali- 
tcrcumcjne  cjualificatis  , fuccejfores , il- 
ia in  titulum  , commendam  , admini - 
flrationem , çommiffionem  , ac  alias 
quomodolibet  pro  ternpore  obtinentes , 
etiamfi  ad  ilia } vigore  priorîs  tituli , 
jus  regrediendi  feu  accedendi  aliqui- 
bus  conceffum  fnerit , fpettaffe  & fpe- 
iïarc , ac  fub  nomine  fpoliorum  ventre , 
iliaque  uti  fpolia  ad  Cameram  ipfatn 
pirtinentia  , perpetuo  colligi  & reçu - 
per  art  potuiffe , poffe  ac  debere. 

La  quatrième  eft  encore  du  même 
Pape  In  fuprema  , du  zj.  Novembre 
1564.  a par  laquelle  il  veut  que  tous  les 
biens , quels  qu’ils  puilTent  eftre  , des 
Beneficiers  qui  ne  refident  point  à leurs 
bénéfices  a foient  dévolus  à la  Cham- 
bre Apoftolique  après  leur  mort.  Et 
nihilominu s , dit- il  , fi  e/uos  mandata 
noflro  hu]ufmodi  ( par  lequel  il  établit 
l’obligation  de  la  refidence3  conforme- 

(*)  To.  1,  Buliar. 
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ment  au  Concile  de  Trente  ) ejuod  ab- 
non  parère  cantigerit , ne  etiam  ta- 
ies abfentes  melioris  in  hac  parte  con - 
ditionis , ejuam  c&teri  in  fuis  TL c défis 
refidentes  e xi  fiant , hac  nofira  perpétua 
valitura  fanElione  per  prafentes  ftatui - 
mus  & ordinamus  » ejuod  deinceps  om - 
nia  & jingula  mobilit  & immobilia  * 
etiam  in  urbe  , vel  ejus  difiritta,  exi- 
flentia , fe  moventia  3res,  & bona , 
ra&  aüiones  cujufcunujue  qualitatis , 
& valons , ae  ubicnmcjue  locorum  con- 
finant , ad  Patriarchas  , Primates , 
uïrehiepifcopoî , Bpifcopos  , & alios 
ejuofcumejue  , etiam  ejuavis  auttoritate , 
dignitate  > gradu  , & praeminentia 
prafulgentes  , Ecclefias  prediÜas  in 
titulumvel  commendam  ffive  admini - 
ftrationem , aut  alto  cjuovis  nomine  ob - 
tinenteSy  cr  alios  cjuofcu m cjue  Bénéficiâ- 
tes euram  animarum  babentes , qui  ex- 
tra pradiftas  Ecclefias  , ac  Dicecefes 
etiam  in  Romana  curia  aut  alibi  de - 
rentes  , & juxta  decret um  & formant 
Concilij  Tridentini  non  refidentes  de - 
c effet  int , pertinentia , & per  illos  fua - 
ram  Ecclefîarum  ac  c/uorumcumeiue 
Monafieriorum  , Prioratmm  , Prapo* 
fiturarnm  , & aliorum  bénéficierai?» 
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Eccle fiafticorum , cum  curaçfr  fine  ch* 
ta  facularium  & regularium  , qtu  illi 
quomodolibet  obtinuerint , ac fruSlmm» 
redituum , & proventuum  Ecclefiafiù 
comm  3 nec-mn  penfionum  annuarunt  % 
fibi  friper  fimilibus  fruEHbus  , rediti- 
bus  (fi  proventibus  refervatarum  & 
afftgnatarum , occafione  quafita , etiam - 
fi  facultatem  fpecialem  de  illis  aut  e$- 
rum  parte  teflandi  & alias  libéré  difi, 
ponendi , a N obis , & a quibufcumque 
al  iis  Romanis  *Pontificibus  pradcccjfo*. 
ribus  & fruccejforibus  noflris , cum  cia h- 
fulis  ejuod  facultates  hujufinodi  revo- 
cari  non  queant , aliifque  irritantibut 
decretis  obtinuerint  , & in  vim  ilia* 
rum  lit  ter  arum  defuper  confctlarum , 
de  rébus  & bonis  hujufinodi  jam  difpo - 
fuerint , tanquarn  Jpolia  ad  fiameram 
yfpoftolicam  légitimé  pertineant . 

La  cinquième  enfin  eft  de  Grégoire 
XlH.  Ojjîcif  nofiri , & du  il.  Janvier 
1577.  ‘ laquelle  il  attribue  à la 
Chambre  Apoftolique  tous  les  biens 
des  Beneficiers  réguliers  qui  ne  refi- 
dent  pas  dans  leurs  M’onafteres.  Nos, 
dit  il , omnent  cire  a pradifta  dubitan- 
di  occafionem  dimovere  , fimulquc 
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Acjuitatc  &jufHtia  J uadcntibus  ejtif  'défit 
Caméra  indemnitati , ne  in  dies  mole- 
ft Us  & incommodis  ajficiatur  , confit- 
ure volentes  , prafentium  auftoritate 
deelaramus  res  & bona  cjuacumejueper 
Rêvai  are  s extra  elauflra  Ecclefiaritm  • 
Monafieriorum  , domorum  , & ejuo- 
rumcumcjue  regularium  locorum  degen- 
tcs,  ejuocumejue  jure  & aftione  , five 
ex  caufa  tefian , five  intefian  acefut- 
fita  five  in  poflerum  acqutrenda , vet 
AJ  cos  delata  in  quibufvis  proviens  % 
dominiis , regnu  & locU  confinant  ,ni- 
iidem , adeptos  ilUrpcBavermt, fô- 
ûcienti  fuerint  teflandt  & de ^ Mis  dtf- 
ponendi  facultate  fuffulti , ea^tte  légi- 
timé ufi  fuerint  , ad  eamdem  Came- 
ram  pleno  jure  pertinuijfe  & fpeBare  , 
ac  bona  ejuacumcjue  eorumdem  fiub  fpo- 
liontm  nomme  comprebenfa , per  tpjam 
Cameram,  efifiefue  nomme  a quibuf- 
cumefue  . Ma  <juand°e,ue  occupantes 
& deCmentibus  recuperari  ac  vmdtca- 

ri  PoLfe  & P°p  - *cj.HXt*  r * 

III  & aticrmn  prtdeceffomm  noftip- 

rum  titreras  eadem  Caméra  Afojtoh- 
ca  in  hitjufmodi  bonis  fpoha  mneupa. 
% Jri  univerfaliter  fnccedente  . 
quodipfa  Caméra  pra  coterie  haredi- 
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lus  & fuccejforibus  ampliori  efl  pri- 
vilégia munita  cuiejue  merito  mugis 
favendum  efl , dum  in  eam  rerum  & 
bonorum  dominium  ac pojfefflo  nulla  tra - 
ditione  pracedente  tranfeat , in  qua- 
CHtncjue  bonorum  & fpoliorum  , five  ad 
Regulares  , dum  viverent  fpeSlanthcm , 
fuccefflone  , quibnfcumque  in  rebus Jîve 
pecuniis  ilia  conflflant , etiamjï  no  mi - 
natim  , aut  alias  fpeciali  nota  illad.e- 
flgnanda  ejfent , c/ua  ad  eamdem  Ca - 
meram  jure  fpoliorum  pertinuerunt  & 
pertinebunt  in  poflerum , omni  prorfus 
fittione  penitus  ceffante  3 jus  & nomen 
<veri  haredis  in  eifdem  fpoliis  habere , 
illiufque  naturam  fortiri  3 ac  veri  loare- 
dis  privilegiis  & juribus  in  c/uibuf- 
cumcfue  bonis , pecuniis , juribus  & ac- 
tionibus  , uti  antthac  potuijfe  & nnne 
pojfe , idejue  eorumdem  pradecejforutn 
& noflra  etiam  intenùonis  femper  fuif- 
fe&  ejfe  j auÜoritate  prafentium  de - 
claramus. 

On  comprend  facilement  que  la  fin 
de  toutes  ces  Bulles  eft  d'établir  le  droit 
de  dépouille  aufîibienen  France  que 
dans  les  antres  provinces  delà  Chré- 
tienté. Cependant  leur  autorité 
n’a  point  palTé  les  Alpes  à noftre 
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égard  , & il  eft  confiant  qu’elîes 
n'ont  jamais  cû  force  de  Lpy  en 
ce  Royaume.  Auffi  n’y  a- 1 il  «pas 
d’apparence  que  nos  Archidiacres  veüi- 
lent  s’cn  prévaloir  ; car  aflùrement  ils 
n’y  trouveroient  pas  leur  .compte.  Et 
de  vray  fi  le  Pape  avoir  eh  France  la 
dépouille  de  tous  les  Ecclefiaftiques 
decedez , il  auroit  celle  des  Archidia- 
cres mêmes , & celle  des  Curez  ^la- 
quelle par confequent  les  Archidiacres 
ne  pourroient  rien  prétendre  , ce  qui 
aneantiroit  abfolument  leur  droit  pré- 
t:ndu. 

Ils  n’y  trouveroient  pas  non  plus 
leur  compte  félon  la  morale  du  Doéfceur 
Navarre , qui  traite  de  voleurs  tous  les 
Ecclefiaftiques,  autres  que  le  Pape  & 
les  Officiers  de  la  Chambre  Apofto- 
lique  , qui  s’emparent  de  la  dépouille 
des  Curez  Se  des  autres  Beneficiers , Sc 
qui  employent  à des  ufoges  profanes  ce 
qu’ils  en  retirent , en  quelque  coutume 
qu’ils  puisent  eftre  fondez  pour  cela. 
Voicy  comme  il  parle:  * Dico  cort - 
fuctudinem  que,  baberet  ut  in  prof  a ta 
fpolia  /accédant  alij  quant  Papa , fivc 

(#)  Commentai-.  da  fpol,  Clcric,  $•  14.  a*; 

4.&ÎÏ- 
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pietatis  vel  paupertqtis  intuitu  ad  ef- 
feBum  utendi  eis  ad  profana  , tanquam 
aliis  profanis  , non  valet  ; quia  ilia  ef- 
fet contra  legem  nature  > de  non  fur  An- 
do  , neque  utendo  re  aliéna  invita  do- 
mino y in  alium  ufum  quant  concejfum  , 
juxta  ea  que  allata  fuerunt  in  Jlpolo - 
gia  noflra *:  tum  quia  eadem  ratio  qua 
vetantur  Beneficiarij  tefiari  de  fuper- 
fluis  redituum  Ecclcflafliccrum  ad  pro- 
fana y concludit , ut  ncmo  eis  jufle  pof- 
fit  in  fpoliis  fuccedere  profane , id  efl , 
tancjunm  in  patrimonialibus  profanis  p 
ad urendum  eis  profane  , id  efl finepie- 
tatis  çp-paupertatis  intuitu.  Ratio  enim 
qua  vetantur  teflari  Beneficiarij  de  fu- 
perfluis  redituum  Eccleflafticorum  efl  , 
quia  lege  ratura  vetatur  , ne  qui  s re 
aliéna  in  alium  ufum  qukm  concejfum 
Htatur , (Jr  quoi  fuperflua  redituum 
Eccleftaflicorum  funt  députât  a in  ufum 
fauperum  & alirtpia  opéra.  Cum  ter- 
go  fipolia  fntilla  qua  Beneficiariis  fu- 
perfluunt  y confequens  efl  de  illis  nec 
poffe  aliter  difp ont , nec  in  illis  aliter 
fuccedi , qukm  in  reditibus  Ecclefia- 
flicis . 

.(«)  q.  1.  moH,  17.38.  & if.  • 


Nij 
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Chapitre  XXI. 

-Que  les  raifoiis  pour lefquelles  on  a re- 
fufé  aux  Papes  la  dépouille  des  Be- 
neficiers  en  France , condamnent  les 
Archidiacres  qui  envahirent  celle 
des  Curez. 

Alexandre  V.  renonça  an  droit  de  dé- 
pouille dam  le  Concile  de  Pife.  Les 
C ardinaux  y renoncèrent  aujfi  dans 
les  Conclaves  pour  V clcBion  d'Euge- 
ne  IV . & pour  celle  de  Pie  II . Ce 
droit  caufe  de  grands  dommages  aux 
- Eglifes  & aux  Ecclefiafiiques  , & 

■ efi  contraire  au  droit  commun  , dans 
'•  lapenfée  du  Concile  de  Confiance. 
i II  efi  oppofé  aux  libertez.  de  VEgli - 

fe  Gallicane  , félon  lefquelles  les  Pa- 
pes ne  peuvent  exiger  aucun  tribut 
• en  France  , fans  la  permijfion  du  Roy 
& le  confenternent  du  Clergé.  Les 
' particuliers  ne  le  peuvent  faire  auffi 

■ fans  avoir  des  Leur  es  patentes  de  fa 
Majefiê.  Le  Droit  Canonique  & 
le  Droit  Civil  P ordonnent  ainfi 
Application  de  cette  dottrine  aux 
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^Archidiacres , /è  faijijfent  de  la 
dépouille  des  Curez  decedez. 

MA  is  d’où  vient  qu’en  France 
011  n*a  jamais  voulu  accorder 
aux  Papes  la  dépouille  des  Eccldîalli- 
ques  decedez  ? J'en  trouve  quatre  rai- 
sons confïderables. 

La  première  : parce  que  les  Papes 
mêmes  ont  renoncé  à ce  droit , en  ayant 
reconnu  l’injiiftice.  C’eft  ce  que  fie 
Alexandre  V.  dans  le  Concile  de  Pile 
en  r_4.05j.par  le  minifteie  de  l'Arche- 
vêque de  Pife,  ainfi  qu’il  paroift  par  c.  s 
paroles:  a Dominus  no  fier  jdlexand  r 
Papa  V.  notificavit  omnibus  per  or<rj- 
nnrn  Dornini  xfrebiepifeopi  Pifani , 
cjuodnon  intendit  amodo  3 Ut  antea  , re- 
fervare  bona  [eu  fpolia  Prala^o  mum  & 
alio/um  morientium  Pndatorum.  V oi- 
laceque  portent  les  éditions  ordinai- 
res de  ce  Concile.  Il  y a dans  celle  du 
P.  Dom  Luc  Dachery  : b Pojlca  Do- 
minus  rehiepifeopm  cPifams  in  pra- 
fentia  Papa  prafîdentis  in  Concilia  ar~ 
ta  voce  dixiî , ejnod  ex  pa^te  Domm 
no  fri  Papa  j quiprafens  erat  , diÜus 

{«)  Sert"  il.  (b)  Trt.  6 Spicilcg.  p.  ÎJ*. 
felT  io.  Concil.  Pifani. 

N iii 
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Dominai  nofter  compatiem  flarui  Ec- 
elcjiarumgr  paupertati , plene  & libé- 
ré revoeabat  refcrvariones  f allas  de 
Jpoliis  defunttorum  'Pralatomm. 

Encre  les  articles  que  les  Cardinaux 
propoferent  en  plein  Conclave  l’an 
1431.  avant  l’exaltation  d’Eugene  IV* 
au  fouverain  Pontificat , & a l’obier- 
vation  defquels  ils  voulurent  que  l’or» 
Rengageât  par  ferment , il  y en  eut  un 
qui  portoit  : Que  le  Pape  futur  renon- 
cèrent à la  dépouille  des  Cardinaux  >des 
Prélats  8c  des  autres  Beneficiers  qui 
mouroient  en  Cour  de  Rome  : Qu’il 
leur  permettroit  de  difpofer  de  leur* 
biens  conformement  au  Droit  8c  à la- 
Coûtume  qui  fe  pratiqnoit  en  plufieur* 
Royaumes  j 8c  qu’il  n’exemteroit  de 
cet  ufage  que  les  Religieux  qui  n’onc 
point  de  volonté  propre,  8c  dont  par 
confèquent  la  dépouille  devoir  appar- 
tenir à ceux  à qui  la  Coutume,  le  Droit 
ou  le  privilège  donnent  permifïion  de 
s’en  emparer.  Voicy  les  termes  de  cet 
article,  comme  il  eft  rapporté  par  Ray- 
naldus  l’un  des  Continuateurs  des  An- 
nales EcciehafKques  du  Cardinal  Ba- 
« , 

ronius 4 : Quodhona  dominer  nm  Çar- 

(*)  Adan. 
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iinalhm  , Vralatorumejue , nec-non  & 
alierum  Cortefanorum  in  Curia  dece- 
dentium , nnllo  rnodo  occupabit  , vel 
occuparipatietup , fed  permittet  juxta 
jurîs  difpofittonem  & confuctudinem  , 
<jua  in  maltis  regnis  & regionibus  fer - 
vantur } fieri  executiones  juxta  volun- 
tatem  decedentiurn  » rdinsjuendo  con- 
fcientits  eorum  difiributionem  bonorum 
ad  cos  (juomodolibct  pertmetuium  5 Re- 
ligions , ejui  propriam  voluntatem  a fi 
abd’-carunt , tantum'nodo  exccptis,  ejuo - 
rumbona,  adilluîn  vel  illos  devolvan- 
tur  3 ad  quem  vel  sjhos  pertinent  de  cen* 
fuetu  line , jure , vel  privilegio. 

Nous  apprenons  encore  de  RaynaL 
4us  >a  que  leConçlave  où  le  Pape  Pie- 
II.  fut  élû  en  14.58.  propofa  le  même  ar- 
ticle à jurer  , excepté  qu’il  comprît  les 
Cardinaux  Religieux  dans  l’exemption 
du  droit  de  dépouille  , ce  qui  n’avoit 
pas  efté  fait  dans  le  Conclave  d’ 

IV. 

La  vérité  eft  que  ces  deux  Aflem- 
blces  cminentidimes  ne  parlent  que  de 
la  dépoiiille  des  Cardinaux , des  Pré- 
lats , & des  autres  Bénéficiées  qui  meu- 
rent en  Cour  de  Rome.  Mais  aufü 

(<*)  Adan.  1458.  n.  7. 
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faut-il  avouer  qu’elles  demandent  pour 
eux  une  exemption  conforme  à la  prati- 
que de  plufieurs  Royaumes , où  les  Ec- 
clefiaftiques  ayant  la  faculté  de  difpofer 
de  leurs  biens  , n’eftoitnt  point  fu jets  à 
la  dépouille;  8c  qu’en  demandant  cette 
exemption,  elles  font  perfuadécs  qu’el- 
le eft  tres-julle,  & par  confeoucnt  que 
le  Pape  n’a  pas  plus  de  droit  fur  la  fuc- 
celïïon  des  uns,  que  fur  celle  des  au- 
tres ; d’autant  plus  que  le  Concile  de 
Confiance  avoir  déjà  condamné  abfo- 
fument  la.  dépouille  que  le  fouvcraiir 
Pontife  8c  les  Prélats  inferieurs  exi- 
geoient  'des  Beneficiers  fournis  à.  leur 
jurifdiétion..  , . > " 

La  fécondé,  raifort  qu’on  a eue  en? 
Fiance  de  ne  pas  abandonner  aux  Pa- 
pes la  dépouille  des  Beneficiers  dece- 
dez,  c’eft  parce  que  ce  droit  caufe  de 
grands  dommages  aux  Eglifcs  8c  aux 
perfonnes  Eccle  fia  (tiques.  La  troifié- 
me , parce  qu’il  eft  contre  le  droit  com- 
mun. 

Ces  deux  ra fions  font  8c  de  Charles 
VI.  dansfes  Ordonnances  du  6.  Octo- 
bre 1385-.  8c  du  18.  Février  1405.  & du 
Parlement  de  Paris  dansfon  Arreft  du 
ij  ..Septembre  enda  même  année , & de. 
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Eouïs  XI.  dans  fon  Edit  du  17.  Février 
1465.  6c  dans  fes  Lettres  patentes  du 
dernier  jour  de  Juin  [464.  6c  enfin  du 
Concile  de  Confiance  dans  la  leflion 
39.  célébré  l’an  1417.  oii  il  eft  dit  : a 
Camper  P apam  rejervatio  & exe  curie 
& perceptio  procurationum , ordinariis 
CT  aliis  inferioribus  PPralatis  débitai 
rum  ratione  vifiitationis  , nec-non  çp 
Jpoliorum  decedentium  Trdatorum , 
aliorümque  Clericorum , gravi  a Ec~ 
clefiis , Adonafterits  & al  iis  Bénéficias  , 
Ecclefiafticifque  perfienis  afférant  de-- 
trimenta  , praftnti  declaramus  Ediffo, 
ration i fore  confient  aneum,  & Rèipu - 
blica  accommodum , talés  per  Papam> 
refervationcs , ac per  CelleVcores  & altos 
anUoritate  Apojl'olica  deputatos  fiive  * 
•dtputan  !os , exaiïiones  fieu  perceptio-- 
nés  de  c&tero  mdlo  modo  fieri , fieu  at - 
tentari  , quinimo  procurationes  hujufi-- 
vnodi  e/Horurnctmcjne  Pralatorum  , Car -- 
dinalium  etiam , vel  ipjius  Papa  fanai- - 
liarinm  , OJficialium  & aliorum  quo-- 
rumvis  Clericorum  3 in  Curia  R'omana, 
vel  extra , ubicumque  & quandocunque 
decedentium-,  fipolia  & bona  eorurn ■ 
mortis  tempore  reperta  3 plene  (p  libéré; 

( #f  Tic.  de  fpoliis  ôc  prccurationibus. 
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pertinent  illis  , (ÿ*  per  illos  recipian- 
tur  , qui l> us  alias  , prafatis  referva - 
tionibus  cejfantibus  , competerent  & 
pertinere  deberent , Pralatis  etiam  in- 
ferioribus  & al  iis  hujufmodi  fpoliorum 
exaftioncs  prêter  & contra  juris  cem- 
w uni  s formant  fieri  interdicimus , cen- 
(litutione  felicis  recordattonis  Bonifacij 
Papa  VIII.  qt*£  incipir  : Prafentifu - 
per  hoc  édita  fpecialiter , in  fuo  rebore 
duratura. 


Ce  Concile  parle  avec  modération  de 
la  dépouille,  dont  les  Papes  avoient 
coutume  de  s’emparer}  8c  il  fe  conten- 
te de  dire,  que  ce  feroit  une  chofe  rai- 
fonnable  8c  avantageufe  au  bien  public* 
rationi  confentaneum  , çr  Reipublica 
accommadum  , qu’ils  ne  la  priflènt  pas, 
à caufê  du  préjudice  que  cela  porte  aux 
Egliies  8c  aux  Ecclehaftiqiies . Mais 
pour  peu  qu’on  ait  de  bon  fens  l’on 
comprend  aflez  qu’il  ne  l’approuve  pas 
même  da'ns  la  petfonne  des  Papes.  Il 
n’a  pas  les  mêmes  égards  pour  les  Pre- 
Jars  inferieurs,  nypour  les  autres  Bé- 
néficiers qui  l’exigent.  Car  il  les  con- 
damne positivement,  avec  cette  referve 
neanmoins , qu’il  ne  touche  point  à la 
Bectctale  Prafenti  xde  Boniface  VIIC 
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qui  fembleleur  permettre  de  l’exiger , 
lorfqu’ils  font  fondez  pour  cela  en  pri- 
vilège , en  coûtume , ou  en  quelqu’au- 
tre  caufè  railonnr.ble.  Ce  qui  ne  favo- 
rife  nullement  nos  Archidiacres , eftant 
plus  clair  que  le  jour  que  cette  Decre- 
tale,  quand  même  elle  s’entendroit  de 
la  maniéré  que  nos  Archidiacres  le 
pourroient  prétendre,  ne  peut  avoir  au- 
cune autorité  en  France , 011  la  loy  ge- 
nerale du  Royaume  permet  à tous  les 
Eccleliaftiques  de  difpofer  de  tous  leurs 
biens*  par  te  dament,  & à leurs  parens 
de  leur  fticceder  dans  les  mêmes  biens  , 
comme  nous  le  ferons  voir  plus  au  long; 
dans  le  Chapitre  XXV II. 

La  quatrième  raifon  enfin  , qui  fait 
qu’en  France  on  a toujours  refufé  aux 
Papes  & à leurs  Officiers  la  dépouille 
des  Ecclefiaftiques decedez,  eff,  parce 
que  félonies  libertez  de  l’Eglife  Galli- 
cane les  Papes  ne  peuvent  rien  exiger 
des  Beneficiers  du  Royaume  fous  pré- 
texte  de  dépouille , ou  autrement , fins 
l’autorité  du  Roy  & le  contentement  du? 
Clergé.  Moniteur  Pirhou  le  dit  nette- 
ment dans  le  Traité  qu’il  a fait  de  ces 
libertez.  Voicy  fes  propres  termes:* 
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Le  Pape  ne  peut  lever  aucune  chofe  fur' 
le  revenu  du  temporel  des  bénéfices  de  ‘ 
ce  Royaume  ,fous  prétexte  d'emprunt, 
impofl  j vacant , dépouille  , fuceeffion , 
déport , &c.  fans  l'autorité  du  Roy  & ' 
confentement  du  Clergé. 

Cela  eft:  conforme  à cet  article  dé  la  : 
Pragmatique  Sanction  de  S.  Louis  î: 
Item  exaüiones  & oneragravijfima pe - • 
cuni arum  per  Curiam  Romanam  Eccle — 
fia  Regni  noflri  impofitas  vel  impofita, , 
cjuibus  Regnum  noftrum  miferabiliter 
depauperaturn  extitit  ,five  etiam  impo - - 
nenJas  vel  imponenda , levari  aut  col - 
ligi  nullatenus  volumus , nifi  dumtaxat  ‘ 
pro  rationabili,  pia  & urgent ijfima  eau - 
fa  , vel  inevitabili  necefiitate , ac  de  • 
Jpontaneo  & exprejfo  confenfu  noftro  & ' 
ipfims  Eccle  fia  Regni  noftri. 

Cela  eft  encore  conforme  à la  déci- 
fion  de  l’Aftemblée  du  Clergé  de  Fran-  - 
ce  en  1163.  a fous  le  même  Roy  , tou- 
chant le  centième  denier  des  revenus  . 
Ecclefîaftiques  que  l’Archevêque  de  ■ 
Tyr  j Légat  du. S.  Siégé , demandoit: 


( *-)  II  eft  parle  decette  Affembléc  dans  l’Hi-- 
AoiredeS  Louis , par  Jonville  , part.  i.  pag«,,- 

2.J.;  de  i'cdinun  de  Ménard*- 


Digitized  by  Googl 


des  Curez:'.  3 or 

pour  le  fècours  de  la  Terre  - fàinte.- 
Voicy  l’a&e  de  cette  décifion  , comme 
il  eft  rapporté  par  Me  Claude  Ménard- 
dàns  fes  obfervations  fur  THiftoire  de. 
ce  Roy  , écrite  par  le  lire  dejon  — 
vi  le. 

H ac  eft  traffatio  & ordinatio  Pari-, 
fiis  in  offava  B.  Martini  hyemalis  r- 
arsno  Domini  126 s . 

Primo  quod  Archieptfcopus  Tÿrenfîs - 
1 Apoftolicafedis  Legatus  lifteras , quas. 
habet  & legifecit  fuper  centcftma  redi~ 
tuurn  Ecclefiafticorumpro  fubfidio  T er— 
ta  fanffa , trfidat  Domino  Régi,  nec. 
eis  de  catero  utatur  diffus  Archiepifco— 
pus,  per fe , vel per  alium  contra  illos , . 
qui  ordinations  Pralatorum  qua  f :qui- 
tur , fuerint  obedientes , & ordination i. 
pradiffa  adbarentes:.  Si  vero  ■ aliqui. 
nollent  P ralat  is  adhârere , vel  ftare< 
ordinationi  eorumdem  , contra  illos , fi. 
vellet  Dominas  Archiepifcopus  utetur. 
litteris  fupradiffis.  T ali  s ■■  eft  autem: 
fuper  fubv.entione  Terra  fan ff a fponta - 
nea  , non  coaffay  ordinatio.  Pralato^ 
rum.' 

Conceflùm  eft  à Prælatis  de  fuis  «- 
fùbditis  pro  lè&fibi  adhærentihus,  »^ 
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n ex  ipforum  Prælatorum  mera  gratis  l 
» non  ex  vi  litteræ,  fuper  fubventione 
» Terræ  fandtæ  à Domino  Papa  impe- 
rs tratâ,nonaliqua  coa&ione  ,fed  fpon- 
» te  : quoi  ipfi  Prælati  & eorum  fub- 
»»  diti  & fibi  adhærentes  ob  falutem  ani-"" 
w marum  fuarum , propter  neceffitatem 
» Terræ  fandfcæ , concedunt  Terræ  fan- 
» £læ  fubfidmm , de  centum  libris  & 

» viginti  folidis  redituum  fuorum  Ec- 
>»  clefiafticorum  viginti  folidos  , & fe- 
9*  cundûm  proportionem  hujusfiimmæ, 
»{ècundüm  quod  plus  vel  minus  habe- 
*»  bunt  aliqui  in  rediribus  Ecclefiafticis, 

>•  folvant  : ôc  quod  nullus  compcllatui: 

» per  fæcularem  poteftatem  ad  prxftan- 
» dum  hujufmodi  fubventionem , five 
»>  portionem  ipfum  contingentem  : fed 
99  quilibet  Prælatus  in  fua  Dicecefi  com- 
»»  pellat  fubditos  fuos  folverc  per  cen- 
» furam  Ecclefiafticam,  Et  fi  aliquis 
r rebellis  eifet  exemptus , vel  noîi\ 
a»  exemptus , qui  nollet  folvere  ad  man- 
» datum  &:coa&ionem  Prælati  fui:  tune 
a»  Dominus  Tyrenfis  Archiepiicopus- 
a»  perfe , vel  per  alium  poiïet  uti  çon- 
4»  tra  eum  litteris  fuis.  S i quis  verô  fue- 
**rit  Prefbyter  parothialis  , Capeîla- 
» nus  > vei  alius , eu  jus  reditus  eft  ica 
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pauper  Sc  tennis , quod  non  excedit  «« 
lumrnam  duodecim  librarum  Parifien-  «< 
frarn,  nhilfoivat,  nifi  voluerit,  & «• 
fcrit  in  æftimatione  Diœceiani  loci,  « 
qui  reditus , five  beneficitim  fit  duo-  « 
decim  librarum  vel  minus , & tune  ex  «e 
iis  non  folvatur  ; & fi  excedat , fol-  «« 
vatur  : ita  tamen  quod  fi  aliqua  per-  ce 
fona  habeat  plura  bénéficia , quorum  •» 
quodlibetnon  valeat  duodecim  libras,  « 
fed  omniâ  fua  bénéficia  in fimul  com-  « 
putata  valerent  duodecim  libras  , in-  e» 
tegrc  de  omnibus  foivere  teneatur.  <« 
Et  debet  ifta  ftibventio  durare  per  « 
quinquennium  & quolibet  anno  folvi  te 
medietas  in  fefto  Narivitatis  beati  Jo-  «a 
bannis  Baptift# , &alia  medietas  in-  « 
fra  Nativitatem  Domini  proxime  <« 
fubfequentem.  Nomine  autem  re-  « 
dituum  intelliguntur  valores  terra-  w 
mm  , pratorum  , vinearum  , feodo-  *c 
rum , fecundùm  quod  valores  eorum  #c 
per  annum  atftimantur  in  loco  ubi  <« 
lune  fitæ.  De  diftributionibus  autem  *• 
quotidianis  , quæ  in  Ecclefiis  fieri  «0 
confueverunt  , Canonici  nihii  fol-  «* 
vantr  dum  tamen  de  communi  burfà  «e 
Capitulorum  , unde  diftributiones  « 
fieri  confueverunt-,  fubventio  præ-  « 
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»3  diéta  fuerit  exfoluta. 

Or  s’il  faut  aux  Papes  une  permiflîon 
du  Roy  6c  un  contentement  du  Cler- 
gé , pour  lever  la  dépouille  des  Benefï- 
ciers  en  France , il  en  faut  autant  aux 
Archidiacres  pour  s’emparer  de  celle 
des  Curez  de  leur  détroit.  Cependant 
où  eft  le  confentement  du  Clergé  ? 
Us  ne  le  Içauroient  montrer.  Au  moins  • 
dévroient-ils  avoir  des  Lettres  patentes 
du  Roy , pour  fairelicitement  ces  exa— 
«ftions , ;ptiifque  le  Droit  Canonique , le  : 
Droit  . Civil  6c  .l’ulàge  du  Royaume  le 
veulent  ainfî, 

Le  Chapitre  Innovamus  a y eft  for- 
mel, auffi  bien  que  la  Loy  Non  fo - 
lent:  b dont  voicy  les  paroles  : Non 
fplent  nova  veüigalia  inconfultù  Prin- 
cipe bus  inflitui.  Ergo  <$•  exigé  ali  qui  d 
quod illicite pofeatur , competent  judex~ 
verabit , & id  qtiod  exablum  videtur  , 
fi  contra  rationem  juns  extortum  eft  y. 
reftitui  jubebit. 

Maiftre  Jean  Galli  Avocat  General 
au  Parlement  de  Paris  en  rend  auffi  un 
témoignage  bien  confiderable.  en  ces 
termes  : c NhIIus  poteft  in  regno  Fr  an - 

( "»  ) Lib.  î.  Decret.  tit.  }?.  de  cenfib.&c,  ( h ) l-ib,* 
4.,  Cod,  tic.  6z.  ( t ) Quaeft.  60. s 
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tu  fubjidia  imponere , nifi  Rex  , qua- 
cumque  prarogativa  > -z/e/  dignitate , 
vtl potentia  fulciatur , ahfque  confcnfn 
Regis  , qui  omnium  eftfuperior  in  fuo 
regno  : hoc  teneas  > nec  unquam  con - 

trarium  dicas  * ne  crimine  facrilegij 
accureris  , & reus  Jld  ajeflatis  fias. 

Enfin  cette  Afaxime  eflji  certaine , 
dit  M.  Dupuy  dans  ion  Commentaire 
fur  le  Traité  des  Liber tez  de  l’Eglife 
Gallicane , a & pur  la  raifon  de  la  Po- 
litique s & par  l'ufage  obfervé  de  tout 
temps  en  France , que  P on  n en  a jamais 
douté. 

11  eft  donc  du  devoir  des  Archidia- 
cres de  montrer  le  pouvoir  qu’ils  ont 
du  Roy- de  prendre  la-  dépoüdle  des 
Curez  ; autrement  ils  donneront  lieu, 
de  croire  qu’ils  font  des  exaéteurs  in- 
jtiftes  , qui  eft  un  reproche  que  les 
Miniftres  de  J e s u s-C hrist  doi- 
vent éviter  avec  tout  le  foin  poffible  , 
puifque,  dans  la  pénféedu  grand  Apô- 
tre, b ils  doivent  prendre  garde  de  ne 
donner  en  quoy  que  ce  foit  aucun  fujet 
de  fcandale  , afin  que  leur  minijlere  ne • 
foit  point  deshonoré.  Mais  leur  eftant: 
impoftible  de  lé  montrer , le  meilleur 
(«.)  Sur  i’arr.  14.  (*)  *.  Cor.  i. 
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parti  qu’ils  puiflent  prendre,  eft  de  s’ab- 
ftenir  de  ces  fortes  d’invafions  , qui 
tiennent  affairement  beaucoup  du  gain 
honteux  que  le  meme  Apôtre*  leur 
défend  de  chercher:  N en  turpelucrum 
feftantes.  ■ , ■'  . 

(4)  1.  Timoth.  j. 


Chauthï  XX II. 

Que  la  maniéré  dont  quelques  Archi* 
diacres  de  France  s’emparent  de  là 
fucceffion  des  Curer,  eft  plus  odieu- 
fe  que  celle  dont  le  Pape  exige  la 
dépoüille  des  Bénéficiées  en  Italie  * 
& dans  les  autres  pais  d’obeifw 
, fajice.  j 

. \ 
le  Pape  prend  la  dépouillé  des  Benefi- 
ciers  en  Italie  & en  plufieurs  antres 
endroits.  Lesraifons  que  le  Dofteur 
. Navarre , & le  Cardinal  Baroniut 
rapportent  de  cette  conduite  x pa- 
roi(fient  extrêmement  faibles.  Neuf 
raifon s qui  montrent  que  la  dépouille 
exigée  par  lesK  Papes  , a quelque 
chofe  de  moins  rude  & de  moins 
choquant , que  celle  que  certains 
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Archidiacres  exigent  des  Curez,  etc 
leur  refort.  Ce  que  l'on  inféré  de 
la  contre  ces  Archidiacres. 

ENcore  que  les  Papes  n’ayent  pû 
obtenir  en  France  la  dépoiiille  des 
Ecclefiaftiques  decedez  , cela  n’a  pas 
empêché  qu’ils  ne  s’en  (oient  mis  en 
pollèflïon  en  Italie , & en  quelques  au- 
tres provinces  de  la  Chrêtienté^confor- 
mement  aux  Bulles  que  nous  avons 
citées  dans  le  Chapitre  X X.  En  effet 
le  Cardinal  Bembo  rapporte  dans  Fon 
Hiftoire  de  Venife quejule  II.  s’en- 
richit de  la  depoüille  de  quantité  de 
riches  Beneficiers  d’Italie  , qui  mou- 
rurent à Rome  dans  le  temps  qui!  a- 
voit  refolu  de  prendre  Génes^  d’em- 
pêcher que  Loüis  XII.  Roy  de  Fran- 
ce ne  la  fecourur.  Itaejue  , dit-il , ad 
naves  duas  onerarias  maximas  conclu - 
c end  as  atejue  armandas , & ad  clafem 
rclicjuam  addendas , Neapolim  mi  fit , 
Helvctiofejue  priore  a fe  ftipendio  in 
Regis  fines  impulfos  ad  Genuam  expu - 
gnandam  efe  adducendos  cogitavit . 
ad  res  idem  etiam  animos  ad- 

(*)  Lib,  io,  fol. \C6,  veif,  edit.  Venet» 

»SSi. 
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diâerat , quod  plerofque  ex  iis  qui  Ro- 
ma  erant  Sacerdotes  rnagnis  thefauris 
praditi,  ea  ajlate  mors  abflulerat.  Qjdl“ 
bus  tbefauris  jure  ad  fe  euntibus  ditior 
fattus , fort  un  am  ipCamf avéré  fuis  re- 
bus cogitatioYubufque  diftitabat , pla - 
né  que  çloriabatur . 

Je  ne  comprens  pas  bien  les  raifons 
qu’ils  ont  eues  de  ie  l’attribuer.  Mais 
enfin  celles  que  le  Dofteur  Navarre 
allégué  dans  Ton  Commentaire  de  [po- 
liis  Clericorum , a me  paroifiènt  ex- 
trêmement foibles  félon  les  principes- 
de  nôtre  Droit  François , & je  fuis  fort- 
furpris  de  celle  que  le  Cardinal  Baro- 
nius  rapporte  en  ces  termes,  b au  fujet 
du  canon  49.  du  3.  Concile  de  Cartha- 
ge , contre  les  Ecclefiaftiques  qui 
amaflent  des  richellès  du  revenu  de 
leurs  Eglifes  : Ad  ejufmodi  negotiato- 
rum  potius  dicendorum  quam  Clerico- 
rum avaritiam  compefcendam , cum 
fegniores  effent  Epifcopi  legis  v indices, 
(*r  ipji  inter dum  eodem  morbo  langue - 
rent , jure  mer ito que  Catholica  Eccle-r 
fia  Epifcoptu  Romanus  Antiftes , ad 
vcndicandas  ejufmodi  ex  bonis  Ecclcfîe 

(*  ) .§•  9.  10.  te  II. 

(ii)  Ad  an.  }?7.  n.  «5. 
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'part de  de  male  congelas  opes } per  pro- 
vincial confuevit  rnittere  exaÜores » 
ejuos  nominant  ColleÜores.  De  quty- 
vum  importuna  exattionc  cum  multi 
querantur  , hos  facile  vitabunt  , & 
prudent er  arte  deludent  3 cjui  bona  Ec - 
<lefiA  tjua  fuperfunt  non  congregarint , 
fed  in  pauperes  erogarint  : habitantes 
enim  in  terra  falfuginis  3 g duper  es 
fcilicet  j clamorem  non  audient  exa- 
üoris. 


Car  enfin  cette  raifon  ne  peut  fub- 
fifter , à moins  qu’on  ne  dife  que  les 
perfonnes  conftituées  en  dignité,  ayenc 
droit  de  s’emparer  des  biens  de  ceux 
de  leurs  inferieurs  decedez  qui  n’en  au- 
ront pas  fait  un  ufage  légitimé , & qui 
ne  les  auront  pas  diftribuez  aux  pau- 
vres pendant  leur  vie.  Or  qui  ofèroit 
foûtenir  une  proportion  fi  déraifonna- 
b!e  , fans  renverfèrles  principaux  fon- 
demenS  de  la  vie  civile , & les  ré- 
glés de  la  vie  Chrétienne? 

Mais  lai  (Tons-là  Baronius  & Navarre 
avec  toutes  leurs  foibles  raifons,&  fai- 
fons  voir  que  lamaniere,dont  quelques 
Archidiacres  de  France  envahirent  les 
{ùcceflions  des  Curez  de  leurreflbrt, 
,eft  plus  odieufe  que  celle  dont  le  Pape 
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exige  la  dépouille  des  Ecclefiaftiques 
en  Italie  & ailleurs.  C’eft  ce  qui  pa- 
role visiblement. 

I.  Parceque  quand  la  Chambre  Apo- 
ftolique  le  faille  de  la  dcpoüille  des 
Ecclefiaftiques , elle  paye  exactement 
les*  dettes  qu'ils  ont  contractées  en 
leurs  noms  privez , pourveu  que  leurs 
Eglifès  n’en  ayent  pas  profité  , ainfi 
que  l'allure  M.  RoulFel  par  ces  paro- 
les:* £a  antem  etnditione  Jpoltorum 
jure  fruttur  Caméra  jlpoftolica  , ut  as 
alienum  defunfti  S Acer  dot ù , cujue 
mobilia  capit  , exolvere  teneatur  , 
ficjuidem  in  commodum  Ecclejîa , cu- 
jus  regimen  habuit  > non  cejferit. 
Mais  les  Archidiacres  de  Paris  pré- 
tendent contre  toute  juftice  avoir 
leur  droit  de  dépouille,  ou  de  funé- 
railles , après  la  mort  des  Curez  de 
leur  détroit , au  préjudice  de  tous  les 
créanciers  de  ces  Curez , & de  leurs 
dettes  les  plus  légitimés. 

II.  Parceque  félon  la  Bulle  de  Pie  V> 
Romani  Pontificit , du  50.  Aouft  1567. v 
les  ornemens  dont  les  Ecclefiaftiques 
fe  fervent  à l’Eglife , leurs  vafes , leurs 

( a ) Lib.  f.  Hift.  Pontifie.  lurifdift.  c.  J.  fl. 

(4  ) Tom.  x.  Bullar. 
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Miiïèls , leurs  Graduels  , leurs  livres 
de  mufique  & de  plein-chant , & les 
autres  meubles  de  leurs  maiYons , com- 
me les  bancs  , leschaifes,  les  coffres  , 
les  tables  , les-  aix  , 6c  les  tonneaux 
vuides  qui  s y trouvent,  ne  font  pas 
compris  fous  le  nom  de  dépouille,  6c 
la  Chambre  Apoftolique  ne  s’en  em- 
pare pas , mais  elle  les  Jaille  aux  Egîi- 
lès  que  ces  Ecclefïaftiques  ont  gou- 
vernées. Stutuimus , dit  ce  faint  pa- 
pe , ardinumiu , decernimus , & decla- 
rumus  3 qtiod de  c utero  omnitt  & fingu- 
lu  ernamenta , purumenta,  uc  vufu, 
nec-mn  Mijfdia  & Gruduuliu , ut 
1 un  tus  firrni  y & mufic  u ali  que  que» 
moddibet  mtnchpati  libri,  & ali  a res 
fucru  y eiiam  uuri  & urgents  3 uc  quu» 
CHmcjuc  uliu  bonu  per  q uofcunqne  Vu» 
tr^ebus  y Archiepifcepos  , EpifCopQSy 
Ji  b bat  es , feu  Cemmenduturios , 
lus  quefcunqHe , quucunqut  & qualia - 
cnnque  bénéficia  Scclcfiafiita  , cum 
cura  & fine  cura , fucularia  , & qH0„ 
rumvü  Ordinum  regularia  in  titulum 
vcl  commendam  , uut  alias  quemodoli - 
bet  obtinsntes , quocunque  nomine  vcl 
ntulo  cenfcantur  , etiamfi  de  illis  & et* 
mm  qualitatibus  fpecialis  & exprejfo 
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mentio  habenda  foret , adufum.é ' eut- 
mm  divtnum , etiam  in  eorum  privaris 
adibus  & Capellü , vcl  Oratoriis  de* 
ftinata , temfore  eorum  obitns  ex  tefi a- 
s mento  , vel  ab  inteflato  relitta  3 fub 
v qdbujvis  facultatibus  tejlandi  & alikt 
difronendi  de  bonis  per  cos  ex  altari  , 
vel  dits  quomodolibet  acquifitis , per 
quofcunque  Romanos  Ponrifices  prade- 
ceffores  & fuece fores  noftros  , te  net 
fub  quibufvis  tenoribus  & formis  , te 
cumt  quibufvis  claufulis  , (fr  de cre ris, 
etiam  motuproprio , & dits  quomodo- 
libet  concepts  & concedendis , minime 
comprehendantur , nec  fub  appellation 
ne  fpoliorum  ventant > fed  ad  jîngu - 
las  Eccltfias , Monafleria , etiam  con- 
venu* carentia , & bénéficia  hujufmo- 
di  in  quibus  refederint ‘ > ' tut  quibus 
■prafuerint , feu  qua  alias  obtinuerint , 
emnino  fpeSlent  & pcrtincant , acfpe - 
ttare  & pertinere.  , » 

lnfuper  ne  deinceps  continuât  tnj  o- 
lentia  fpoliorum  Caméra  Ù4poflolic<t, 
Collettorum  yvel  SubcollcElerum , all- 
ouas Ec cle fias , nec  hominum  quem- 
quam  damne  & injuria  affict , nec  eut - 
quam  de  catero  vertatur  in  dubium 
aux  res  habenda  fint  nomine  fpolij  , 
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Jimili  modo  fiatuimus , decernimus  & 
declaramus , ejuod quecumque  fcamna» 
cathedra , area  & etiam  ligne a vel  la- 
pidée, , etiam  marmoree , menfe  & ta- 
bula, ac  quecumque  délia , feu  vafx 
vin  aria  vacua , & alia  Jimilia  fupel - 
leftilia  domeftica  per  quofvis  Prefbyte- 
ros , feu  Clericos  ab  humants  pro  t em- 
pare decedentes  , tempore  eorum  obi - 
tus , in  S cclejiis , feu  eorum  demibus 
Ecclefiarum  carumdem  vel  alibi , u- 
bivis  locorum  relifta  , etiamfi  ex  fru- 
ftibus  & proventibus  beneficiorum , 
que,  dumviverent  obeinebant , acquifi - 
ta  fuerint  fub  fpoliorum  appellatione 
minime  ventant  , nec  pro  jpoliis  ullo 
modo  reputari  pojfînt. 

Le  Concile  provincial d’Aqui’ée  en 
1396.  a ordonne  la  même  chofe  que  Pie 
V.  touchant  les  revenus  Ecclelîafti- 
ques  des  Evêques  decedez,  ce  qui  nous 
marque  que  la  Bulle  de  ce  fouverain 
Pontife  s’obferve  en  Italie  : Si  eger 
Spifcopus  , dit-il  , curabit  Suffraga- 
neus  proximior  ut  per  Oeconomos , a;te 
alios  ex  Capitulo  , totafacra  fupellex, 
ornamenta  Scclejiaflica  , paramenta , 
vafa,  Miffalia,  atque  hujufmodi  altat 

, (*).  Kubri.  8. 
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licet  ex  auro  y feu  arpenta  confiera,  ad 
divinum  cultum  etiam  in  privât is  adi- 
bits , Capellis , Oratoriis  defiinata,  qua 
tempore  obitus  ejw  exfiabunt , Eccle- 
fils  de  quorum  fruftibus  fafta  fuerint , 
to  ipfo  applicentur  & incorporentur , 
‘fublata  de  itfdcrn  teftandi , feu  dtfpo- 
nendi  facnltatc  : id  quod  Pi]  V.  Con- 
fit ut  iene  decretum  cft , tfr  graviter 
omnibus  ad  quos pertinet » pro  txccu - 
tione  injunElum. 

Et  toutefois  les  Archidiacres  de  Paris 
•comprennent  auj ou rd’huy  dans  la  dé- 
-pouïlle  des  Curez,  qu’ils  s’approprient 
après  leur  mort , leurs  furplis , leurs 
bonnets  carrez, & tout  ce  qui  leur  plaît 
de  leurs  livres  , & de  leurs  autres  meu- 
‘bies,  fansfe  fixer  à certaines  chofes.  Si 
bien  qu’cn  peut  dire  d’eux , que  leurs 
demandes  font  exceffives  & fans  fin, 
» non  efi  finis  acquifitionis  eorum.  4 

III.  Parceque  félon  la  meme  Bulle 
de  Pic  V.  les  Officiers  de  la  Cham~ 
bre  Apoftolique  11e  doivent  point 
prendre  la  dépouille  des  Benefiriers, 
•donc  les  bénéfices  ne  valent  pas 
trente  ducats  d’or  de  revenu,  ou  qui 
v n'ont  pas  trente  de  ces  ducats  de 
,p  en  lion  fur  certains  bénéfices.  Voi- 

(«)  Baruch  j. 


Digitized  by  Google 


des  Curez.'  jrj 

cy  ce  qu'elle  porte  : a Praterea  quod 
nullum  fpolium  Caméra  prafata  fiers , 
ntc  qnidquam  a quibufivis  fpoliorum 
Ç amer  a hujufrnodi.  C olleftortbus  , Vel 
Subcolleftoribus  exigi  pojjit  per  obitum 
il It us  > qui  dum  viveret  , unum  vel 
plura  bénéficia  Ecdefiajlica  obtinsse- 
nt , cujtu  vel  quorum  infimul  fruttsts, 
reditus  & prevcntus , triginta  ducato- 
rum  auri  de  Caméra , fecundum  com- 
munem  afiimationem  , valorem  an- 
mum  non  excejferint , aut  quipenjtenes 
annuas  fstper  quibufvis  fruttibus  Ec - 
clefiafiicis  ufque  ad  dittum  valorem 
anmtatim  percepcrtt,  dummodo  tamett 
h feab  omni  illicita  negotiatione  & k 
fitcris  camnibus  prohibita  abfiinuerit. 
Les.  Archidiacres  de  Paris  n’ont  point 
tous  ces  égards  , & ils  fe  faifillènt 
de  la  dépouille  de  tous  les  Curez  de 
leurs  Archidiaconez  , quoyqu’ils  s’en 
trouve  quelques-uns  qui  n’ont  pas 
plus  de  deux  cent  livres  de  revenu, 
qui  font  à peu  prés  le  prix  de  trente 
ducats  d’or  de  la  Chambre  , dont 
“chacun  vaut  environ  fîx  livres. 

IV.  Parcequ’il  y a certains  Benefn 
ciers  , dont  la  Chambre  Apoftolique 

( <•  J Tom.  i.  DulUx, 
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ne  prend  pas  la  dépouille  après  leur 
mort,  comme  font  les  Officiers  de  la 
Cour  Romaine , & les  Bourgeois  de 
Rome , ainlique  le  déclaré , à l’exem- 
ple de  pluficurs  Papes  fcs  prédeceC 
leurs  , Jule  III.  par  fa  Bulle  (upien- 
tes , du  10.  de  Mars  15-50.  en  ces  ter- 
mes : * Motu  proprio  non  ad  alicujus 
nobis  fuper  hoc  oblata  petitionis  in - 
fiantiam  , fed  ex  mtr  a liber  alitate  , Ô* 
excerta  fcientia  noflra , plurium  Ro- 
manorum  Pontificum  pradecejforum 
nofirorum  , ejuiurbem  nofiram  diverfis 
gratiis  & privilegiis  decorarunt , vc- 
fiigiis  inharendo  , &c.  Statuimus  & 
ordinamus , quod  de  catcro  perpetuis 
fut  uns  temporibus  omnes  & finguli 
urbis  insol  a , feu  Curiam  Romanam 
feejuentes , cujufcnnque'digmtatis , fia- 
tus  , gradus , ordinis  praeminentU , vel 
conditionis  exi fiant  , fi  eos  in  diSla 
Curia,  feu  cjus  difiriftu  decedere  con- 
tigerit , de  omnibus  & fingulis  eorutn 
irnmobilibus , mobilibus  & fie  tnoventi- 
bus  bonis , pecuniis , jocalibus  }juribus , 
aÜionibns  & de  rebus  aliis  in  difta  ur~ 
be , cr  ejus  dijh  iftu  pro  ternpore  confi - 
fientibus  , & per  eos  etiam  ex  frufti- 

) Tom,  1.  BulUr  . 
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bus  , reditibns  , e?  proventibus  Ec- 
clefarum  , M onafteriorum  & benefi- 
ciorum  EcclefiafHcorum  cum  cura  & 
fine  cura,  &c.  licite  acquiftis  , eu- 
jufcumque  quantitatis  , qualitatis  , 
fumma  , valoris  & pretij  Jeu  conditio- 
nis  exiftant , etiamji  talia  Jînt  qu<t  fub 
générait  verborum  expreffione  non  com - 
prehendanrur , fed  fpeciaii  nota  digna 
fint , tant  dona-.ione  inter  vives  gr 
-eau fa  mortis  quant  te fl  amen  to  , codi - 
cillis , fideicommijfis  , legatis , & qua- 
vis alla  ultima  valunrate  in  favorem 
confanguineorum  , & affnium  forum, 
ac  quarumvis  aliarum  perfonarum , 
etiam penitus  extranearum , ac  de  ju- 
rium  incapacium  » feu  alias  probibita- 
rum  , etiam  divitum , potentium  ac  na- 
torum  fuorum  illegitimorum  feu  fpn- 
riorum , ac  Collegiorim , & Vniverfi- 
tatum  , Ecclefiarum  & piorum  loco- 
rum  , gr  non  piorum  difponere , ac  in 
eis  conftnguineos , affines  & qnafvis  a- 
lias perfonas  > ac  natos  etiam  , ut  pra- 
fertur , procréâtes  , ncc-non  Collegia  3 
Vnivcrfîtates  y Ecclefias  gr  pia  loca  3 
haredes  particulares  » & univerfalet 
pro  libito  eorum  voluntatis  in  fit  une 
libéré  gr  licite  valeant. 

O iij 
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Qiiodcjue  fi  urbis  incoU  aut  Curiam 
hiijufmodi  fecjuenîes  ab  inteflato  de  ce  fi 
ferint , eorum  botta,  pecunia  , jocaliœ, 
jura,  adiones  & res  hujufrnodi  non  ad 
nos  & pro  tempore  exifientes  Romanes 
Pontifie  es  , aut  Cameram  y ipoflolicam , 
fed  ad  tpforum  pro  tempore  deceden - 
tium  proxirniores  agnatos , & altos  cjui 
ci  s , ni  fi  bénéficiât  i ejfcnt , de  jure  fuc- 
cedere  deberent  , alias  juxtajuris  com- 
muais difpofittonem  libéré  dcvolvantu'y 
nec  per  Cameram  prafatam , aut  pro 
ta  agentes  , etiam  pratextu  cptod  hare- 
des  prafati  in  Curia  tune  non  exiftant , 
aut  cjuod  alicfitt  eifdem  defundis  fan. 
guine  con juttdi  in  eadem  urbe  non  re~ 
periantur , vel  alias  temere  dilapida - 
tionis  bonorum , pecuniarum  ,j  oc  ali  un* 
& rerntn  hujufrnodi  occupari  , aut  in- 
vent ariari  pofsint  ; fed  fi  h arc  des  pra- 
fati in  Curia  non  fuerint , aut  ali  oui 
tifdem  pro  tempore  de f un  dis  fan  gain  t 
conjundi  in  urbe  non  reperianrur , tune 
& eo  cafti , bona  & pecunia  , ac  alla 
hujufrnodi  per  ad  id  pro  tempore  depte- 
tatos , fingularum  ratiomm  ejuarum 
ipfi  defundt  fuerint , apprehendantur  , 
& juxta  juris  formam  inventarientur  *> 
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& fub  fideli  ch  (india  jno  tifdem  ha- 
redibus  confervcntur. 

j 

Le  Pape  Paul  V.  parle  prenne  de  la 
même  maniéré  dans  fa  Bulle  In  tmi- 
nenri , qui  eft  du  8.  Avril  1606.  par  la- 
quelle il  confirme  ik  renouvelle  tout  ce 
que  Sixte  IV.  Jule  III.  Pie  IV.  8c 
quelques  autres  Papes  Tes  Prédecef- 
feurs  avoient  ordonné  fur  ce  fujec.  ' 

Mais  fi  un  Officier  du  Roy , un  Au-, 
mônier , un  Chape]  tain  , ou  un  C 1ère 
de  Chapelle  du  Roy , efioit  Cuvé  dans 
le  Diocefe  de  Paris , fa  fuçccflion  ne 
fèroit  nullement  exemte  du  prétendu 
droit  de  dépouille  ,•  8c  les  Archidiacres 
de  Paris  l'exigent  auffi  biei^  des  Curez 
delà  ville  8c  des  Faux-bourgs  de  Paris, 
que  des  autres  Curez  du  Diocefe.  Ce 
qui  eft  fi  vray , que  l’un  de  ces  Archi- 
diacres a pris  quatre  cens  livres  des  he- 
ritiers de  feu  Monfieur  de  Benjamin 
Official  de  Paris  & Curé  de  S.  Nico- 
las  du  Chardonnet,  pour  fan  préten- 
du droit  de  funérailles  , /ans  crainte 
de  trop  exiger. 

V.  Parceque  Jule  III.  & Paul  V. 

dans  les  Bulles  dont  nous  venons  de 

< 

parler,  défendent  aux  Agens  de  U 
Chambre  Apoftoliqus  d’envahir  la 

O iiij 
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et  épouille  des  Officiers  de  la  Cour  Ro- 
maine & des  Bourgeois  de  Rome,  Toit 
qu’ils  ayent  fait  leur  teftament  , ou 
qu’ils  ne  Bayent  pas  fait  ; & que  les 
-Archidiacres  de  Paris  s’emparent  éga- 
lement de  celle  des  Curez  qui  ont  te- 
lle, & de  celle  des  Curez  qui  font  ir.o  ts 
inteffats , quand  même  avec  leur  qua- 
lité de  Curez  ils  feroient  revêtus  de 
celles d’Officier  du  Roy , d’ Aumônier, 
de  Chnpellain,  de  Clerc  de  Chapelle,, 
ou  de  Bourgeois  de  Paris. 

VI.  Parcequela  Chambre  Apofto- 
lique , fuivant  la  Bulle  de  Paul  III.  Ro- 
mani Ponrificis , & celle  de  Pie  IV. 
Grave  nimis  , ne  fe  faifit  de  la  dé- 
pouille des  Beneficiers , que  lorCjU’ils- 
font  morts  ou  inteffats , ou  apres  avoir 
tefté  fans  en  avoir  obtenu  la  permif- 
fion,  ou  enfin  apres  avoir  donné  par 
teftament  pins  qu’ils  n’avoient  la  li- 
berté de  donner.  Qu*  pro  tempore 
pnjl  obitus  Pralatornm , dit  Paul  HT. 
& perfonarum  pradittartim  , çrc.  qui 
millo  eondito  teftamento , vel  abfqut 
fufficienti  facultate  , aut  ultra  quanti- 
tatem  de  qua  facultatem  habuerint , 
condito , deceffcrint , decedent , reman - 
forint , rémanent  & remanebunt.  Mais. 
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îïos  Archidiacres  s’attribuent  la  dé- 
pouille des  Curez , Toit  qu’ils  ayent  te- 
fté , ou  qu’ils  n’ayent  pas  telle  , foit 
qu’ils  aycnt>  le  pouvoir  de  le  faire,  ou 
qu’ils  ne  l’ ayent  pas , foit  enfin  qu’ils 
ayent  donné  plus  ou  moins  qu’ils  ne 
peuvent  donner. 

VII.  Parceque  dans- la  penfee  des' 
Canoniftes , les  biens  que  les  Bene- 
fîciers  peuvent  avoir  de  leur  patri- 
moine , ceux  qu’ils  peuvent  avoir 
acquis  des  revenus  de  leur  patrimoine,, 
ceux  qu’ils  ontamafiez  par  leur  travail 
& leur  induftvie,  ceux  qui  leur  ont  efté- 
laifièz  par  teftament,  ou  de  quelque 
autre  maniéré , enfin  ceux  qu’ils  ont  e- 
pargnez  , lorfqu’ils  les  pouvoient  em- 
ployer pour  la  bienfeance  de  leur  état,, 
ne  font  pas  fu  jets  au  droit  de  dépouil- 
le dans  l’Italie  , ny  dans  les  autres  paï? 
d’obeïflànce.  Cela  eft  clair  par  la  défi- 
nition que  le  D odeur  Navarre  rap- 
porte * des  dépouilles , fuivant  l’cpi- 
nion  de  ceux  qui  en  ont  écrit.-  Nou$J 
en  avons  déjà  fait'  mention  dans*  le 
Chapitre  V.  mais  elle  ne  fera  poii?ticÿ’ 
hors  d’aruvre.  Spolia  ,-dit-il  ,:fmt  bo~- 

na  EccUfiaJUcœperfonfi , quetfita  imm^ 
<#*)•  De/pol-CletiCi  :£i.  n.  »■ 

Ow 
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diat'e  Vel  médiate  ex  bonis  Ecclefiafii- 
cis , vel  reditus  eorum  debiti , qua  non 
fuerunt  ante  mort  cm  ejus  jufle  impert- 
fa , rtec  fatta  jure  patrimonialia , nec 
quafita  alii  irrevocabiliter  , vel  qua 
fint  ex  i.licita  negotiatione  compa  - 
rata. 

Car  voicy  ce  qu’il  ajoûte  enflure,, 
pour  expliquer  cette  définition  : Dixi\ 
quæfita  ex  bonis  Ecclefiafticis  , qui* 
patrimonial  a r vel  qiufita  ex  eis  , vel 
per  induflriam  , contrains , aut  itlei- 
tnas  voluntates , non  dicuntur  fpoha 
fecundum  banc  Jignificationem  ; neque 
etiam  quafita  ratione  clericalis  digni - 
Mtis  & officij  , aliunde  qu'am  ex  redi - 
tibus  beneficiariis , quia  ilia  inter  pa- 
trimonialia  collocantur  , &c.  Dixi , Sc 
non  fa<5ta  jure  quafi  patrimonialia , ad' 
excludendutn  a nomine  fpoliorum  ilia 
y (la  TSeneficiarius  reliquat  ex  bis , qua- 
in  fuos  ufus  de  cent  es  infumere  poterit , 
qua  facit  fibi  quafi  patrimonialia. 

Mais  lès  Archidiacres  de  Paris- 
prennent  la  dépoüilie  des  Curez , de 
quelque  nature  que  foicntles  meubles 
en  quoy  ils  la  font  Gonfifter , laide», 
par  teftament , acquis  par  indufhie  k 
©U;  d’une  autre  façons 
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"VIII.  Parceqlie  lèlon  cétte  défini- 
tion , il  n’y  a que  les  biens  purement- 
Ecclefiaftiques  , c’eft-à  dire  , aequi* 
des  revenus  Ecclefiaftiques,  quifoient 
dévolus  à la  Chambre  Apoftolique* 
apres  la  mort  des  Beneficiers , 8c  qui 
fiaient  proprement  des  dépouilles.  Au- 
lieu  que  nos  Archidiacres  fe  faillirent 
du  lit  garny  , du  fiirplis  -,  du  bonnet, 
carré , &c.  des  Curez  decedez  , bien- 
que  quelquefois  il  n’y  ait  aucune  de  ces- 
choies  qui  foit  provenu  des  revenus  de’ 
leurs  bénéfices  , 8c  qu’elles  leur  ayent: 
efté  ou  lailîées  par  leurs  parens  , ou 
données  par  leurs  amis,  ou  qu’ils  les 
ayent  acquifes  par  leur  travail  8c  leur 
induftrie,  ou  qu’ils  les  ayent  amaftées 
par  leur  épargne  8c  leur  bonne  écono- 
mie, en  le  privant  de  ce  qu’ils  pou- 
voient  juftement  dépenlcr,  pour  en- 
tretenir la  bienfeance  8c  rhdfinêteté: 
dc  leur  profeffion. 

* IX.  Parceque  félon  la  même  défi- 
nition , la  Chambre  Apoftolique  n’au 
point  de  droit  fur  les  biens  des  Béné- 
ficier s decedez , lorfque  ces  biens  ap^- 
partiehnent  irrévocablement  à4  quel- 
qu’un : ne£  qui  fit  a alij  irrevocabiliten- 
Mais  les  Archidiacres  dé  Paris  prétetw- 

<D  vjj 
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dent  eilre  en  droit  de  s'emparer  dès?- 
biens,  des  Curez  decedez , au  préju- 
dice même  de  toutes  les  difpofitions 
teftamentaires , & de  toutes  les  dona- 
tions entre- vifs  & irrevocables  que  les 
Cutez  pouroient  avoir  faites.. 

Il  eltdonc  évident  par  toutes  ces 
railons  , que  le  droit  de  dépouille  que 
les  Papes  exigent  après  la  mort  des* 
Bénéficiées  qui  leur  font  fournis  quant' 
au  temporel;  a quelque  choie  de  moins 
choquant  & de  moins  rude  que  celuy* 
quelesArchidiacres.de  Paris  préten- 
dent après  la  mort  des  Curez^  de  leur 
iciTort.  Cependant  quelques  efforts 
qu’ayent  faits  les  Papes  pour  établir 
ce  droit  en  France,  particulièrement 
depuis  le  régné  de  Louis  XI.  ils  n’ont 
jamais  pu  en  venir  à bout,  pareequ’om 
n’a.pas  crû  que  la  juftioe  fuit  en  cclade 
leur  côté. 

Quel  jugement  doit- on  faire  après 
cela  des  Archidiacres  quis’échauffènt: 
fi  fort  à foûrenir  un  fi  mauvais  droit 
ôc  qui.  n’épargnent  rien  pour  acqué- 
rir une  poflèffion  tres-injufte  d’um 
Bien  q u.’ ils  ne  peuvent  même  deffrer*. 
&:  moins:  encore  poirêder  ,>  fans  iujq- 

" .•7  . 


f 


Digitized  by  Google 


èks  Curez.. 


5** 


* Chapitre  XXIII. 

Que  les  loix  de  l'Egide  univerfelle  r 
& celles  des  Eglifes  d'Afrique, 
d’Allemagne  & d’Angleterre  per- 
mettant aux  Beneficiers  de  diipo- 
fer  de  leurs-  biens  par  reftament ,, 
les  Archidiacres  n’ont  nul  droit  fuc 
la.  dépouille  des  Curez. 

Le  B‘  Concile  general  de  Latran  & 
Alexandre  Il  I .qui  y prcfda , per~ 
mettent  aux  EccleJîafUque s de  dif- 
pofer  en  faveur  de  qui  il  leur  plaift-, 
de  certains  biens  qui  font  partie  de 
leur  dépouille ► Trois  fortes  de  bieni 
EcclefajHques ...  Le  Concile  de 
Carthage  > le  Concile  provincial  de 
Cologne  , lè  Synode  de  Cologne  fous 
VvichbolduSi  le  G oncile  provincial 
de  Saltz.bourg,Je  Synode  a' Ex  ce  fer,, 
ctluy  de  Cicejfer , & le-  Concile 
provincial  de  Londres  , ne  s’éloi- 
, gnent  pas  du fentiment  du  3.  G on-  ' 
die  general  de  Latran  expliqué  par 
Alexandre  U T. 


$i6  Traité  de  la  Dépouille 

LA  liberté  que  les  loix  de  l’Eglife 
nniverfelle  , & celles  des  Egüfes 
particulières  ont  donnée  aux  Ecclefia- 
ftiques  de  faire  des  teftamens , 8c  de 
difpofer  de  leurs  biens  par  cette  voye , 
eft  une  grande  preuve  que  la  dépouil- 
le des  Curez  decedez  n’appartient  nul- 
lement aux  Archidiacres.  Nous  trou- 
vons ces  loix  établies  en  divers  temps- 
dans  les  Conciles  de  divers  pais- 
L’Italie  nous  fournit  le  j.  Concile- 
general  de  Latranen  1179-  qui  veut,* 
que  les  Eccléfiaftiques  laillent  aux  E- 
glifes  par  teftament  ce  qu’ils  poflèdent*. 
des  biens  des  Egüfes , fans  leur  défen- 
dre toutefois  de  donner  à d’autres  les- 
autres  biens  qu’ils  peuvent  avoir.  Citm 
irt  officiis  caritatis , d ifènt  les  Petesde 
ce  Concile , illis  primo  teneamur  obno — 
xi] , à qui  b us  nos  bcneficium  cognofci- 
mus  accepiffe  : e contrario  Scclefiafiici 
quidam  Clerici , clan  ab  Ecclefiis  fuir 
multa  bonaperceperint , bona  per  Ec~ 
défias  acquitta  in  alios  ufus  prafii- 
rmtnt  transferre.  Hoc  igitur  quia  & 
antiquis  canonibus  confiât  inhibitum 
nos  etiqm  nihilominus  inhibemus.  / n- 
demnitati  itaque  fsclefiarum  provi~ 

L * ) ^ »î, 
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dire  volenfes  ,fve  inteftati  decejfertntr 
five  aliis  conferre  voluerint , pertes  Ec- 
clefias  eadem  botta,  pracipimus  rému- 
néré. 

Le  Pape  Alexandre  III.  qui  prefida 
à ce  Concile , n’a  pas  d'autre  penfée 
dans  le  chapitre  Quia  nos  **  lorfqu’il  ditr 
C enfuit ationi  tua  t aliter  refpondemus  , 
quod  licct  ('lerici  de  lois , cjitA  paterne 
fuccejjionis  3 vel  cognationis  intuitu 
aut  de  artificio  funt  adepti,  feu  don 9 
confanguineorum  aut  amicorum  , non 
habito  refpeBu  ad  Ecclefam , pervt- 
nerunt  ad  ipfos  3 libéré  difponere  va- 
leant  : de  bis  tamen  cju<t  confideratione 
Ecclefîa  perceperunt  , milium  de-  jure 
poffunt  facere  teflamentum.  Il  répété 
prefque  les  mêmes  paroles  dans  une 
réponfe  qu’il  fait  à l’Archevêque  de 
Palerme  , & qui  eft  rapportée  dans  le 
1.0.  Tome  des  Conciles  de  laderniere 
édition  h , enfuite  du  3 . Concile  gene~ 
rai  de  Latran.. 

Voila  quelle  eftoit  la  difdplinc  dé 
KEglife  dü  temps  de  ce  Concile.  Les- 
biens de  l’Eglife  quels  qu’ils  fuflènt 
meubles  ou  immeubles ,,  dont;  les  Bé- 

{.«)  Lib.  }.  Décrétal,  tit.  af.  [b)  Append i- 
Ctracth  Lawrtn. }.  pa«.  a*.  c,  5, 


3'ïS  Traite  de  la  Dépouillé 
neficiers  fe  trouvoient  faifis  apres 
leur  mort,  retournoient  à l’Eglife,  foie 
qu’ils  eiiifent  fait  leur  teftament,  ou 
qu’ils  fullènt  morts  inteftats  ; excepte 
feulement  qu’ils  pouvoient  donner  une 
partie  des  meubles  qu’ils  av oient  ache- 
tez du  revenu  de  leurs  bénéfices , amt 
pauvres,. aux  Monafteres  , & à leurs 
domeftiques.  Mais  pour  ce  qui  con- 
cerne les  autres  biens  qu’ils  pouvoient* 
avoir , fait  de  leur  propre  , de  leur  iii- 
duftrie , de  leur  doctrine , de  la  grati- 
fication de  leurs  parens  ou  de  leurs 
amis , ils  eftoient  tellement  en  leur  dife 
pofition , qu’ils  pouvoient  lès  laiiler  à 
qui  bon  leur  fembloit. 

Carc’eft  ainfi  que  ce  même  Pape 
explique  lé  fentiment  de  ce  Concile 
dans  le  chapitre  Relatum  eft  auribuS- 
voftris  , a dont  voiev  lés  mots  : Kela- 
tum  efi  auribus  noflris  > qued  quia  fia- 
tuimus  in  Lateranenfi  Concilio , ut  bo- 
na  per  Edclejiarn  acquijita  ad  eam  iit 
Clericorum  obitu  devolvarttur , dubi- 
tatis  an  hoc  fit  de  immobilibus  tantum , 
vel  de  mobilibiis  fentiendum,  (£" c • Ref-- 
pondemus  quod  gener aliter  bona  qua- 

( « ) Lib. },  Décret.  üqifv4e  teft«av k uttka». 
yoluat, 
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Hbet  per  Ecclejiam  ac  qui  fit  a ei  de - 
bertt  juxta  Lateranenfe  Concilium  pofi 
acejuirentis  obitum  rcmanere.  Nomme 
autem  Ec clefi<t , non  Ep'tfcopus  > vel 
fuccejfor  Clerici  morientis  , ubi  efi 
Collegium  Clcricorum  , fed  communie 
congregatio  intelligitttr  , qut  rerum 
illarttm  debet  canonicam  diflributionem 
& curam  habere.  Vbi  autem  in  loc 9 
defunBi  tan'.nm  umts  eft  ordinandus , 
is  ea  b on  a ( fie  ut  &■  alia  ipfius  Eccle - 
fit  ) in  Dei  timoré  difpenfet.  Licet 
autem  mobilia  per  Ecclefiam  acquifitay 
de  jure  in  alias  pro  morientis  arbitrio 
transferri  non  pojfint  : confuetudinis  ta - 
mcnefl  non  improbandt , ut  de  his  3pau~ 
peribus  & religiofis  loess , & illis  , qui 
viventi  fervierant  , five  confanguinei 
fint , five  alij  y aliqua  juxta  fervitij 
meritum  conferantur.  Ctterum  qu& 
ex  htreditate  3 vel  artificio , aut  do- 
Brina  proveniunt , difiribuantur  ,pr* 
arbitrio  de  ce  demis* 

De  forte  que  dans  la  penfée  de  ce 
fouverain  Pontife,  ce  ne  (ont  pas  les 
Archidiacres  qui  doivent  fucceder  aux 
biens  que  les  Beneficiers  laifltnt  après 
leur  mort,  mais  toute  la  communauté 
Ecciefiaftique,  dont  ils  faifoient  pat- 


jjd  Traité  de  la  T) épouille 
tie , à condition  neanmoins  qu'elle  ne 
fe  les  approprira  pas , mais  feulement 
qu’elle  en  aura  foin,  & quelle  en  fera 
une  jufte  diftriburion.  Et  quant  aux 
lieux  où  il  n’y  a qu’un  feul  Prêtre , 
comme  dans  la  plufpatt  des  Eglifes  de 
la  campagne  v ce  ne  font  pas  non  plus 
les  Archidiacres  qui  doivent  profiter 
de  leur  dépouille  , mais  le  fucceflcur 
de  ce  Prêtre  la  doit  difpenfer  dans  la 
vûc  & la  crainte  de  Dieu,  ainfi  que 
les  autres  biens  de  fon  Eglifè. 

Si  nous  paffons  d’Italie  en  Afrique 
nous  trouverons  que  le  3.  Concile  de 
Carthage  en  397.  permet  aux  Eccle- 
fiaftiques  de  tefter  des  biens  qui  leu* 
font  venus  de  la  fucceflion  de  leurs 
proches  , ou  de  la  libéralité  dé  leurs 
amis.  Car  voicy  ce  qu’il  ordonne  là- 
deflus.  * Plaçait  ut  Epifcopi , cPref- 
byteri * Diaconi , vel  cjuicumofue  Cle~ 
rici , (fui  nibil  h ab  entes  or  dînant  ur , tfr 
tempore  Epifcopatus  , vel  Clericatus- 
fui  agrès , vel  tfùacHmjHe  pradia  nomi - 
ne  fuo  comparant , tanefueun  rerum  do - 
minicarum  invaftonis  cr  'tmine  teneantur 
êbnoxij , nifi  admoniti  , Ecclefia  eadem 
ipfa  contulerint r Si  au  rem  ipfis  proprie 
4*-)  Can.  49. 
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aliquid  libcralitate  alicujus  j vel  fuc- 
cejjionc  cognationis  obveticrit  3 faciant 
inde  ejuod  eorum  propofto  congruit.  U 
dit  bien  à la  vérité  que  les  héritages 
que  les  Ecclefiaftiques  auront  acquis 
en  leur  nom  des  revenus  de  leurs  béné- 
fices , appartiendront  à leurs  Eglifes  y 
mais  il  ne  dit  nullement  qu'ils  appar- 
tiendront aux  Archidiacres. 

En  Allemagne  le  Concile  provincial 
de  Cologne  en  1166.  donne  aux  Ec- 
clcfiaftiques  la  liberté  de  difpofer  de 
leurs  biens  fans  diftinétion.  Statuimm » 
dit- il , a ut  nullus  Ldtcus  > cujufcHm- 
que  condithnis  cxiflat,  de  bonis  Cleri - 
eorum  ,Jtve  in  vira , Jive  in  morte  fe 
intromittat  : fed  quilibet  Clericus  de 
bonis  fuis  , difponendi  per  fe  vel  per 
altos , qui  b us  hoc  commiferit , liber am 
habeat  facultatem. 

Cependant  Comme  cette  liberté  pou- 
voir aller  trop  loin , le  Synode  de  CoT 
logne  fous  l’Archevêque  Wichboldus , 
la  régla  environ  quarante  ans  après  » 
conformement  au  3 . Concile  general 
de  Latran  expliqué  par  le  Pape  Ale- 
xandre III.  dans  le  chapitre  Relatdm 
ejl  auribus  nofiris.  Car  voicy  comme 
( « ) c.  7, 
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il  parle  : * Pr&cipimus  ut  Sacerdotes 
denuncient  fuis  Cubditis  , cjuod  omnes 
ejuibus  a jure  inhibitum  non  ejl , libé- 
ram teflatnenti  condendi  habeant  facuU 
tatem.  Et  Clerici  bona  , maxime  im- 
mobilia  , (fr  <\ua  per  Ecclejiam  funt 
adepti  ,/ive  per  modum  teftamenti , fî- 
•oe  alias  3 non  tran  ferant  adjilios  vel 
ncpotes  j aut  ad  alios  fuos  confxngui - 
neos  ,fed  relincjuant  ea  Ecclefia , à qua 
funt  profeÜa.  S ed  intuitu  eleëmofyna , 
pauperibus  > religiofs  & piis  locis , & 
illis  qui  ipfs  fervterunt , five  confan- 
guinei  fnt  > fve  alij  , aligna  juxta  fer - 
virij  meritum  de  mobiltbus  daripoffunt . 
De  al  iis  ver  b bonis  > (jiit  ex  haredita- 
te  j artificio  , vel  doiïrma , Vel  alias 
non  ex  bonis  ScclcfiafHcis  ad  Cleri - 
cos  pervenerint , Clerici  pojfunt  dîfper- 
nere  pro  fuo  a/bitrio. 

Le  Concile  provincial  de  Saltzbourg 
en  14.10.  b permet  aux  Ecclefiaftiques 
comme  aux  Laïques  de  donner  leurs 
biens  par  teftamenr  à qui  il  leur  plaira  , 
pourveu  qu’ils  ne  le  foflent  point  con- 
tre la  difpofition  du  Droit  5 & il  ex- 
communie ceux  qui  les  empêchent  de 
les  donner  ain  fi.  Ad  hac , dit-Ü  3 cjuia 

(«0  Capitut.  5.  O)  c.  13. 
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quidam  in  quibujdam  partions  con- 
fite tudo  j im'o  corruptela  deteflabilis  ob- 
fervatur , videlicet , quod  tam  Cleri - 
cm  quant  Lai  eus , in  lefto  agritudinis 
conflit  Ht  us , ultra  quinque  folidos  ufua- 
lis  moneta , vel  aliam  fummam  juxta 
loci  confuetudinem  limitât am  , nee  piis 
locis , nec  perfonis  Ecclefiaflicis  3 pro 
animt  fut  remedio , aut  aliis  quibuf- 
cunjue , ordinare  legata  non pojjit > con - 
fi devantes  pradiElam  confuetudinem  & 
facris  canonibus  & facris  etiam  legibus 
obviare  ; cum  omnium  jura  clament  * 
quod  ultima  voluntas  dr  ultimum  ho- 
minis  teflamentitm  immobile  perfeve - 
rot:  & qubdnihil  fit  quod  magis  h ami- 
tiés dcceat , quarn  ut  fuprerna  volunta* 
tis  liber  flilus  exiflat  : eamdem  confue- 
tudinem Deo  odibilem , animabus  df* 
bonis  moribus  inimicam , auEloritatc 
hujus  facri  Concilij  penitus  reproba - 
mus  ,firmiter  flatuentes , utubicumque 
jura  à teflamentorum  non  prohibent  fa- 
ftione,  velinleEbo  agritudinis  conftitu - 
to  j legandi , difponcndi  & ordinandt  de 
bonis  colUtis  circ  t pia  loca , perfonas 
Lcclefiaflicas  , & alias  quafeumque  , 
dummodo  contra  légitimas  non  veniat 
fanftiones  » libéra  fit  facultas.  Voient- 
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tes  & praeipientes  difîritlè  ut  per  loC8- 
rum  Epifcopos , & cateros  * Trdatos  ju- 
rifdiÜtonem  habentes  , univerfi  Cleri- 
ci  & Ldici  impedientes  defunBorum 
{egat a feu  ultimas  voluntates , per  ex- 
communie ationem  in  perfonas , & in- 
ter difti  in  loca  ,fententias , cjnindecim 
tamen  dierum  canon  ica  monitione  pr<e- 
mijfaferendas , ab  hujufrnodi  impedi - 
mentis  defîflere  compellantUr. 

Cette  difeipline  au  refte  n’eftoit  pas 
differente  de  celle  qui  fe  pratiquoit  en 
Angleterre.  Car  le  Synode  d’Excefter 
en  11S7.  * témoigne  que  félon  la  coâ- 
tume  de  ce  Royaume,  toutes  fortes 
de  perfonnes  peuvent  difpofèr  de  leurs 
biens  par  teftament,  & il  défend  fous 
peine  d’excommunication  de  s’oppofer 
à cette  coutume.  Cum  extremis  , dit- 
il  j decedentium  voluntatibus  favorcm 
maximum^  impendere  tenearnur  :flatui - 
mus  ut  nul  lus , cnjiifcumcjue  fiat  us  aut 
conditionis  exifiat , Clericum  vel  Ldi - 
cum  > liber um  vel  fervum  , de  boni  s cjmt 
pofsidet  temporc  mortis , libéré  teftari 
impediat  cjuosjuo  modo  , fub  pcena  ex- 
communie ationis  , cjuam  impedientes 
decernimus  incarner e ipfo  fafto  : cum  , 

l«)  c.  s°* 
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quantum  ad  ta  qu&  tune  poffidet  > liber 
quilibet  cenfeatur , fie  ut  de  hujus  Re~ 
gni  confise  tudine  h avenus  efi  pacifiée 
obfervamm. 

Le  Synode  de  Cicefter  en  11S9.  rend 
le  même  témoignage  ; a mais  il  con- 
damne & déclaré  nulles  , comme  avoit 
déjà  fait  auparavant  le  Synode  d’Ex- 
cefter,  b les  difpofitions  teftamentai- 
res  des  Ecclefiaftiques  en  faveur  des 
.femmes  avec  lefquelles  ils  ont  mal  vé- 
cu. Licet  légitima  teftamenta  Cleri- 
corum  decedentium  velimus  firmiter 
ebfervari , nolumus  tamen  quoi  concu- 
binis  fuis  in  tefiamento  fuo  quidquam 
relinquant , feu  iis  douent  in  extremis 
mortifère  labor antes.  Qjtfjd  fi  de  c<e~ 
tero  fœftum  fuerit , totum  illud  in  pios 
ttfusnafiro  arbitrio  couvert atur. 

Enfin  le  Concile  provincial  de  Lon- 
dres en  j$4  2,rnous  eft  témoin  delà 
■même  vérité  , lorfque  parlant  des 
■Clercs  Bencficiers  il  dit  ,c  que  la  cou- 
tume d’Angleterre  leur  permet  de  te- 
fter  : Quos  tefiari  poffe  confiât  de  con- 
fuetudine regni  Angliet, 

Les  Curez  ainfi  que  les  autres  Eccle- 
fialliques  , peuvent  donc  félon  toutes 

( A ) c.  Îi.  (b)  c.  iS.  ( c ) c.  8. 
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ces  loix  de  l’Eglife  donner  par  tefta- 
ment , ou  tous  leurs  biens  en  general , 
ou  du  moins  leurs  propres  , ceux  qu’ils 
ont  acquis  par  leur  travail  & par  leur 
fçavoir,  ceux  qui  leur  ont  efté  donnez 
par  leurs  parens  ou  par  leurs  amis , 8c 
une  partie  même  de  ceux  qu’ils  ont 
achetiez  des  revenus  de  leurs  béné- 
fices. 

Leur  dépoüille  eftant  très  - fouvent 
du  nombre  de  ces  biens,  les  Archi- 
diacres y peuvent. ils  prétendre,  (ans 
les  priver  de  la  faculté  de  tefter,  qui 
leur  eft  fi  juftement  accordée , & fans 
les  traiter  comme  des  efclaves , aufquels 
félon  la  difpofitiondu  Droit  Romain  il 
n’eftoit  pas  permis  de  faire  des  tefta- 
mens  : Quos  leges  jubent  improbos  in - 
teflabiléfquc  ejfe , a pareeque  tout  ce 
qu’ils  acqueroient , appartenoit  à leurs 
maîtres  , fuivant  cette  Maxime  de 
l’Empereur  Juftinien  :b  Quodcumque 
per  fervum  acquiritur , id  domino  ac - 
quint  ur  ? 

( a ) Lib.  x,  ïnftimt.  tir.  to  . de  teftamentis  or- 
dinand.  Ç.Teftet  auttm. 

(t)  Lib.  i.  Inflituc.  tit.  8.  de  hisqui  fui  vel 
, alieui  juris  func , In potejlate. 

Chapitre 
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Chapitre  XXIV. 

Que  les  Loix  Civiles  permettant  aux 
Ecclefiaftiques  de  difpofer  de  leurs 
biens  par  teftament,en  vain  les  Ar- 
chidiacres prétendent  à la  dépouil- 
le des  Curez. 

La  Novclle  123.  donne  pouvoir  aux 
Prêtres,  aux  Diacres,  aux  Sou- 
diacres  , aux  Chantres  , & aux 
Le  Fleur  s de  faire  des  te  famé  ns  en 
faveur  de  qui  bon  leur  femble  , 
quand  même  ils  fer  oient  mineurs . 
Leur  privilège  en  cela  ejl  fembla- 
ble  a celuy  des  foldats  Romains  qui 
pouvoient  difpofer  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  acquis  a la  guerre . La 

Loy  Sacro-fanétæ  leur  Wcorde  le 
même  privilège  , & on  ne  peut  le 
leur  conte  Fier  fous  prétexte  de  te - 
ftament  inofficieux , félon  la  Loy 
Cum  lege.  Ce  privilège  détruit 
les  prétentions  des  Archidiacres 
ufurpateurs  de  la  dépouillé  des 
Curez, .. 


; 3$  'Traite  de  la  Dépouillé 

MA  i s puifque  nous  parlons 
du  Droit  Romain,  il  eft  bon 
de  faire  voir  icy  qu’il  eft  bien  éloigné 
de  favoriler  les  injuftes  prétentions  des 
Archidiacres  uftirpateurs  de  la  de- 
poüille  des  Curez  decedez  , puifqu’il 
permet  aux  Ecclefiaftiques  de  difpofer 
de  leurs  biens  par  teftament  en  faveur 
de  qui  bon  leur  femble.  il  y en  a quel- 
ques textes  fi  formels , qu’ils  ne  nous 
lai  lient  pas  le  moindre  fujet  d’en  dou- 

ter.  ' ' 

La  Novelle  113.  de  Juftimen  ^don- 
ne un  pouvoir  fi  abfolu  aux  Pretres  , 
aux  Diacres  , aux  Soudiacres , aux 
Chantres  & aux  Le&eurs  fur  tous  les 
biens  qu’ils  ont  acquis , qu’elle  veut 
qu’ils  les  puifiènt  leguer  à qui  il  leur 
plaift  , quand  même  ils  feroient  en  âge 
de  minorité , & fous  la  puifiànce  de 
leurs  pa  refis , pourveu  toutefois  quils 
ne  fa  fient  rien  en  cela  contre  la  difpo- 
fitioii  des  loix , & qu'ils  laiftent  la  lé- 
gitimé à leurs  heritiers  : Prcjby  feras 
& Diaconos , dit-elle  , & Subdiaco- 
nos , C an  tore  s & Lr  Bores  , rjuos  ont - 
ries  Clencos  appellatotu  > res  quolibet 
modo  ad  domimum  eornm  venientes  » 

(«)  *.Î3. 
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babere  in  fua  poteflate  pr<tcipi?nus  3 ad 
firnilitudinem  cafirenfium  peculiorum , 
& donare  cui  volunt  fecundum  leges , 
& in  bis  teftari  , licèt  fub  parentitm 
poteflate  fint  : fie  tamen  ut  horum  filif, 
ahî  , bis  non  exflantibus , parentes  eo- 
mm  légitimant  partem  ferant.  •'  > 

Si  bien  qu’ils  n’a  voient  pas  moins  de 
privilège  en  ce  point  que  les  foldats 
Romains , qui  n’eftoient  nullement 
obligez  de  garder  dans  leurs  teftamens 
les  formalitez  preferites  par  les  loix5, 
& qui  en  confideration  des  fervices 
qu’ils  rendoient  aux  Empereurs  & à 
l’Etat , pouvoient  leguer  à qui  ils  ju- 
geoient  à propos  les  biens  qu’ils  a* 
voient  acquis  à la  guerre.  Car  c’eft 
ce  que  portent  les  Inftitutes  du  même 
Empereur  en  ces  termes  : * Mtlitibus , 
qui  in  pote fiat e parent um  funt , de  eo 
cjuod in  caflris  acquiflerunt  3 permiffum 
eftex  Conflitutionibus  Vrincipum  tefla- 
mentumfacere.  Q«od  quidem  jtu  ab 
initia  tantum  milit antibus  datum  eji  > 
tant  ex  auftoritate  Divi  jdugufli  quant 
Nerva,  nec-non  optimi  hnperatorii 
T rajani  : poflea  vero  fnbfcriptione  Di- 

( »)  L.  x.tit.  11  Quibus  non  eft  pcrmiflùm 
iaccic  teftamentum. 

Pij 
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vi  Hadriani , etiam  dimijfîs  a milittd'j 
id  efl  V et eranis  coticejfum  cft.  Itaque 
ft  guident  fecerint  de  caftrenfi  peculia 
teftamentum  , pertinebit  hoc  ad  eum  » 
quem  haredem  reliquerunt.  Si  vero  in- 
tefiati  decejferint  , nullis  liberis  vel 
fratribus  fuperjlitibus , ad  parentes  eo- 
fumjure  comrnuni  pertinebit.  Ex  hoc 
intelligere  pojfumus , quod  in  caîiris 
acquifierit  miles  , qui  in  poteflate  Pa- 
tris  efl  , ne  que  ipjum  adimere  pojfe  , 
neque  patris  creditores  id  vendcrc  y vel 
aliter  inquiet  are  > neque  pâtre  mortuo 
cum  patribus  commune  ejfe  : fed  fcili- 
çet  proprium  ejus  ejfe  qui  id  in  caftris 
acquifierit  : quanquarn  jure  civili  om- 
nium , qui  in  potefrate  parentum  funt , 
peculia  perinde  in  bonis  parentum 
computentur , ac  fervorum  peculia  in 
bonis  dominorum  numerantur. 

Les  Empereurs  Leon  & Anthéme 
ont  accordé  le  même  privilège  aux 
Evêques,  aux  Prêtres  & aux  Diacres. 
C’eft  ce  qui  nous  eft  marqué  dans  la 
Loy  Sacro-fanBa  , a où  il  eft  dit  : Sa- 
cro-fanBdt  orthodoxe fidei  Epifcopi  ar- 
que Prejbyteri , Diaconi  quoque»  qui 

( « ) Ub.  r.  coi,  cit.  3.  de  fpife,  ô;  CI«s 
ric.l.  34. 
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fcmel  probatis  moribus  integritate  ca- 
fiifjima  3 ad  hune  gradum  meruerint 
pervenire  : ea , quacumque  in  eodem 
Clericatus  gradu  locoque  virentes , oc- 
quirere  & habere  potuerint , etiam(i 
in  pAtris  avtque  aut  proavi  poteflate 
conjlituti  fint , & adhue  fiuperftites  ha - 
beantur , tanquam  bona  propria  vin - 
die  ont  : de  his  ( fi  quando  ois  libitum 
fucrit  ) eis  teflandi , vel  donanâi , vel 
quolibet  alio  titulo  alienandi  liber  a fia- 
cultate  concept  : ut  ea  bona  quoquo 
tempore  nnnquarn  ad  divtfionem  ve- 
ndant 3 nnnquam  fratribus  vel  for or i- 
bus  aut  ex  his  genitis  confier antur  : fied 
ad  eorumfilios , pofieros  (jr  quoficnnque 
extraneos  haredes  perveniant  : nec  a 
patribus , avis  aut  proavi  s , fied  ab  ip- 
fiorum  liberis  tanquam  pracipua  vin - 
dicentur  : & ccrt'c  his  lucro  cedant  » 
qitibus  ipfi  id  peculium , vel  inter  vi- 
vo; alienationc  habita  , vel  mortis  tein - 


pore  ultima  & jure  cognita  voluntate 
concefierunt. 

Et  ce  privilège , qui  donne  une  li- 
berté entière  aux  Ecclefiaftiques  de 
difpofer  de  leurs  biens  , Toit  par  dona- 
tion entre,  vifs , foie  par  teftament , foie 
enfin  de  telle  autre  maniéré  qu’il  leur 

Piij 
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plaid , eft  fi  bien  çtably  félon  les  prin- 
cipes de  la  Jnrifprudence  Romaine, 
que  perlonne  ne  le  Içauroit  raifonna>- 
bloment  coutelier , non  pas  même  Cous 
prétexte  de  tellament  inofficieux.  Ju-- 
ftinien  l’a  ainfi  décidé  dans  la  loy  Cum ? 
lege  i * qui  eft  une  explication  de  celle 
de  Leon  de  d’Anthéme,  que  nous  ve- 
nions de  rapporter.  Cum  lege  Léonin 
Ua , dit- il , viris  reverendiffimis  Epi  fl. 
cepis  & Prejbyteris  & Di  aconit  pccu- 
lium  habere  quaji  caflrenTe  concejfun » 
eft , eo  addito  3 ut  & in  tpfo  tejlari  pof- 
Jînt  : dubitabatur  fi  hujufmodi  te  fl  a - 
fnenta  debeant  de  inojjiciofo  qucrela  ex^ 
ptignari  : ckm  de  omnibus  perfonis , 
ijut  hujufmodi  pcculinm  menicrnnt , 
eadem  fut  rat  qutjlio  exorta,  Sanci - 
mus  itaque , viris  rcvercndijfimis  Epifl 
copis  , & rPrefbyteris  & ‘Diaconis,  qui 
taie  peculium  quaji  cajlrénfe  pojftdent , 
fuper  his  tantummodo  rebus , y ua  quaji 
cajlrenjis  peculij  funt , non  folum  ni  ti- 
nt a conàere  fecundum  leges  elogialice- 
re  ( quod  ex'Leonina  conflit  ut  ione  def 
cendit  ) fed  etiam  eorum  ultimas  vo- 

luntates  fuper  his  tantummodo  habi - 

' $ 

(«)  L.  i.  Cod.  tic,  3,  de  Epifcop,  & Cloric, 
1.  JO. 
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tas  , de  inoffiçitfo  quereU  minime  fub- 

jacere.  

Ce  ne  peut  donc  être  que  par  1111 
mépris  vihblede  toutes  les  loix  Eccle- 
fiaftiques  fie  Civiles  que  les  Archidia- 
cres veulent  dépouiller  les  Curez  de  la 
faculté  de  difpofer  par  teftament  au 
moins  de  leurs  meubles , s’en  attri  - 
buant  la  meilleure  patrie  , &c  l’aug- 
mentant  le  plus  qu’ils  peuvenr  fe« 
Ion  les  facilitez  qu’ils  trouvent  dans 
les  heritiers  des  £urez.  Mais  on  eC 
pere  que  les  Magiftrats  qui  font  les 
vengeurs  des  loix  , & les  protecteurs 
de  ceux  qui  font  dansl’oppreflion , ne 
foufFriront  pis  plus  long- temps  cette 
injuftice , qui  faute  aux  yeux  de  tout  le 
monde  , & contre  laquelle  il  n’y  a - 
point  de  perf  urnes  équitables  fie  éclai- 
rées quine  doivent  s’élever. 
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Que  les  Loix  de  l’Eglife  Gallicane 
donnant  aux  Ecclefiaftiques  la  li- 
berté de  difpofer  de  leurs  biens  par 
teftament , les  Archidiacres  ne  peu- 
vent prétendre  à la  dépouille  des 
Curez. 

Ordonnances  du  2.  Concile  de  Lion  , 
du  f.  Concile  de  Paris , eC  Herard 
Archevêque  de  Tours , d'Eudes  de 
Suilly  Evêque  de  Tari»  , de  Pier- 
re de  Colmieu  Archevêque  de 
Rouen  , du  Synode  de  Ni  fines , & 
de  celuy  de  Bayetix  fur  les  teftamens 
des  Écclcfafliques.  Sentimens  de 
Gerfon  fur  les  revenus  des  Bencfi- 
eiers , & comme  ils  en  peuvent  dif- 
pofer a leur  volonté , auff  bien  que 
de  leurs  propres.  Les  Archidiacres 
s'emparant  de  la  dépouille  des  Cu- 
rez.,*  frujlrent  les  dernier  es  volon- 
téz.  des  morts  , qui  doivent  eftre  fa- 
çréês  félon  S.  Grégoire  c T l’ Erripe* 
reur  futtinien* 
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L’Usage  de  l’Eglife  Gallicane 
touchant  les  teftamens  des  Eccle- 
iïaftiques,  n’apasefté  different  decë- 
luy  des  autres  Eglifes,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  XX III.  Il  en 
faut  convaincre  préfentement  nos  Ar- 
chidiacres, afin  de  leur  ôteijufqu’aux 
moindres  prétextes,  dont  ils  pouroient 
couvrir  l’injuftice  qu’ils  font  aux  Cu- 
rez , en  s’emparant  de  leur  fuccef- 
fion. 

Le  1.  Concile  de  Lion  en  ^67.  * 
nous  donne  un  illuftre  exemple  du  reff 
peéfc  qu’on  doit  avoir  pour  les  tefta- 
mens  des  Evêques , des  Curez  8c  des 
autres  Clercs  inferieurs.  Car  il  or- 
donne qu’on  execute  fidèlement  leurs 
dernieres  volontez , & que  les  dona- 
tions qu’ils  auront  faites , ou  aux  E- 
glifes  ,0  u à qui  que  ce  foit,  demeurent 
en  leur  entier.  Il  étend  même  cette 
Ordonnance  aux  Religieux , dont  il 
veut  que  les  teftamens  fubfiftent , 
quoy  qu’ils  ne  foient  pas  tout-à-fait 
dans  les  formes  preferites  par  les  Loix 
Civiles.  Secundo  loco  , dit  - il , quia 
mnlt<t  tergiverfationes  infidelium  Ec~ 
jrfejiam  quorum  collatis  privare  dona - 

(-4  ) tan.  a, 
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riis , id  convenit  inviolabiliter  obfe Y- 
vari , ut  teflamenta , qua  Epifeopi  , 
jPrefbyteri,  feu  inférions  ordinis  Cle- 
rici>  vel  donationes  dut  qu&cumque 
inflrumenta  propria  volant ate  confe - 
terint , quibus  aliquid  Ecclefiis , 4«f 
quibufcunque  conferre  videantur , 07»- 
tii  fiabilitate  fubfislant.  Sed  Jpecidliu 
ter  flatuentes  , ut  etiamf  cjuorumeun - 
^«0  Religioforum  volant  as , aut  nccefli- 
tate  y aut  fimplicitate  aliquid  a legnm 
fitcularium  ordine  vif  a fuerit  difcre - 
pare  , volant  as  tamen  defunElontm  de» 
beat  înconcuffamanere , & in  omnibus 
Deo  propitio  cufiodiri.  De  quibus  re- 
bus fi  quis  anima  fua  contemptor  ali- 
quid alienare  prafumpferit  y ufque  ad 
■emendationis  fua , vel  reflitutionis  rei 
Ablata  tempos , àeonfortio  Ecclefiafii - 
to  , vel  omnium  ChriHianorum  convia 
4 vio  ha^eatur  aliénas. 

Si  ce  Concile  eût  crû  que  les  'Ar- 
chidiacres deuflent  prendre  quelque 
chofe  fur  la  fticcelTion  des  Curez  , il 
ifauroit  pas  ratifié  leurs  teftamens  * 
fans  aucune  exception.  Il  Ta  fait  ce- 
pendant ; & c’eft  ce  qui  nous  fait  con* 
aïoître,  que  les  Curez  pouvoient  mè* 
me  difpofer  de  tous  les  meubles  que 
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les  Archidiacres  envahiflènt  pour  leur 
prétendu  droit  de  funérailles. 

Le  5.  Concile  de  Paris  efi  6i$.  re- 
nouvelle cette  Ordonnance  prefqueil 
mêmes  termes.  Et  quia  , dit-il , a mili- 
ta tergiverfationes  infdclium  Eccle - 
Jiavt  Dei  quarunt  collatis  privare  do- 
nariis  , fec un dum  Confiitutionem  pra- 
cedentiitm  Pontificum  id  tonvenit  in- 
violabiliter  cbfiervari  , ut  tefiamenta 
qua  Epifcopi } Prefbjteri , feu  inferio - 
ris  ordinis  Clerici , vel  donatismes , aut 
quacumque  infrumenta  propria  volun- 
tate  confecerint  ) quibus  aliquid  Eccle- 
fia  aut  quibufeumque  perfonis  eonferre 
videantur , omni  flabilitate  fubfiflant . 
Specialitcr  fiatuentes  , ut  etiamfi  quo- 
rnmcunque  Religio forum  voluntas  , aut 
necejfitate,  aut  fimplicitatc  faciente , 
aliquid  a legurn  Jœculamim  or  dîne  vi- 
fa  fucrit  diferepare , voluntas  tamen 
defunÜorum  debeat  incenvulfa  manere , 
(fr  in  omnibus  JDeo  aujpicc  eufiodiri . 
De  quibus  rebus  fi  quis  anima  fua  con * 
temptoV  aliquid  alienare  prafumpferit , 
tifque  ad  emendationis  fua  y vel  refli~ 
tutionis.  rei  oblata  tempus  , a confortio 
Dcclefiaflico  » vel  a Chriftianorum 
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tonvivio  habeatur  aliénas. 

Ce  Concile  ne  donnant  nulle  auto- 
rité aux  Archidiacres  de  Paris  fur  la 
lîicceffion  des  Curez  de  leur  reflort, 
il  eil  bien  étrange  qu’ils  envahiflenc 
leur  dépoüille  à la  faveur  d’un  droit 
plein  d’injuftice  , & au  préjudice  mê- 
me de  leurs  difpofitions  teftamentaires, 
<ju'il  veut  que  l’on  execute  d'une  ma- 
niéré inviolable. 

Herard  Archevêque  de  Tours  ne 
s’explique  pas  d’une  autre  façon  fur  les 
teftamens  des  Ecclefiaftiques , que  les 
Canons  attribuez  aux  Apôtres  & le 
Concile  d’Antioche.  Car  il  ordonne 
aux  Prêtres  de  fon  Diocefe  * de  lailîèc 
à leurs  Eglifes  les  acquittions  qu’ils  ont 
faites  depuis  leur  ordination , & il  leur 
permet  de  dilpofer  comme  bon  leur 
ièmble , des  biens  qu’ils  ont  eus  de  la 
fucceffion  de  leurs  parens.  Vt  ret 
ejHAs  in  facris  Ordinibus  acqmjîennt  » 
froprits  Ecclejns  dcrelinquant  ; b&re- 
dit  arias  vero  juxta  arbitrium  propria 
Doluntatis  diftribuant. 

Eudes  de  Suilly  Evêque  de  Paris 
gui  mourut  le  13.  jour  de  Juillet  120S. 

y 

4-*  ) In  Capitular.  c.  44. 
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lie  veut  pas*  que  les  Curez  lèguent  les 
immeubles  qu’ils  ont  acquis  des  reve- 
nus de  leurs  Eglifes , à d’autres  qu’à 
leurs  Eglifes.  Mais  il  leur  donne  la 
liberté  de  Ieguer  leurs  meubles  à qui 
il  leur  plaift.  Praripitur  Prejbyteris  , 
cjuod  immobilia  de  bonis  Ecclefîa  ac- 
quifîta  Ecclefiis  fuis  tantummodo  lo- 
gent ; de  jure  ettim.  aliud  facere  non 
poffunt.  De  mobilibus  vero  fuis , ra- 
tionabile  f (triant  légat um „ Si  les  Cu- 
rez du  Diocefe  de  Paris  peuvent  don- 
ner par  teftament  leurs  meubles  à qui 
il  leur  plaift,  félon  l’Ordonnance  de 
cet  illuftre  Prélat  : quel  droit , je  vous 
prie , peuvent  avoir  les  Archidiacres 
de  Paris  fur  leur  dépoüille  qui  fait  par- 
tie de  leurs  meubles  , & quiconfifte 
uniquement  en  meubles  ? 

Parmy  les  anciens  Statuts  que  Pierre 
de  Colmieu  ( de  Collo-medio  ) qui  de 
Légat  de  Grégoire  IX.  fut  fait  Arche- 
vêque de  Roüen,  &enfuite  Cardinal 
& Evêque  d’Albi  par  Innocent  IV. 
donna  aux  Curez  de  l’Archevêché  def 
Roüen  en  l’année  1145.  ü y cn  a un  » 
par  lequel  il  leur  permet  feulement  V 

(«  ) In  ftatutis  Synodi  porter.  (6)  Tit.  dtî 
jnobilib,  6c  immobilib,  Pxcibytciot, 
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de  leguer  à qui  bon  leur  femble  les 
meubles  qui  ne  proviennent  pas  des 
revenus  de  leurs  bénéfices  ; leur  enjoi- 
gnant enfuite  de  lailîèr  leurs  maifons 
garnies  des  utenfiles  & des  meubles 
qui  font  propres  à leurs  luccdlèurs. 
Tracipitur  Prefbyteris  , dit- il,  ut  de 
mcbilibus  fuis  , qu&  de  bonis  Ecclefia 
Tionproveniunt  3 rationabile  pojfint  fa- 
cere  teflamentum.  Dormis  autem  uten- 
filia  & fupelleftilia  fuccejforibus  fuis 
relincjuantur  , faltern  ejmd  eis  convc-* 
itict  compet enter. 

Il  ne  fpecifie  point  quels  dévoient  ê- 
tre  ces  meubles  ; mais  il  y a toute  d’ap- 
parence que  lelitgarny  en  eftoit.  Et 
neanmoins  c’eft  ce  que  les  Archidiacres 
de  Paris  exigent  aujourd  huy,  bien  qu’il 
fuft:  deftiné , ainfi  que  les  autres  meu- 
bles qui  dévoient  refter  dans  les  Pref- 
feytaires  , non  pour  les  Archidiacres  du 
canton  ' mais  pour  les  fucceflèurs  des 
Curez.  ' 

Le  Synode  de  Nilmes  en  1184.* 
parle  à peu  prés  des  teftamens  des  Éc- 
clefiafiiques  à l’égard  de  leurs  méubles, 
de  la  même  maniéré  que  le  Pape  Ale- 
xandre III.  dans  le  chapitré  Rc latum 

X*  ) Tit,  de -tellamento. 
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ift  duribui  ÿoftrisy  dont  nous  avons  cy- 
vant  rapporté  les  paroles. a Licet  an- 
tetn  mobilia , ce  font  fes  propres  ter- 
mes , per  Ecclefiam  de  jure  inalios,pro  * 
arbitrio  bénéficiât i Clerici  morientis  , 
tranferri  non  poffmt , confuetudinis  ta - 
men  efl  non  improband* , ut  de  bonis 
mobilibus  ip forum , pauperbus  > & lo- 
ris Religiofis , qui  Cterico  bénéficiant 
viventi  fervierant , five  confançuinei 
Çmt , five  alij  , aliqua  juxta  fervitij 
merttum  conferantur  ab  ipfo  infirmo  , 
vel  a fitccejfvre  fuo  folvantur , feu  red- 
âantur,  fecundum  quoi  idem  infirmas 
modcrate  duxerit  ordinandum.  C&te - 
rum  qua  ex  hœreiitare  y vel  artificio  » 
vel  doBr'.na  * vel  dono  confanguineo - 
rum  , vel  amicorum  , vel  alio  qnocumr 
que  modo  y non  babentia  refpeEtum  ad 
Ecclefiam  y ad  flericum  pervenennt 
fecularem , five  fit  beneficiatus , fie* 
von  j diflribuantur  pro  arbitrio  Cleri - 
ri  deccdcntü:  quia  poteft  de  iis  licite 
condere  teflamentum  y feu  ultimam  va- 
lant atem.  ». 

Enfin  le  Synode  de  Bayeux  célébré 
vers  l’an  1500.  ordonne  la  même  cho- 
fe  b touchant  les  teftamens  des  Curez, 

,(.*)  c.  13.  (b)  c.  $S. 
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qu Eudes  de  Suilly  Evêque  de  Paris,' 
& Pierre  de  Colmieu  Archevêque  de 
Rouen.  Et  de  vray  fon  Reglement 
1 n’eft  prefque  compofé  que  de  leurs  pa- 
roles. Le  voicy  : Pracipitur  Sacer - 
dotibus , ut  immobilia  de  bonis  Ecclc- 
ft  <tc  qui  fi  ta  » tantummodo  fuis  legent 
Et clc fis , de  jure  enim  aliudf 'acere  non. 
poffunt.  De  mobilibus  autem  Sacerdo- 
tes  rationabile poffunt  f acere  tefiamen- 
tum.  Domus  autem  tttenflia  fuccefo- 
ribus  relinquantur  , faltem  quod  eis 
M*  :at  cornpettnter.  Il  n’y  a rien  icy 
pour  les  Archidiacres  ,mais  tout  eft  ou 
pour  l’Eglife , ou  pour  les  fuccelfeurs 
des  Curez , ou  enfin  pour  ceux  en  fa- 
veur de  qui  il  leur  plaira  de  faire  quel- 
que legs.  - 

Toutes  ces  Ordonnances  ont  efté 
religicufement  gardées  dans  l’Eglilè 
.Gallicane  jufqu’environ  l’an  1400. 
Mais  vers  ce  temps- là  on  commença 
d’étendre  plus  loin  le  pouvoir  qu’elles 
donnoient  aux  Ecclefiaftiques  de  tefter 
de  leurs  meubles  & de  leurs  immeubles* 
Car  Gerfon  Chancelier  denjniverfitc 
de  Paris , & Curé  de  S, Jean  en  Greve, 
iliriafin  du  Sermon  qu’il  fit a en  l’aft^ 

£*)  To.  4,op ci,  G-sïIon. 
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née  1409.  contre  une  Bulle  que  les  Re- 
ligieux Mandiens  avoient  furprife  à 
Rome  , allure  que  les  revenus  Ecclefia- 
fliques  appartiennent  tellement  de 
droit  aux  Evcques , aux  ••Curez  & aux 
autres  Benefiders  , qu’ils  en  peuvent 
faire  leurs  propres , & en  ufer  comme 
de  leurs  propres  ; & qu'à  la  vérité  ils 
pechent  quand  ils  en  font  un  mauvais 
ufage  s mais  qu’on  ne  peut  pas  pour 
cela  les  obliger  à la  reftitution.  Il  ajou- 
te enfin  qu’ils  peuvent  difpofer  de  leurs 
propres  par  teftament , mais  que  les 
Prélats  réguliers  n'en  peuvent  pas  faire 
de  même;  ce  que  neanmoins  nous  ve- 
nons de  voir  que  le  Concile  de  Lion, 
6e:  le  5,  Concile  de  Paris  leur  accor- 
dent. 

Voicyles  termes  de  Gerfon  • Se- 
• quitur  ÿrœlatos,  Curatos  , & altos  Ec- 
clefiafiicos  qui  r edi  tus  habent , proprios 
f acere  poffe3  & f acere fruftus  beneficio- 
rum  fuos  ejfe  3&  de  jure  ip forum , & 
non  folummodo  ut fimplicem  elcëwofy - 
nam  > hoc  enim  jus  eorum  efl  tam  per 
Evangelium , qukmperjus  naturalc  & 
Jcriprum.  I deo  non  oportet , fi  abutan - 
turin  aliquo  cafu  > eos  in  caju  quoli- 
bet a d refiitutionem  teneri , quamvis 


'Traité  de  la  Dépouille 
peccent.  Pojfnnt  etiam  facere  de  prb* 
priis  eorum  bonis  teflamentum  & elee- 
mofynam  ; fed  religiofi  Pralati  cxce- 
pti  fUnt. 

De  forte  que , félon  la  penfée  de  ce 
grand  Homme , les  Beneftciers  pou- 
voient  de  fon  temps  leguer  les  biens 
qu’ils  avoient  amaftez  des  revenus  de 
leurs  bénéfices  à qui  ils  vouloient, 
puifqu’ils  leurs  eftoient  propres , &c 
qu’ils  en  pouvoient  ufer  comme  de  leurs 
propres. 

Dans  la  fuite  des  temps  on  a efté  en- 
core plus  loin  en  France  -,  & nous 
montrerons  d’une  maniéré  invincible 
dans  le  chapitre  XX  VU.  que  la  Con-> 
ruine  generale  du  Royaume  eft  , qué 
les  Ecclefiaftiques  pui fient difpofer  par 
teftament  de  tous  leurs  biens,  quels 
qu’ils  foient , en  faveur  de  qui  bon  leur 
femble  , & que  leurs  parens  leur  puif- 
fent  fucceder  dans  tous  ces  biens  .,  (ans 
âucune  diftin&ion  ny  referve. 

- Cependant  il  eft  ailé  de  conclure  que 
les  Archidiacres  de  Paris  ne  peuvent 
exiger  la  dépoiiille  des  Curez  de  leur 
détroit,  fans  leur  ôter  une  liberté  que 
les  Ordonnances  de  l’Eglife  Gallicane  , 
& de  l’Eglife  de  Paris  entr’autres , <5 c 
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la  Coutume  generale  du  Royaume, 
leur  accordent.  Et  en  effet , fi  un  Cu- 
ré a donné  à Ton  Eglifê , à Ton  Vicaire  * 
aux  pauvres  de  fa  Pareille , ou  à quel- 
qu’autre  perfonne , Ton  lit  garny , fort' 
cheval , fon  furpiis , Ton  bonnet  carré  * 
ôc  generalement  tout  ce  qui  eft  com- 
pris fous  le  nom  de  dépoüille , & qu’un 
Archidiacre  venant  à la  traverfe  s’em- 
pare de  tous  lès  meubles , n’eft-il  pas 
vray  que  la  derniere  volonté  de  ce 
Curé  fera  fruftrée  par  cet  Archidia- 
cre ? Et  neanmoins  qu’y  a-t’il  de  plus 
jufte  que  d’executer  les  dernieres  vo- 
lonté?; des  morts  î Les  gens  de  bien 
s’en  font  toûiours  fait  une  grande 
religion.  C’eft  dans  cet  efprit  que 
feint  Grégoire  Pape  écrivant  à Jan- 
vier Evêque  de  Cagliari  en  Sardai- 
gne j luy  dit  j a qu’il  doit  bien  pren- 
dre garde,  que  les  pieufes  volonté® 
des  vivans  &:  des  morts  ne  foient  pas 
fruftrées  : Ne  pU  vivorum  mut  de - 
funttorum  voluntates  caffentur  -,  de 
qu’il  faut  de  necellité  que  les  difpo- 
fitions  des  défunts  foient  entièrement 
conlervées,  b NeccjJ'e  eft  ut  defutifti 

( 4 ) Lib.  3.  Ep.  9. 

( b ) Lib.  ïp.  iO, 
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difpofitio  modis  omnibus  confervetur. 
On  y eft  d’autant  plus  obligé  ( dit 
l’Empereur  Juftinien)  * qu’ilsnefont 
plus  en  état  de  faire  ce  qu’ils  ont  or- 
donné , ny  de  vouloir  autre  chofe  que 
ce  qu’ils  ont  recommandé  que  l’on 
fi  fl  : Nihil  eft  c/uod  magis  homissibus 
debeatur  , ejuam  ut  fuprema  volunta- 
tis  ( poftcjuam  jam  aliud  velle  non  pofi- 
funt  ) liber  fit  ftylus  , & lieitum  quod 
iterum  non  redit  arbitrium. 

i i * ) Cod.  de  facro-ftnûis  EccleC.  lib.  i.  tic.». 

L.  habtat. 
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Chapitre  XXV I. 

Que  les  Archidiacres  n’ont  nul  droit 
fur  la  dépoüilledes  Curez  qui  meu- 
rent inteftats. 

Les  Evêques  d' Angleterre  & d’E/pa- 
gne  s'emparaient  autrefois  de  la  dé- 
pouille des  Ecclefaftiques  morts  in- 
teftats , mais  pour  en  bien  ufer.  Il 
rien  eftoit  pas  de  même  en  Allema- 
gne ; mais  cela  fut  réglé  par  le  Car- 
dinal Campege  & par  le  i.  Concile 
provincial  de  Cologne.  Le  Chapi- 
tre Sed  hoc  ibidem  , veut  que  ses 
biens  appartiennent  à l’Eglife.  Le 
Chapitre  San<5bo  Concilio,  ordon- 
ne qu’ils  J oient  diftribuez  en  4. par- 
ties j dont  il  ri  y en  a pas-une  pour 
les  Archidiacres . Divers  ufqges 
du  Royaume  touchant  les  inteftats , 
félon  M aiftres  Pierre  de  T uignic- 
rat,  Bodin  & Loyfeau.  Les  Evê- 
ques , les  Communauté z.  Ecclcfia- 
ftiques , & même  les  Archidiacres 
s’ attribuaient  anciennement  la  fuc - 
eeffton  des  Bcnefeiers  inteftats . Le 
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Synode  de  N ifmes  veut  que  les  Evê- 
ques l' employent  en  de  bonnes  œu- 
vres. La  Coutume  generale  & les 
u4rrefts  du  Parlement , montrent 
• que  ny  les  Evêques , ny  les  Com- 
munauté z.  Ecclefiafliques  , ny  les 
^Archidiacres , n'ont  nul  droit  fur 
cette  fuceeffion.  Témoignage  de 
Maijlre  Iulien  Br  ode  au  fur  ce  fu - 
■ jet.  Remarque  de  Monfieur  Du- 
puy . 

MA  i s peut-eftre  que  nos  Ar- 
chidiacres s’imagineront  eftre 
;plus  habiles  à fncceder  aux  C urez  qu  i 
meurent  inteftats  , qu’à  ceux  qui  meu- 
rent après  avoir  fait  leur  teftament. 
Et  c’eft  encore  une  illufion  dont  il  faut 
Hnaintenant  les  defabufer. 

Les  Evêques  d’Angleterre  ont  elle 
fort  modérez  fur  le  fujet  de  la  fucceC. 
•{ion  des  Curez  morts  inteftats.  Car 
ils  ne  s’en  emparoient  que  pour  en  fai- 
re un  bon  ufage , comme  pour  en  ac- 
quitter les  dettes  des  Curez  , ou  pour 
en  foulager  leurs  âmes  par  des  œuvres 
de  pieré.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
du  Synode  de  Worcefter  en  U4.0.  oû 
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îleft  dit:  a De  bis  Clericis  qui  five 
ante  Annunciationem  beat  a Virginis  » 
ftve  pofi  dittum  terminum  decejferint 
inteftati , fie  duximus  ordinandum  : ut 
de  decimis  & omnibus  bonis  eorum  » 
que  tempore  mortis  inventa  fuerint  » 
difponat  Epifcopus  fecundum  quod  vi- 
dent expedire  , convenons  ea  in  folu- 
tione  debitorum  defunÜi , fi  qua  fue- 
rint , & aliospios  ufus , fecundum  quod. 
piè  âecreverit  faciendum. 

Le  Synode  d’Excefter  en  1187 . par- 
le dans  le  même  fens.  b Si  primo  die 
Dominico  Quadragefima , vel  pofl  quis 
inteftatus  decedat  : omnia  bona  tefiato- 
ris  & fruSlus  fequentis  Autumni , in 
folutionem  defunÎH  , & defeiluumfup- 
pletionem , ac  in  altos  pios  ufus , juxt# 
noflra  diferetionis  arbittiurn  sonvertan- 
tur  ; ira  quod  cire  a fuppletionem  de- 
feftuum  , per  quantum  tempus  illud bé- 
néficiant tenuerit  , ratio  habeatur . 
idem  fiat  , fi  ante  pradiÜum  tempus 
qucquam  contigerit  decederç  inteftatuty» 
ut  in  utroque  cafu  refiamenti  & exe - 
cutorum  faciamus  fuppleri  defetlum. 

On  eft  dans  la  même  pratique  en 
£fpagne,  ou  du  moins  dans  la  province 

1*)  c.  SI.  [h ) Ibid, 
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Ecclefiaftique  de  Tolede  , félon  ces 
paroles  du  Concile  provincial  de  To- 
lede en  156  6 . a Bon  a qu&cunquc  eorum 
Clericorum  qui  inteftati  moriuntur , ad 
Epifcopum  vel  confuctudine , vel  alio 
quocunque  jure pertinentia  ac  dévolu - 
ta  ,per  eumdem  Epifcopum  in  pies  tan - 
ikm  ufus  ejus  arbitrio  cxpendantur.  • 
Avant  la  Diète  qui  fe  tin;  à RatiC. 
bonne  en  1514.  fous  le  Cardinal  Cam- 
pége  Légat  du  faint  Siégé,  les  Evê- 
ques fe  laifilloient  de  tous  les  biens 
des  Beneficiers  morts  inteftats , quoy 
qu'ils  fuflent  nez  d’un  légitimé  maria- 
ge , 8c  même  de  ceux  qu'ils  avoient 
eus  de  leur  patrimoine , ou  qu’ils  a- 
voientamaflezpar  leurinduftrie.  Mais 
ce  Cardinal  abolît  cet  abus  dans  l’Or- 
donnance qu’il  fit  pour  la  reformation 
du  Clergé  d’Allemagne,  ainfi qu’on 
le  peut  obferver  de  ces  paroles  : b In. 
hibemus  infuper  ne  impojlerum  Epif- 
copi  Clericis  legitimis  ab  inteftato  de - 
eedentibus  , in  patrimonialibus  bonis  » 
aut  induftria  propria  ac  qui  fuis , fuc-  , 
cedere  pojjint  aut  de  béant. 

Depuis  cette  Ordonnance , les  biens 
des  Beneficiers  qui  meurent  fans  faire 

( 4 ) A&ione  a..  c,  iS.  ( b ) c.  ij. 

de 
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de  tefhment,  à la  referve  de  ceux  qui 
leur  (ont  venus  de  patrimoine  , font 
employez  à payer  leurs  dettes  , & en 
oeuvres  pieuies.  Le  i.  Concile  pro- 
vincial de  Cologne  en  15$  6.  nous  le 
dit  ainlî  : Z/bi  Sacerdos  no(lr&  Diœce « 
fis  C olon'unjis  mortutts  eji  inteftatus  , 
bon.z  ipfius  , prêter  patrimoni alla  qr.& 
hàredibus  cedant , dsduBo  Are  alicno  & 
faner  ali  h us , in  piam  canfom  pro  de- 
funÇti  fulute  couvert untur.  Il  ne  dit 

pas  que  ce  foit  T Archevêque  de  Colo- 
gne qui  s'empare  de  ces  biens  , mais 
il  eft  a préfumer  que  1 employ  ne  s en 
fait  que  par  fon  ordre. 

Le  chapitre  Sed  hoc  ibidem , a veut 
que  les  biens  dés  Evêques , des  Curez, 
éc  des  autres  Benefieiers  qui  meurent 
intéftats , appartiennent  à leurs  Egli- 
fes.  Voicy  cequhl  porte:  Scd  hoc  ibi- 
âcm  invenmm  efl  d.e  Epi;  co pis , Pref- 
hyteris  & Cl  cri  es , ut  Jï  per  h Are  dit  a- 
tem  , vel  alio  modo  intuitu  perfont  ali- 
c/iiid  ncqii'  (ierint  , donare  eu  lie  eut  * 
cui  voluerint , dam  vivant.  Si  autem 
ante  obierint  quam  hoc  fecerint , altars 
Ctii  ferviunt } ornnia  perpétua  janclifi- 

{4)  Lib.  ?.  Décrétai,  tic.  17.  de  fuctefiioni* 
bus  abintejiar. 
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centur  > & in  jus  ejus  tradantur. 

Mais  le  chapitre  CuwantSantto  Con- 
cilio  veut,  que  les  biens  des  Curez 
morts  de  cette  forte  loient  divifez  en. 
quatre  parties  ; Que  la  première  foie 
pour  l’Evêque,  la  leconde  pour  1 E- 
jrlife  , la  troifiéme  pour  les  pauvres, 
& la  quatrième  pour  les  parens  des  dé- 
funts. Sanfto  Conciho  allatum  efl 
quoi  quidam  h fit  ci  improbe  agunt 
contra  Prejbyteros  [nos  , ira  ut  de  ms- 
rientium  Trefbyterorum  fubfiantia  » 
partes  fibi  vendicent , ficut  de  propriù 
fiervis.  Interdicimus  itaque  , ne  hoc 
virer,  us  fiat  : fed  ficut  liberifatti  funt 
ad  fufeipiendum  gradum  , & agendum 
officium  divinum  -,  ita  nihil  ab  eis  pra- 
tçr  div'num  officium  exigatur.  Pecu - 
Hum  vero  ip forum  dividamr  in  quatuor 
partes  , quarum  una  Epifcopo  , altéra 
Eecleft , ter  ci  a pauperibus  > quarta 
parentibus  afgnetur.  Et  f non  fnt 
idonei  parentes , Epifcopus  eam  reci- 
piat , & in  ufitm  Ecclefia  diligenter  di- 
stribuât. Et  fi  quis  contra  hoc  pr<tfit?n- 
p fer: t j anathematiz.etur„ 

Selon  cette  Jurifprudence  , les  Ar- 
chidiacres ne  peuvent  rien  prétendre  à 
lafucceffion  des  Curez  morts  inteftats. 
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Ils  n’y  peuvent  auffi  rien  prétendre  fé- 
lon les  Synodes  de  Worcefter  ôc  d’Ex- 
cefter  , le  Concile  provincial  de  Tolè- 
de, l’Ordonnance  du  Cardinal  Cam- 
L pége,  & le  i.  Concile  provincial  de 
Cologne,  c’efi:  l’Evêque  ieul  qui  dif- 
penfe  tous  leurs  biens  pour  le  repos  de 
leurs  aines.  Or  s’il  les  difpenfe  tous 
de  cette  Porte,  qu’en  peut -il  refter 
pour  les  Archidiacres,  fur  quoy  ils  puif- 
ient  prendre  leur  prétendu  droit  de  dé- 
pouille ou  de  funérailles  -î  Mais  c’eft 
allez  parlé  des  ufages  d’Angleterre  , 
1 d’Efpagne  &c  d’Allemagne  touchant 
les  biens  des  Bénéficias  morts  inte- 
î (bits.  Voyons  maintenant  ce  qui  fe 
pratiquent  autrefois  en  France  fur  ce 
fujet. 

(Les  Evêques  précendoient  avoir 
beaucoup  d’autorité  furies  fucceflïons , 
non  feulement  des  Ecclefiaftiques , 
mais  même  des  Laïques  qui  mouroient 
inteftats  dans  leurs  Diocefes  Cette 
prétention  fut  undesfujets  de  la  plain- 
te que  forma  contre  eux  Maiftre  Pierre 
de  Cuignieres  Avocat  General  du  Roy 
au  Parlement  de  Paris,  &dont  les  ar- 
ticles font  rapportez  dans  la  réponfe 
que  fit  à cette  plainte  le  Cardinal  Pier- 

QJj 


3^4-  Traité  dt  la  D'poüillc 
re  B.ertranrbEvêqiie  d’ Aucun , eivpre- 
fcnce  de  pl.uiicuçs  Prélats  de  PEg-Hlè 
Gallicane  , aficMrblcz  à Paris  par  l'or- 
dre du  Roy  Philippe  de  Valois  l’an 
1319.  Car  voicy  comme  il  parle  daift 
l’article  14..  Pralati  nituntur  fibi  ap- 
piicarc  bona  pupillorum  quando  mo- 
riuntur , fie  ut  de  majorlbus  &rate  quan- 
do  decedunt  ab  inteflato  , quorum  qui- 
dcm  cognitio  [peclat  ai  Rcgem  , quia 
taies  pcrfona  funt  cum  pii  s bonis  de  gar- 
dia  Regis.  Et  dans  l'article  64. . Item 
volunt  irtvtmagiu  facere  de  bonis  illo- 
rum  qui  ab  ipteftato  decedunt , volant - 
que  bonontm  tam  mobilium  qudm  im- 
mob  ilium  po/fejfionem  habere  3 & ipfa 
per  inanus  eorum  dijïribui  haredibus  > 
vel  illis  qui  bus  volant  conforte. 

Bodin  dans  Ton  5.  livre  de  la  Répu- 
blique ,a  nous  rend  auiîi  témoignage 
de  ce  que  les  Eccleliafliques  faifoienc, 
pour  avoir  quelque  part  a Ja  fucceE* 
lion  des  in  relia  ts.  Il  ri y a pas  cent 
ans , dit-il , quon  neuf  pas  enterré  en 
ce  Royaume  un  mort  en  lieu  fdint } s'il 
ri  eu/l  laiffé  quelque  cho  re  a L’Eglife  par 
tejlament  : de  forte  quon  prenoit  com - 
mijfion  de  i Official  addrejfant  au  pre - 
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mier  Prêtre  fitr  les  lieux  , lequel  ayant 
égard  ah  bien  du  défunt  mort  inteflat , 
laijfoit  a VS'glife  ce  qu'il  voit! oit  au 
nom  du  défunt  : ce  qui  fut  réprouvé 
par  deux  sfrrefls  du  Parlement  de  Pa- 
ris , l'un  de  l'an  mil  trots-cens  huiran- 

' >|  . r-,  - . V V ’ 

ré  c T huit  j Vautre  de  Van  mil  quatre 
cens  un. 

Maiftre  Charles  Loyfèan  dans  Ton 
traité  des  Seigneuries  fait  encore  cecte 
remarque  à ce  prcpoS  : a Nous  trou- 
vons que  jadis  en  France  les  Ecclefîa- 
ftiques  ne  voulaient  enterrer  les  morts  , 
fi  on  ne  leur  tnettoit  leur  teflament  en 
main  • ou  fia  faute  de  teflament  3 on 
Ü en  obtenait  un  mandement  fpecial  de 
l'Evêque  : dont  il  fe  trouve  dans  les  Ré- 
gi ftre  du  Parlement  un  Arrefl  de  l'an 
if  07.  Contre  l'Evêque  dé  Amiens  & les 
Curez,  d' Abbeville  3 que  les  imeflats 
’feroient  inhumez,  fans  contredit  > & 
fans  mandement  particulier  de  l'Evê- 
que. Et  Johannes  Galli  en  fa  qneflion 
1 02.  remarque , que  fonvent  les  heritiers 
pour  fauver  l'honneur  du  défunt  décé- 
dé fans  tefler  , demsn  Notent  prrmiffion 
de  tefler  pôitr  lu  y ad  pi  as  canin*  : Et 
f aj  lu  ailleurs  qu'il  y avoit  des  Eccle* 

(«  )c.  JS.IJ.75. 
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fsajhques  qui  contraignaient  les  heri- 
tiers des  inteftats  de  convenir  de  pru- 
d’hommes y pour  arbitrer  combien  le 
défunt  avait  deu  leguer  a l’Eglife, 
Bref  cette  entreprise  des  Ecclcfta- 
ftiques  e(l  encore  demeuré  fufquà  ce 
temps  3 que  par  nos  Coutumes  les  Cu- 
rez. & Ficaires  font  capables  de  rece- 
voir les  teftamens  3 ainfi  que  les  No- 
taires* 

Cet  ufage , ou  pour  mieux  dire  cet 
abus , regardoit  également  les  Eccle- 
fiaftiques  & les  Laïques  inteftats. 
Mais  voicy  ce  qui  eftoic  particulier 
pour  les  Ecclefiaftiques. 

Les  Evêques  eftoient  dans  la  pen- 
fée,  que  tes  biens  des  Gurez  & des 
Vicaires  leurs  appartenoient  de  plein 
droit , non  feulement  lorfqiuls  mou- 
roient  fans  avoir  tefté , mais  auftï  Iorf- 
qu’ils  mouroient  apres  avoir  fait  des 
reftamens  qui  eftoient  enfuite  caftez. 
Le  Cardinal  de  Bar  Evêque  de  Lan- 
gres , le  déclaré  pofitivement  dans  fes 
Statuts  Synodaux  de  l’année  1404. 
en  ces  termes  : a Res  acquiftta  à Re - 
Sloribi 4f,  Fie ar ils , Curatis , poflquam 
fuerunt  RcElores  , Ficarij  aut  Curati, 

( * ) T it.  de  teftamentis  3c  fcpulc, 
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& etiam  eorum  total is  fuccefsio , yuan- 
do  inteftati  décédant , vel  fi  tejlamenta 
fecerint  & pejlea  rurnpantur  vel  caf- 
fantur , ad  nos  ratione  fedis  Epifcopa- 
lis  j tant  ex  antiyuis  (latutis , y hum 
ex  confuetudme  hnÜenus  obftrvata, 
pertinent  pie  no  jure. 

Ce  Prélat  appuyoit  Ton  droit  fur 
deux  raifons , fur  les  anciens  ftatuts , 8c 
la  coutume  de  Ton  Diocefe.  Et  c’eft 
peut-eftre  fur  ce  double  fondement 
que  l’on  inféra  cet  article  , qui  efl:  le 
/même  dans  les  Coutumes  locales  8c 
particulières  de  Langues  & du  Comté 
de  Mont  Saulion  , à la  requefte  du 
Cardinal  de  Givry  Evêque  de  Lan- 
gres  : Les  fuccefsions  mobiliaires  des 
Prêtres  décédez  abinteftat  appartien- 
nent audit  Evêque.  Mais  nous  appre- 
nons d’une  Note  de  Maiftre  Gabriel 
Michel  Avocat  au  Parlement  fur  cet 
article , * que  le  Parlement  de  Paris 
n’eut  point  d’égard  à ces  deux  raifons 
dans  la  caufe  du  Curé  de  Guillon. 
Voicy  la  Note  : Cette  coutume  a eftè 
de'batuë  h V Evêque  & Chapitre  de 
Lan  are  s , le  ftege  EpiTcopal  vacant , 
& ait  Doyen  du  Ai onaflere  de  S . I ean> 

(»)  Dans  le  grand  Coû. urrnrr  rl  * l’an  1635. 
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■par  Philippe  le  Hardy  Duc  deBoiir- 
go  prit , & autres  Seigneurs  Iufliçiers 
Ote  Çuillon  3 du  régné  de  Charles  VI. 
pour  caufe  delà  fuccèfsion  dn  Curé 
dudit  lieu , & par  udrrefl  du  Parle- 
ment de 'Paris  du  22.  Décembre  i%47~ 
le  Chapitre  audit  nom  & ledit Doyen 
furent  débouter  de  leur  oppofition , &! 
condamnez.  à rétablir  les  biens  es 
mains  des  Seigneurs  Iufliçiers  cjui 
avoir nt  formé  complainte  pojfe foire. 

Long- temps  avant  le  Cardin  al  de 
Bar  le  Conciléde  Poitiers  cri  iz8o. * 
fnppofe  comme  une  vérité  confiante 
que  les  fiiccefSbns  des  Prêtres  inté, 
fîats  appartiennent  à l’Evêquéde  Poi- 
tiers. Car  il  oblige  tousceux  qui  fefè- 
roierit  lai  fis  dé  quelque  chofe  de  ces- 
fuccefïïoris  pendant  la  vacance  du  fie- 
ge  Epifcopal , d’en  faire  la  reftitution 
dans  un  mois  , ou  à l’Evêque,  oli  atnt 
pérfoiines  qu’il  aura  nommez  pour  cet. 
effet.  Item  mon  émus , dit-il  , & un  a 
monitionc  perhabita  pro  omnibus , &rn- 
ne s illos  ejiti  de  bonis  Sàcerdohim  & 
Clericorurn  beneficîatûrurn  inteflato- 
rùTit  alicfiiid  habucrint  fede  vacante^. 
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N obis  y vil  inAndato  nùflro  refît  tuant 
infra  rnenfem. 

Les  Evêques  de  Chartres  efloient 
âuiïi  dans  la  me  ne  pratique;  & c’cfl: 
dans  cette  vûe  qu’ils  obîigeoient  les 
Doyens  Ruraux  de  jleur  Dioccfe  de 
jurer  qu’ils  leur  dénonccroient  les  Ee- 
clefiaftiques  de  leur  détroit  qui  fe~ 
yôient  morts  ifiteftars.,  Nous  en  avons 
line  preuve  indubitable  dans  les  Régi- 
ftres  de  l’Eglife  de  Chartres , où  il  eft 
parlé  en  ces  termes  du  ferment  que  le- 
Doyen  Rural  de  Mantes  fit  à l’Evê- 
que le  16e  jour  d’Oétobre  15S4.  De • 
canus  Ruralis  M eduntenfis  praflitit 
fdelitatis  jurdmentum  > obcdientiaffi , 
revereni iam  & honôrem , & c/uod  fidé- 
lité? , & cum  diligent  ta  officiant  /h  uni 
execfiiètur  , vifirando  , &c.  Item  cjubd 
in  Synodis  Carnqfertfibus  perfonaliter 
comparebit  , & nvelabit  inteftatos  r 
pollutiones  Eccle/tanirn  & C ametcrio- 
rum  Decanatus  fui.  Item  qu'ed  per  fié' 
irel  alicjuern  Procurdtorern  idonenrn » 
dtElo  Domino  Spifcopo  prafentandum * 
infra  metas  Decanatus  fui  perfonali~ 
ter  refidebit , cire. 

Cette  difeipline  n’eftoit  pourtant 
pas  uniYerfellenaent  obfervce  dans» 

0:* 
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tonte  la  France.  Car  le  Synode  de 
Ni  (mes  en  1184.  a veut,  que  fi  les  Ec- 
clefiaftiques  meurent  (ans  avoir  fait 'de 
teftament , les  biens  qu’ils  auront  eus 
de  leur  patrimoine,  ceux  qu’ils  auront 
acquis* parjeur induftrie , ou  parleur 
do&rine,  ceux  qui  leur  auront  efté  don- 
nez parleurs  pareris,  ou  par  leurs  amis, 
ou  qu’ils  auront  amauèz  dé  quelqu’au- 
tre  maniéré  que  ce  fôit , qui  n’ait  point 
de  rapport  à l’Eglife  • ces  biens , dis- 
je,  foient  dévolus  à leurs  parens  , 011 
aux  Eglifes,  dont  ils  auront  efté  béné- 
ficiée, en  cas  qu’ils  n’ayent  point  de 
parens , ou  enfin  qu’ijs  loient  difpen- 
fez  félon  la  volonté  de  l’Evêque  , s’il 
fe  trouve  qu’ils  n’ayent  ny  parens  ny 
bénéfices.  Si  autem  infirmas  3 dit- il  , 
ntl  de  iis  bonis  que,  ex  hœre  dilate  , vet 
artificio  , vel  doElrina , vel  dorto  con~ 
fan  gaine  or nm  >vel  amlcorum  3 vil  alio 
ejHocumcjite  modo , non  habenti  refpe- 
ftnm  ad  Ecclefiam  , ordinaverit , bon a- 
ipfa  ad  con fan gaine  os  devolvantur 
& fi  confangaineos  non  habuerit  3 penes 
Ecclefias  , q h arum  rc  Store  s vel  b ene fi- 
ant i fuerint  3 bona  ipfa  v j lamas  re- 
marier e.  Si  nnlla  ver 0 erdiriatione  Tid 

* Tit.  de  tcftasicnco,. 
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difpofitione  fa  [la  de  bonis  fais  décé- 
dantes Clerici , confanguineos  vei  Ec- 
clefias  , feu  bénéficia  non  babuerinf  > 
bona  ipforum  debent  arbitrio  fui  Epif- 
copi  ordinari. 

Mais  en  quelque  lieu  de  la  France 
que  les  Evêques  ayent  eû  autrefois  ce 
droit , il  y a long-temps  que  le  Parle- 
‘ment  de  Paris , conformement  à la 
loy  generale  du  Royaume , les  en  a 
dépoliillcz  y auflfi  bien  que  les  Com- 
taiunautez  Ecclefiaftiques , 8c  les  Ar- 
chidiacres qui  y ont  prétendu.  Il nerr 
faut  point  d’autre  preuve  que  ce  que 
dit  Mai  lire  Julien  Brodeau  fur  les  Ar- 
relis  de  Monfieur  Loiiet.*  Je  le  rap- 
pqrteray  icy  d’autant  plus  volontiers,, 
qu’il  nous  fournit  plu  heurs  exemples  , 
des  Evêques,  des  Communautez  Ec- 
clefiaftiques , 8c  des  Archidiacres , qui- 
ont  foûtenu  que  la  fucceffion  des  Cu- 
rez 8c  des  autres  Ecclefiaftiques  qui: 
mouroient  inteftats  , leur  apparte- 
noit. 

Pluficurs  Chapitres  y dit-il , & Evê- 
cjucs  ont  autrefois  maintenu  , que  les 
Biens  meubles  des  Prêtres  de  leur  Die^ 

*»?Tx**i  * 'V.J-,  O"  * * ;r  * * v ' . ' - ^ >k 
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ce  e 3 qui  decAoient  fans  faire  tefia- 
7hcnt  , leur  appartenaient  j comme  le 
Doyen  de  S.  A ign an  a Orléans  , PE- 
& Chapitre  de  Langres  3 Ï Evê- 
que de  Bayeuxf  P Archevêque  & le 
Gran  d-  Archidiacre  de  Reims  par  B al- 
lé du  Pape  Innocent  I V.  du  iâ.  Fé- 
vrier i2Si.  dont  l'article  eft  contenu  en, 
ces  termes . >#  Super  perceptione  & 
» confervatione  bonorum  Clericorum 
» civitatis  & Archidiaconatus  Remen- 
» fis,  abinteftato  decedentium  ordina- 
( » furri eft , ut  ab  Archiepilcopis  &c  Ar- 
»>  chidiaconis  tam  per  Ce  quàrii  per  Of- 
*».  ficiales  fuos , & uterque  ipforum  irt 
» folidùm  bona  fua  percipiat  & eufto- 
»»  diat , ôc  de  iis  ordinet , prout  fecun- 
» dûm  Deum  vident  expedire.  Lé 
Chapitre  de  l'Eflife  de  Cahors  , lé 
Chapitre  de  VFqlife  de  Chartres  par 
tranfaBion  pafée  avec  Mefsirc  Jean 
T a fié  77mc  Evêque  le  n.  Février  1528. 
qui  efltranfcrite  par  R/ùillard  en  fd 
P'arthenie  chapitre  12.  fol.  t , j<.  verfoj 
L' Archevêque  de  Rouen  & autre  s Pré- 
lats de  N d'rmandie  avaient  des  Offi- 
ciers appeliez.  les  Maiftres  des  inte 
ftats  j l' Evêque  de  Çhâlon  fur  Sone 
&fon.  Chapitre-,  l' Evêque  d’Auxer- 


des  Cuir  et.  37* 

re  (Innocent.  III.  cap.  Cum  tibi.  18. 
£xtrP  de  verbor-  fignific.  ) le  Chapitre 
de  S.  Quiriace  de  Provins  par  bulle  du 
Pape  Inno  ce  fit  IV.  V Evêque  d’Au- 
tun  j P Ev  cejuc  de  S.  F lotir  en  Auver- 
gne , <grc. 

Il  fd  voit  dans  VHifloire  y que  plu - 
peurs  autres  Prélats  & Comtminautct 
EcclefiafHque < de  France  jotirjfoienfi 
du  nie  me  droit.  Laquelle  coutume  de  fe 
fai fir  par  l'Evêque , /’ Archidiacre  ou 
le  Chapitre , des  biens  meubles  des  in - 
teflats  > avait  lieu  pareillement  entre  les 
Vénitiens  & au  Royaume  de  Hongrie . 
JH  atthièn  P arts  en  fon  histoire  d'An- 
gleterre in  Heiîiic.  III.  remarque  que 
Roger  Archevlqtie  dlorc  3 impeiraun 
^rivilçge  dit  Pape  Alexandre  III.  in 
l'an  i iSi.  que  fun  Clerc  de  fon  Diocefc 
decedoit  fans  faire  teflament , & fans 
avoir  diflribuê  manuellement  fès  biens > 
il  potirroit  comme  Archevêque  fe  met- 
tre Cil  poffe  fs  ion  d'icettx , & que  pariitt 
jùfle  jugement  de  Dieu  tous  les  biens  de 
cet  Archevêqué  s qui  étoient  de  grande 
valeur 3 furent  conffquez.  ' après  fon 
decèt. 

Mais  ces  prétendus  privilèges  oti . 
pluioft  pravileges , & tentés  ces  coutu^ 

' - • iLY* > * ‘ 'ij 

. r-  • v ■ " ' ' *v . 


-b . 


m 


374  Traité  de  la  Dépouille, 
mes  odieufes , que  Monfieur  Liz.et  e- 
tant  Avocat  General  du  Roy  appelloit 
fàrhaniques,  au  rapport  de  du  Moulin 
adquæft.  ioz.Johan.  Galli , ont  efié a 
bon  droit  abolies , comme  étant  intro- 
duites en  fraude  des  loix  & coutumes 
generales  du  Royaume  , & de  la  fe Cul- 
ture appellée  par  un  Poète  Grec,  la  lé- 
gitimé des  morts , qui  doit  être  libre  , 
(fr  non  quefiuaire  ny  mercenaire  y 
&c. 

Et  fe  trouvent  de  ce  plufîeurs  Ar- 
rêts dans  les  Regiftres  de  la  Cour , un 
du  22.  Décembre  1347-  au  profit  du 
Duc  de  Bourgogne  & des  Seigneurs  In- 
fi  ici  ers  de  Guillon  , contre  le  Chapitre 
de  Langres  & le  Doyen  de  S . Ieany 
t tachant  la  fuccefsion  du  Curé  de 
Guillon  j un  autre  contre  P Evêque 
d‘ Autun  , qui  vouloit  avoir  les  biens 
meubles  d'un  Prêtre  décédé  intefiat , au 
préjudice  d' Antoine  le  Boiteux  dit  Bi- 
teaux , qui  prétendoit  les  mêmes  biens , 
comme  ayant  appartenu  a fon  homme 
de  corps , mort  en  fa  terre . Autre  Ar- 
refi  contre  l'Evêque  de  Beauvais , par 
lequel  la  Cour  fur  la  remontrance  faite 
par  Monfieur  le  Procureur  General, 
débouta  ledit  ^.yê que  de  la  complainte 
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par  îuy  formée  pour  raifort  d'utt  droit  *■ 
en  pojfejfion  duquel  il  prètendoit  cftrc 
de  prendre  les  biens  meubles  de  tous 
ceuc  qui  decedoient  en  fon  Diocefe 
fans  faire  tefiament , & deruter  exé- 
cuteurs pour  convertir  le f dits  biens  en 
aumônes  pour  le  fa! ut  de  l'ame  des  dé- 
funts , lequel  Arreft  efl  au  long  rappor- 
té par  le  an  des  Al  are  fs  en  fa  decifton 
32S.  Autre  Arrefi  du  13.  May  1530. 
donné  en  la  Grand' Chambre  au  rapport 
de  Monfeur  Sanguin,  entre  Meffire 
Denis  Briçonnet  Evêque  de  S.  Malo, 
& grand  Archidiacre  de  Reims  > & 
JA  ejfire  Robert  de  Lenoncourt  Arche- 
vêque de  Reims , fur  l'execution  delà 
Bulle  d’ Innocent  IV.  du  16.  Février 
1252.  par  lequel  il  efi  dit  : Que  lefdits 
. Archevêque  & Archidiacre  ne  pren- 
dront aucune  chofe  des  biens  dés  Clercs 
decedcz,intefiats.  Autre  Arrefi  du  9. 
Mars  1409.  par  lequel  défenfes  furent 
faites  h l'Eveque  d’ Amiens , a lare - 
que  fie  de  Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral y & des  Maire  & Echevins  d' A b- 
bcville  & Pontie  1 , de  plus  em  êcherà 
l'avenir  la  fei  ulture  des  décedez.  in- 
te  fiat  s. 

Il  u’y  a donc  ny  privilège  ny  coût»; 
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me  en  France  qui  amodie  les  Evêques 
de  fe  faifir  des  meubles  des  Curez , &c 
des  autres  Eccîefiafliques  morts  inte- 
ftats.  Etc’cfl  pour  cela  que  Mon  fleur 
Dupuy  fait  cette  judideufe  remarque 
dans  fou  Commentaire  fur  le  Traité 
des  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  de 
Monfieur  Pithou  :a  Les  18.  & 19.  Juin 
& 6.  si 0 uft  1397.  en  la  caiife  du  Duc 
de  Bourgogne  tfr  des  Evêques  d' A ut  un 
& de  Châlon,  le  Procureur  du  Roy 
foutint  : Que  poffeffion  , ne  coutume  nef 
recevable  , que  les  Evêques  ayent  la 
prife  des  biens  des  Curez,  ou  Prêtre? 
morts  i»  te  fiat  s. 

Que  fi  les  Evêques  11’ont  nul  droit 
fur  ces  biens,  il  eft  facile d’inferer  que 
les  Archidiacres  n’y  en  ont  pas  davan- 
tage , & par  confequent  qu’ils  ne  peu- 
vent en  envahir  aucune  partie, fans  une 
contravention  manifefte  aux  A r refis 
du  Parlement  de  Paris , 8c  à la  loy  ge- 
nerale du  Royaume,  fur  laquelle  ces 
Alrrefls  font  fondez. 


C*-)  Surl'articlc  14.  p.  68.. 


^•C  HAPITRE  XXVI I. 

Que  la  Loy  generale  du  Royaume  dé- 
fend aux  Archidiacres  de  prendre 
la  dépoüille  des  Curez. 

Cette  Loy  eft  : Que  les parens  des  Ec- 
ch fi afriquc s leur  f hcc c dent  dans  rom 
leurs  biens  y fans  que  le  Pape  mê- 
me les  enpu'lfe  empêcher  C'cft  un 
des  privijÈfes  de  l’Eglife  Gallica- 
félon  Ai . Pif  hou,  M . Dupity 
& M . Boneï.  * Cette  l oy  eft  re- 
celé dans  Us  pais  de  droit  écrit  3fe- 
lôn  M.  d’Expilly  ; dr  dans  les  pais 
de  droit  coin  ;t?nier , félon  M . G al  U, 
M.  Gityrnier , Pierre  Grégoire  de 
Touloufe,  Duarin  , Robert  , Cho- 
pin, Cocjirlle  , Imbert , Bouchet, 
M.  de  Roy  e & Brodé  ait.  Elle  eft 
anrorifée  par  Charles  VI . Textes 
de  divefes  Coutumes  qui  juftiftent 
cette  Loy.  Quelques  Evéqnes,  quel- 
ques Abbes  & quelques  Commu- 
nautés Religieufes  s'y  oppoferent 
inutilement  , lorfque  l'on  reforma 
les  Coutumes  de  France.  Elle  fape 
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par  les  fondemens  la  pretenfïon  des 
. Archidiacres  ufurpateurs  de  la  dé- 
pouille des  Curez,  decedez. 


NOus  avons  déjà  tant  de  fois 
parlé  ( de  la  Loy  generale  du 
Royaume  , qui  fape  les  fondemens  du 
prétendu  droit  de  dépouille,  te  nous 
ferons  encore  obligez  d’en  parler  tant 
de  fois  dans  la  fuite  de  ce  T raité  , qu’il 
eft  bien  jufte  de  l’expliquer  icy  dans 
toute  fon  étendue . A uffi  rien  ne  fait,  il 
mieux  voir  l’injuftice  de^i  prétenfion 
de  nos  Archidiacres.  Car  enfin  ils  ne 
fçauroient  exiger  qnoy  que  ce  foitfur 
la  fiiccelïion  des  Curez  de  leur  ref» 
fort , (ans  ôter  aux  parens  de  ces  Cu- 
rez morts  inteftats  , ou  après  avoir  fut 
leur  teftament , la  faculté  de  leur  fuc- 
cêder  dans  tous  leurs  biens  , & même 
dans  tous  les  fruits  & tous  les  revenus 
de  leurs  bénéfices. 

Cependant  cette  faculté  eft  accor- 
dée aux  parens  des  Ecclefîaftiques  par 
la  Loy  generale  du  Royaume  j en  for- 
te que  le  Pape  mè  ne  ne  peut  les  en 
priver,  fans  s’oppofer  aux  'ibertez  de 
l’Eglife  Gallicane  , entre  lesquelles 
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Monfieur  Pithou  met  celle-cy  :a  Que 
le  Pape  ne  peut  empêcher  que  les  pa- 
rent des  Clercs  decedez. , ou  Religieux 
faifans  profejfion , ne  leur  fuccedent 
en  tous  leurs  biens , même  e's  fruits  de 
leurs  bénéfices.  Sur  quoy  Monfieur 
Dupuy  dit  fort  à propos  : Cet  arti- 
cle efl  tiré  mot  pour  mot  des  Arrefis 
donnez,  fur  tes  facilitez,  des  Légats. 
Il  ny  a point  de  coutume  en  ce  Royau~ 
me  , qui  n en  ait  un  article  particulier , 
& la  pratique  en  efl  fi  ordinaire  & 
fans  contestations  , quil  femble  fu  - 
perflu  d'en  apporter  plus  grande 
preuve. 

Monfieur  Bonel  Do&eur  en  Droit 
Canon  à Langres  •;  compte  auffib  en- 
tre les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  : 
j Que  les  parens  des  Ecclefiafiiques  leur 
fuccedent , même  en  ce  qui  vient,  du 
bien  de  l' Eglife  y quoy  que  la  difiofiùott 
des  Canons  y fait  contraire  ; que  l'on 
fuccede  a ceux  qui  entrent  en  Religion , 
& que  le..  Monafiere  ne  fuccede 
point. 

Nos  ïurifconfukes , anciens  & mo- 

( a ) Art.  16.  (h)  InftitU’ion  au  Droit  ErclefïaAû 
^ucdcFrance,  }.  p.  c.  19.  p.  449-t*-4°» 
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dernes  , rendent  des  témoignages  prc- 
cis.de  cette  veiité,  aufil  bien  pour  les 
païs  de  droit  écrit , que  pour  les  païs 
de  droit  coutumier. 

Monfieur  Expilly  Préfident  au  Par- 
lement de  Grenoble,  fufbra  tout  feu! 
pour  les  païs  de  Droit  écrit.  Voicy 
donc  comme  il  parle  dans  Tes  Arrefts:  * 
Confucîudo  tnvaluit  ni  Pralati , Cle - 
rici  j & Cdteri  btntficiati  frnEhts  fa- 
ciant  (nos , & adbaredes  tranftmnant, 
five  ex  reftamento  , five  ai?  intcftato  ; 
de  jure  non  efl  amp  Hit  s incjidrendttm  , 
&c.  » Et  félon  cctce  Coutume  la  Cotit 
( le  Parlement  de  Grenoble)  a jugé 
» le  14.  d’Aoufl:  154.6.  en  faveur  d’A- 
» 11a (la fie  d’Orlieres  mete,  Gauchet 
*»  & Claude  Farel , freres  & heritier# 
»>  ab  intcftat  .de  Tean  Gabriel  Farel,IeuÊ 
s»  ajugeant  la  fuccelîion  & les  arrerages 
» de  la  peu  lion  annuelle  due  audit  Jean 
■»  Gabriel  , pourraifonde  la  Chapelle 
» fiiinte  Catherine,  dont  il  avoir  efte 
Re&eur  en  fon  vivant , en  l’Eglife 
*»  de  Gap  , contre  Soffrey  Satire!  fuc- 
« cellènr  en  ladite  Chapelle.  De  mê- 
»>  me  encore  ladite  Cour  en  a jugé  le 
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14.  cTAouft  , jour  de  la  prononcia- 
tion des  Arrefts  generaux , 1555.cn- 
»>  cre  Guignes  Qdde  appellant  d’une 
»»  part , éc  Maiftre  Noël  Gàgnoz , 
»>  Prêtre  Si  Reéteur  de  la  Chapelle 
*»  Noftre-Damc  de  Confolation  , en 
» l’Eglife  Collegiale  S.  André  de  Gre- 
*>  noble  , intimé  d’autre. 

Pour  les  pais  de  Droit  coûtumier , 
voicy  les  propres  termes 
De  Monfieur  Gaïly  Avocat  General 
an  Parlement  de  Paris  : 2 De  confite  - 
tudinc  notoria  & notorïe  obfcrvata  in 
regno  Francia , in  patria  confuetudi - 
varia  , Epifcopi , Presbyteri , Cnrati 
& alij  Clerici  bénéficiait , in  arejuifi- 
fis  per  ipfos  antequam  effnt  bénéficia- 
it y & pofi  3 five  mobilia  , vel  immo- 
bilix  , habent  hetredem  vel  fucceffo - 
rem  propinejuiorem  y fcilicet  de  cornrn 
généré. 

De  Monfieur  Guimier  Confeillerau 
Parlement  de  Paris  : b Attenta  <icne~ 
rali  con fuet udine  cjiut  ef  in  regno  Fran- 
ciay cjnod  frit  tins  Ecclefiafiici  acqitifi- 
ti  tranfmittuntur  ad  haredes. 


(«)  Quæft.  16.  5c  i9o.  (b)  Mot.  in  Prac- 
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De  Pierre  Grégoire  de  Touloufe:  a 
InG  allia  , nefcio  cjuo  genio , recepmm 
video  Clericos  de  fruÜ'tbus  beneficio- 
rum  poffefforum  , libéré poffe  dijponere  -} 
& proinde  in  illis  etiam , tanquam  in 
bonis  propriis  inteftati,  pojje proximos 
fuccedere. 

De  Monfieur  François  Duarin  Pro- 
felPeur  en  Droit  dans  TUniverfité  de 
Bourges  : b M onbus  comparatum  eft, 
ut  Benefciarij  perceptos  jam  frit  Elu  s , 
tarwjuam  itfüfruSluarij , ad  haredes 
fuos  transférant.  A4 oribus  noflris  per* 
mittuur  Beneficiariü  de  frutlib us  be- 
nefcij  y aliif'éjut  hujufmodi  rebus  arbi- 
trant fuo  teftari . 

De  Maiftre  Anne  Robert  Avocat 
au  Parlement  : c Hac  certifftma  eft  ju- 
ris  noftri  régula  : defunttorum  bona  fi 
inteftati  décédant  » ad propinejuos  pro- 
ximofejue  agnatos  pertinere  : neejue  Ec- 
cl  eft  as , Coïlegidy  vel  Vniverfitates  , 
/ hareditatis petenda  aut  fuccedendi  jus 
ullumin  Francia  habere.  Illud  jure 
noftro  perpetuurn  eft  y inteftatorum  bo - 

(*)  Ub.  4S.  Syntag.  iur.  univeifi  c.  n.  n.  7. 

( l>  ) Lib  7.  de  facr.  Ecclcf.  minifter.  ac  béné- 
fice C.7.ÔCC.8,  (c)  Lib.  4.  icium  judicat. 
c.  5. 
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71a  t non  ad  Ëcclefias  , Collegia,  vel 
Univerfitates  > fed  ad  propinquos  & 
proximos  agnatos  pertinere  : idque  fie- 
pe  Senatufconfultis  judicatum  fuiffe 
confiât. 

De  Maiftre  René  Chopin,  aufïï 
Avocat  au  Parlement  : a Sacularium 
utique  Sacerdotum  hareditas  , non  tem- 
plo  facerdotali  , fed  propinqnis  lege 
defertur  , Francico  ufu  introduit  a. 
Fraventi  morte  Curionis  haredes , fuos 
ejfc  fruftus  Parœciaci  Sacerdotij  inten - 
debant  ex  nota  pajfim  G allia  univerft 
confuetudine,  qua  non  mode  ad  Clerico - 
rnm  hareditatem  vocantur  aznati , ve - 
rum  etiam  ad  r éditas  proventufque  fa- 
crorum  illius  beneficiorum  , pro  eu 
anno  quo  Sacerdos  migravit  è vivis. 

De  Maiftre  Guy  Coquille  fieur  de 
Romenay  : b Les  Canonifies  ont  tenu 
que  l'épargne  d'un  Fr  être  feculier  fait 
du  revenu  de  f m Eglife , les  acqui - 

fitiom  qu'il  en  fait  appartiennent  à 
f Eglife  après  fa  mort , combien  quil 
naît  acquis  au  nom  de  fon  Eglife , &e. 
ALats  nous  n'avons  receu  en  France  ce 

( x ) Lib.  3.  "le  fa cr.  Polit,  n.  10,  & 11. 

( b ) Sur  la  Coutume  de  Nimnois , tic.  det 
fticcegions , art.zi, 
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moyen  d’accroififisment  de  a biens  a E-  " 
g/ife  , & tenons  pour  réglé  que  l'épar- 
gnc  que  fait  l’homme  d Eglife  fie  ailier 
des  revenus  de  fin  bénéfice , pont  pré - i 

près  an  Bénéficier  & a fies  heritiers, 
y]  in  (ï  fut  jugé  par  Arrefl  du  22.  M.  ay 
de  l’an  1S26.  entre  l' Abbé  de  Colon  çj* 
les  heritiers  de  Pigeart  , qui  eftoit 
Prieur  Commentât  aire  d'un  Prieuré 
dépendant  de  ladite  abbaye. 

DeMailtre  Jean  Imbert  Lieutenant 
Criminel  de  Fontenay- le- Comte  : a 
Des  meubles  dp  acquefls  immeubles  des  : 
Prêtres  ou  des  Evêques  feculiers  qui 
n’ont  point  eflé  profiez,  en  Religion , ap- 
partiennent a leurs  heritiers  , par  la 
generale  coutume  du  Royaume  de 
F rance. 

De  Maiftre  Laurent  Bouchel  Avo- 

r 1 

cat  au  Parlement  : b Par  la  loy  gene - } 

raie  du  Royaume  y les  parens  des  gens 
d' Eglife  > fioit  Evêques , ou  autres  fie 
culiers  , leur  [accèdent  en  tous  leurs 
biens  meubles  & immeubles,  propres 
& acquefls  , fans  faire  di fin  fl  ion  s’ils 
procèdent  des  fruits  d?  leurs  bénéfices  s 
ou  non  : parce  que  les  fruits  leur  appar — 

(*)  P.nchirid  far  le  mot  fucccfïon.  (6)  Som. 
mîB:iich;iale  fur  le  mot  fmeefion. 

tiennent  * 
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tiennent , & les  transfèrent  a leurs  he- 
ritiersj dautant  qu'ils  font  ufufruitiers 
de  leurs  bénéfices.  Dont  a efié  jugé  que 
les  fruits  du  bénéfice  fie  divifent  entre 
les  heritiers  du  défunt  Bénéficier , & 
le  fucceffeur  au  bénéfice  , pro  rata 
temporis  que  le  défunt  a vécu  en  l'an 
de  Jon  trépas  , a commencer  du  j.  jour 
de  Janvier , par  Arrefi  du  2.  Avril 
/ J77.  19.  Avril  1S7S.  & 14.  Aoufi 
1587.  Au  fil  les  gens  d' Eglife  feculiers 
peuvent  librement  difpofer  de  leurs, 
biens  s & fucceder  a leurs  parens , com- 
me les  laiz.  ; & s'ils  font  les  fils  al  nez 
du  défunt  j ils  fuccederont  au  droit 
d'aine Jfe. 

De  Moniteur  de  Roye  Profelîèur  en 
Droit  à Angers  : a Hodte  receptum 
efi  in  G allia,  utClerici  & de  frufti* 
bus  fitorum  benefickriim  tefiari  pofiint , 
& de  iis  que  quoquo  modo  acquifierunt t 
vel  etiam  ex  iisfruüibus  , aut  quali- 
c unique  occafione  Ecclefia . 

Enfin  de  Maiïtre  Julien  Brodeau  : 
La  Loy  & Coutume  generale  du  Roy- 
aume ,efl , que  les  parens  lignagers  & 

(*)  Lib.  i.  Canoi'ci  Iuri*  Inflitutton-  tic  is. 
(b)  Sur  les  Ar.ciisdc  Moniteur  l.oü:r,  lie.  E 
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heritiers  du  fan  g des  Prêtres » Curez , 
Evêques , & autres  gens  decedez.  in- 
teflats  leur  fuccedent  en  tous  & chacuns 
leurs  biens , tant  propres  ou  patrimo- 
niaux , que  meubles  & acquefls , un- 
* deçumque  quæfita  fine , même  és fruits 
des  bénéfices  de  quelque  qualité  quils 
f oient»  tant  perceus  qu'a  percevoir: 

*»  Quia  receptum  eft , ut  in  iftis  facer- 
*>  dotiis  Titularij,  vel  Coimnenda- 
»>  tari)  æquiparenrur  ufufru&uariis 
( notât  M ol  meus  ad  quttft.  16.  Johan- 
nis  Galli , &c.  J Les  Eglifes  & Com- 
munautés » non  plus  que  le  fuccejfeur 
ne  pouvant  prétendre  autre  chofe  en 
tels  biens  , quoyqu’  acquis  des  fruits  de 
V Evêché , ou  autre  bénéfice,  par  l'E- 
véque  autrefois  Religieux  , lefquels 
feroient  vacans , s'ils  n appartenaient 
d fes  parent  » qui  font  notoirement  pré- 
férables au  fife  & à P Eglife. 

Et  comme  cet  Auteur  Içavoit  fort- 
bien  qu’il  y a plufieurs  textes  tant  du 
Droit  Canon,  que  du  Droit  Civil, qui 
font  contraires  à cet  ufàge  de  noftre 
France , & fur  lefquels  les  ufurpateurs 
de  la  dcpoliille  des  Benefîciers  pour- 
voient fonder  leurs  prétendons,  il  a 
eu  foin  de  nous  donner  cet  avis  : 
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Nous  ne  tenons  peint  en  France  les  cha- 
pitres i.  & p nultiéme  de  pecul.  Cle- 
ric.  c.  ï.  c.  Cum  in  oflïciis  7.  jttnftis 
duobus  fequentibus  ; cap.  Relatum  12. 
de  teftam.  c.  1.  ôc  z.  de  fuccefsionibus 
abinteftato,  extr-  can.  de  SyracuEu 
11  æ , ctijl.  2S.  quajl.  3.  & autres  fem- 
b labié  s Conjîitutions  , bienque  tirées 
pour  la  plufpart  des  faints  Conciles  : 
non  plus  cjue  le  Capitulaire  de  fharle- 
tnagne , ny  la  loy  Omncm.  41.  B Au- 
thentique Licentiam.  verjt.  cæteris  re- 
bus , Cod.  de  Epifcop.  & Cleri.  tirée 
de  la  Novelle  131.  de  Ecclefiaft.  tir. 
C.  13.  efquels  textes  il  efl  décidé  que 
Eœpta  per  prælatum  , aut  alium  « 
Clericum  beneficiatum  de  reditibus« 
Ecclefiæ , fru&ibus  beneficij  , aut  ce 
collacionibus  fidelitim^five  fuOjfive  « 
alieno  nomine  , efficiuntur  EccleEæ , «* 
adeo  ut  de  his  nullatenus  difponere  «e 
pofïïnt,  nec  eas  hæredes  vendicare , «c 
îèd  tantum  debonis  patrimomahbus,  •« 
aut  aliunde  quæfitis  , quæ  tamen  »« 
nullis  hære'dibus  exiftentibus  ad  Ec-  « 
clefiam  fpe&ant,  &c.  Ejlant  certain  «« 
que  par  la  loy  & coutume  generale  de 
France  les  biens  acquis  par  les  Béné- 
ficier s feculiers,  des  fruits  de  leurs  be - 
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nef  ces  > appartiennent  a leurs  heritiers , 
auffi  bien  £}ue  les  propres  & autres  ac- 
quêts , comme  il  eff  remarqué  par  Me 
Charles  du  Moulin,  quittent  en  plu- 
Jîeurs  endroits  de  /es  Oeuvres , que  non 
feulement  les  Decretales  & Conflitu - 
dons  des  Papes  , mais  auffi  les  Statuts 
faits  par  les  Eglifes  & Communautés 
Ecclefiaftiqucs  , au  préjudice  de  cette 
loy  & coutume  generale  de  la  France , 
font  nuis  & abufifs. 

Si  les  Archidiacres  , pour  foûtenir 
l’ufurpation  injufte  qu’ils  font  de  la 
dépouille  des  Curez,  n’ont  que  des 
Decretales  des  Papes,  ou  des  Statues 
de  leurs  Egiifes  & de  leurs  Chapitres  , 
ils  peuvent  obferver  icy  que  leur  droit 
eft  extrêmement  mince  , & même  qu’il 
eft  nul  & abuff , félon  la  penfée  de 
du  Moulin , dont  l’autorité  eft  d’un 
très-grand  poids  parmy  les  Jurifcon- 
fultes.  Je  n’appuye  pas  davantage  fur 
cette  reflexion , car  il  faut  paflèr  aux 
Coutumes  du  Royaume,  qui  déclarent 
précifemcnt  que  les  parens  des  Eccle- 
fiaftiques  leur  fuccedent. 

Mais  comme  il  feroit  ennuyeux  , 8c 
même  en  quelque  façon  inutile  , de 
le*  tranferire  icy  toutes  fur  le  fait  dont 

A 
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il  s’agit , je  m’attacheray  feulement  à 
quelques- unes  des  plus  generales , de 
particulièrement  à celles  de  Paris  & 
des  lieux  circonvoifins , afin  que  lés 
Archidi  icres  de  Paris  reconnoi fient 
enfin  de  bonne  foy  , que  quand  ils  exi- 
gent avec  tant  de  foin  & d’emprelfe- 
ment  la  dépoiiille  des  Curez  de  leur 
lelîbrt , ils  ravillènt  aux  heritiers  , ott 
aux  légataires  de  ces  Curez  un  bien 
• qui  leur  appartient  à juile  titre  , puif- 
que  les  Cothurnes  des  lieux  le  leur  at- 
tribuent. Car  voicy  comme  elles  par- 
lent. 

Celles  du  pars  & Duché  de  Breta- 
gne : * Les  heritiers  du  fang  (acte de - 
t ont  aux  Clercs  & gens  d’Eglife [ecu- 
liers  , tant  à héritages , meubles,  quue- 
quefls. 

Celles  de  Paris,  b de  Meaux,  c de 
Montfbrt  Lamaury  , de  Gambais  , de 
Neaufle  le  Châtel,  & de  S.  Leger  en 
Iveline , d de  Mantes  & Meulant  , • 
de  Troye,  f & de  Dreux:  8 Les  parent 
& lignagers  des  S vécues  & autres 
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gens  d’Eglife  fc  entier  s leur  fùccedent> 
gu  leur  J accéderont . 

Celles  de  Nivernois  : * T es  pro- 
chains lignagers  de  gens  d'Eglife  fecu- 
liers  leur  f uc  ce  de  abinteftat,  comme 
Von  fuccede  à autres  personnes. 

Celles  de  Dourdan  : b Les  parons  & 
lignagers  des  gens  d’Eglife  leur  [accè- 
dent. 

Celles  de  Sens:  c L'homme  d' cali- 
fe , non  Religieux  , peut  dijpofer  de 
tous  fes  biens  , am fi  comme  lay  , jacoic 
cjue  lefdits  biens  lity  (oient  advenus  de 
fes  benefees , ou  d'ailleurs. 

Celles  d'Eftampes  : d Les  par  en  s & 
lignagers  de  gens  d'Eglife  fécal  ter  s 
leur  fuccedent.  * 

C elles  de  Senlis,  de  Compiegne, 
de  Creïl , de  Pontoife , & de  Chau- 
mont : e Quand  un  Prêtre  feculier , 
bénéficier  ou  non , va  de  • vie  a trépas  t 
à iceluy  fuccederont  fes  plus  prochains 
par  en  s & heritiers  , habiles  à luy  fuc- 
ccder , pofé  ores  qu'il  neuf  aucuns  hé- 
ritages de  propre  ne  d'acquef. 

Maiftre  Gu/  Coquille  fur  celles  de 
Nivernois  , en  cite  encore  d’autres 

(*)  art.  z:.  (i)  art.  uo.  («?)  are.  8.  ( d ) 
art.  114.  (e)  att.  J71. 
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qui  difent  la  mêmechofe;  celles  de 
Poitou  , a celies  de  Berry  , b celles  de 
Bourbonnois  , c'  celles  d’Auvergne  , d 
celles  de  Yitry  , c celles  de  Reims  , f 
celles  de  Blois  , S 8c  nous  y pouvons 
enfin  ajouter  celles  du  Baillage  8c  Du- 
ché de  Valois  h qui  parlent  comme 
celles  de  Paris,  de  Meaux,  de  Mont- 
fort  Lamaury,  &c.  Mais  c’eR  trop 
éclaircir  une  vérité  qui  eft  déjà  allez 
évidente  d’elle-même. 

Cette  loy  generale  du  Royaume  au 
refte  , qucyqu’autorilée  par  tant  de 
Coûtumcs , elloit  fi  peu  au  goût  de 
certains  Evêques  , qui  profïcoient  au- 
paravant de  la  dépoiiille  des  E'cclefia- 
ftiques  de  leurs  Diocefes,  qu’ils  s’y 
oppofoient  fou  vent  dans  la  reforma- 
tion des  Coutumes.  Mais  on  avoit  fi 
peu  d’égard  à leurs  oppofiuons , qu’el- 
îes  eftoient  fins  aucun  effet , comme 
nous  l’alïïire  Monfieur  Roufiel  en  ces 
termes  : * Notum  eft  Epifcopos  ira  hoc 
jus  {poliorurn  jtbi  attribut  (je  , ur  quart- 
do  jura  municipalia  reformari  plaçait, 

( a ) arr.  138.  ( b ) arr.  40  ( e ) art.  40.  ( d ) 
art.  sï.  (e  ) art.  80  (/)  art.  u?.  (g  ) h 4#. 
( h ) art.  »}.(»)  Lib.  5.  hillor.  Iurild.  Poncif. 
«.  i-  "■  j*. 
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fe  oppofuerint  nonnulli  articulis  qui  bus 
fuccefjio  Sacerdotis  de f un  SI  i adjudica- 
tur  ejus  parentibus.  Sed  hoc  praum- 
pto  jure  tandem  deciderunt. 

Quelques  Abbez  & quelques  Com- 
iruinautez  Religieufes  en  uferent  de  la 
meme  maniéré  que  ces  Evêques  inte- 
relîèz,  lorfqu'on  établît  l’article  que 
nous  venons  de  raporter  des  Couru- 
mes  de  Troyes.  Car  nous  lifons  ce 
qui  fuit  dans  le  procez  verbal  de  ces 
Coutumes  : Au  contenu  de  cet  article 
fe  font  oppofez.  les  Abbez.  & autres  Re- 
ligieux eflant  en  ÏAJfemblée , difam 
dr  maint  en  ans  ejue  quand  un  Evêque  , 
ùu  autre  Prêtre  feculier  tenant  un 
Prioté  Ou  Abbaye  en  commence , dé- 
pendant de  leurs  Abbayes  ou  Priorez > 
va  de  vie  a trépas , que  les  biens  e farts 
en  ladite  Abbaye  ou  ‘Priori  leur  appar- 
tiennent i parquoy  s’oppoftient  formel- 
lement que  ledit  article  ne  fujl  aneflé 
par  Coutume.  Les  gens  d tglife  fecu- 
lier s nobles , Cens  du  Roy  , Avocats  3 
Praticiens  » & autres  du  T iers-Eftat , 
affifans  en  ladite  AJf emblée  , difans 
ladite  coutume  eflre  telle  , & quils  en 
avoient  toujours  (f  de  toute  ancienneté 
ainfi  veu  ufer  comme  vrays  & notoire  i 
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parquoy  devoit  demeurer  comme  il  eftoit 
écrit  audit  cahier.  Ce  fait  avyns  or- 
donne' que  ledit  article  dtmeureroit 
pour  coutume  , fans  préjudice  de  l'o- 
pinion des  dejfuf  dits  Religieux . 

Il  n’y  a rien  de  plus  facile  maintenantf 
que  de  cirer  une  confequence  jufte  & 
naturelle  en  faveur  des  Curezcontre  less 
Archidiacres  qui  envahifl'ent  leur  dé-- 
poüille.  Car  enfin  fi  les  parens  des  Cu- 
rez leur  fticcedent  en  tous  leurs  biens  , 
quels  qu’ils  puilîènt  eftre , meubles  ou’ 
immeubles , acquefts  ou  conquefts  , 
ils  leur  fuccedent  aulïi  par  confequent' 
en  ceux  dont  leur  dcpoüilleeft  compo- 
sée. Leur  Succédant  ainfi  , ces  biens ■> 
leur  appartiennent  avec  juftice  y Ieurr 
appartenant  avec  juftice,  les  Archi- 
diacres peu^pnt-ils  s’cn  emparer  fans; 
injuftice  ? 

Cette  raifon  toute  feule  eft  capable 
de  les  confondre.  Il  faudroit  fe  taire 
- après  l’avoir  propofée.  Mais  il  faut; 
achever,  en  leur  en  propofant encore- 
quelques  unes,  qui  ne  me  Semblent  pass 
dëvoir  eftre  ômifes;. 
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^ V 

Chapitre  XXVIII. 

Que  le  droit  de  dépouille  de  la  ma- 
niéré que  nos  Archidiacres  l'e- 
xigent* eft  injufte,  en  ce  qu’il  eft 
caufe  que  les  Curez  ne  fatisfont  pas 
aux  obligations  de  leurs  confciences* 

Il  met  les  Curez,  dans  timpuijfance- 
de  rendre  a Dieu  ce  qu’ils  luy  doi- 
vent t de  faire  l’aumône  aux  pau- 
vres , G T de  fe  la  faire  a eux— 
.mêmes  : ainfi  les  Archidiacres 

font  en  quelque  maniéré  les  meur- 
triers- des  pauvres  , félon  les  Con- 
ciles. Refiflance  vigoureufe  du 
Thomas  de  Saint  ViBora  Thibauld 
Notére  Archidiacre  de  T arts  , qui 
faifoit  des  exactions  fur  les  Cu- 
rez de  fon  Archidiaconé.  Quelles 
eft, oient  ces  exactions  ? Epitaphe  de 
ce  B.  ■ Martyr.  Les  Archidiacres 
empêchent  aufft  que  tes  Curez  ne- 
c fajfent  du  bien  a leurs  Eglifes 
que  leurs  dettes  ne  foient  payées 
Les  Curez  réduits  a une  extrême 
mifere  par  les  Archidiacres  , qui 
il  attribuent  leur  .dépouille.. 
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OUtre  qu’il  y a une  injuftice 
manifefte  dans  le  droit  de  dé- 
poüille  , de  la  maniéré  que  les  Archi- 
diacres l’exigent  aujourd’huy  , coin  - 
me  nous  l’avons  fait  voir  , il  a en- 
core cela  de  particulier , qu’il  met  les 
Curez  dans  l’impuiilànce  de  fatisfaire 
aux  obligations  indifpenfables  de  leurs- 
confciences , en  leur  ôtant  les  moyens 
de  s’acquitter  de  ce  qu’ils  doivent  à 
Dieu  , de  ce  qu’ils  fe  doivent  à eux- 
mêmes  , & de  ce  qu’ils  doivent  à leurs- 
Eglifes  , aux  pauvres  de  leurs  Paroilles,, 
à leurs  créanciers , & à leurs  dome^ 
ftiques; 

Il  n’efl:  rien  que  nous  ne  devions  à 
Dieu,  &il  n’v  a point  de  créanciers 
qui  exigent  plus  rigoureufement  ce 
qu’on  luy  doit,  parcequ’il  veut  qu’on; 
le  luy  rende  jufqii  à la  derniere  obole, 
donec  reddas ■ noviffimum  e/uadrantcm 
félon  le  langage  de  l'Evangile.  *'  Il  le 
Elut  donc  fatisfaire  de  la  façon  qu’il  le- 
defire  ; 8c  c’cft  à quoy  nous  fommes- 
obligez  de  travailler tandis  que  nous- 
en  avons  le  temps.  Mais  nous  y Tom- 
mes encore  plus  étroitement  obligez- 
en  vûë  de  la  mort , & en  confideratiom 
5.  lot 
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Traite  de  lu  Dépouille  ' 
des  jugemens  terribles  de  Dieu.  Pé- 
nétrez de  cette  importante  vérité,  nous 
devins  difpofer  tellement  de  nos  biens, 
que  nos  aiv.es  en  foient  foulagées  , que 
les  pauvres  en  foient  fecourus,  que  le 
piochain  en  foit  édifié. 

Dans  l’ordre  de  Dieu  nous  nous  de- 
vons la  première  charité  ôc  la  premiè- 
re aumône  à nous-mêmes.  Notre - 

Seigneur , dit  le  fçavant  Jouas  Evêque 
d’Ôrleans}*7»0«/  apprend  dans  l'Evan- 

f ile  y que  perfonne  ne  peut  efire  veritas 
lement  mi fericor dieux  envers  les  au— 
très  » s il  efl  cruel  envers  foy-mème. 
Car  après  avoir  reproché  aux  Pharii- 
fiens , qu’ils  n’avoient  du  foin  que  de- 
£è  laver  extérieurement,  & qu’au  de- 
dans de  leur  confcience  ils  eftoient 
tout-  remplis  de  larcin  & d’injuftice,, 
il  leur  parlé  enfuite  d’une  certaine  au- 
mône que  l’homme  doit  premièrement, 
fe  faire  à foy  même,  & qui  a la  force 
de  purifier  l’interieur.  Mais  au  refiey 
dit-il,  b‘  donne  a /’ aumône  ,.  & toutes 
chofes-vous  feront  pures.  Ce  qu’il  dît 
encore  plus  clairement  un  peu  après; 

Purifiez,  vofire  intérieur , & ce  guipa* 

/ 

(a);  Lib. j.  delaftit.  laïcali , c.  io:  ( b ) Luc 
u-.. 
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roijf  au  dehors  fera  tout  pur. 

Ce  grand  Homme  confirme  ce  fen- 
tdment  par  cette  parole  de  S.  Auguftin 
dans  Ton  Manuel  : a‘  Quiconque  veut 
donner  Vaumone  avec  réglé  , il  doit 
commencer  par  foy-même  fe  la  don- 

ner premièrement.  Car  l' aumône  efl 
une  œuvre  de  mifericorde , & il  a efié 
dit  avec  beaucoup  de  vérité  : b Ayez 
•pitié  de  vôtre  ame  , en  vous  ren-  « 
dant  agréable  à Dieu  : Qui  vult  «■ 
eleëmofynam  ordinate dare , a feipfo 
debet  incipere , & eam  fibi  primurn 
dare.  Efl  enim  eleëmofyna  optes  mi - 
fericordu,  verijfimëque  diftum  efl: 
Miferere  anima»  tuas  placens  Deo.  « 
Perfonne  n’a  plus  befoin  d’en  uferr 
ainfi , je  veux  dire  avec  cette  réglé 
que  les  Curez  ; puirqu’outre  leurs  pro- 
pres dettes,  ils  ont  celles  de  leurs  peu*, 
pies  dont  ils  mangent  les  pechez  ,. 
comme  dit  l’Ecriture , c & que  les  biens 
de  l’Eglife , dontils  ne  font  que  les  dé- 
pofîtaires  & les  ufufruitiers  pendant- 
leur  vie,  & qu'ils  font  obligez  de 
laifler  apres  leur  mort , ne  font  autre 
chofe  que  les  vœux  des  fidèles,  le  pri^v 
des  pechez  , le  patrimoine  & l’heritage 

(#  ) c.  76,  ( b ) £cclef,  JO.  ( C î.Oféc  4* 


*9  8'  Traite  fie  la  Dépouille 
des  .pauvres  , félon  la  doctrine  con- 
fiante & perpétuelle  des  Conciles  Sc 
des  faints  Peres. 

C’eft  pour  cela  que  quand  l’Eglifè 
leur  a permis  de  difpofer  à leur  mort 
des  revenus  de  leurs  bénéfices , fon  défi 
fèin  a efté  qu’ils  en  fiftèntdes  aumônes 
pour  le  foulagement  de  leurs  âmes 
fecund'um  mortuorum  judicium  , dit  le 
Concile  de  Clermont  en  ic<)y.  rapor- 
té  par  Grntien  , a:  pro  ip forum  falure 
in  eleémofynas  difpenfentur  ; & s’il 
arrive  qu’ils  meurent  fans  avoir  fait  de 
teftamenr,  elle  veut  que  tout  ce  qu’ils 
poftèdoient  ( après  que  leurs  dettes  au- 
ront efté  acquittées , & que  les  frais  de 
leurs  funérailles  auront  efté  payez  ) 
foit  employé  en  des  œuvres  de  pieté 
pour  leur  procurer  le  falut  éternel',. 
in  pies  u fus  expendantur  , in  ptam 
eaufam  pro  defunüorum  falure  cou- 
vert antur , ainfi  que  parlent  les  Syno- 
des de  Worcefter  & d’Excefter , le- 
Concile  provincial  de  Tolede  en  1566* 
& le  1.  Concile  provincial  de  Colo- 
gne en  153 6. 

( <t  ) n.  q.  i,  c.  de  laïcis.  ( b ) Les  regtemen^de 

ces  deux  Synodes  &c  de  ces  deux  Conciles  pro* 

Yinciaux  font  «portez  cy-defluJ,  cfrap.  X XVI , . 
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Mais  les  A rchidiacres  de  Paris  s’oppcu 
fent  à une  fi  làge  & fi  fainte  difcip.ine,. 
& fans  fe  mettre  en  peine  de  l’excom- 
munication que  le  5 . Concile  de  Paris  * 
a lancée  contre  eux , ils  pillent  la  fuc- 
ceflion  des  Curez  decedez , qu’ils  de- 
vroient  avoir  loin  de  faire  difpenler 
avec  une  entière  fidelité  , fuivant  les 
intentions  de  l’Fglife  ; 5c  au  lieu  d’être 
les  protecteurs  Ôc  les  peres  des  pau- 
vres , comme  eftoient  les  premiers  Ar- 
chidiacres , ils' deviennent  les  homici- 
des & les  meurtriers  des  pauvres , ne* 
caroret paupentm-3  egentium  necatores 
félon  l’exprefïïon  des  Concises , 5c  ils* 
donnent  lieu  de  les  regarder  comme  des* 
perfonnes  qui  ne  craignent  aucun  juge- 
ment de  Dieu,  pourufèr des'termes du; 
1.  Concile  de  Vaifon  en  441.  b Hi 
enim  taies  funt , ejuaji  egentium  neca- 
tores , nec  credentes  judicium  Dei  ha - 
hendifunt. 

, C’eftoit  fous  cette  idée  que  le  B.. 
Thomas  de  S.  ViCtor  regardoit  Thi— 
bauld  Notére  Archidiacre  de  Paris 
5c  ce  fut  ce  qui  le  porta  à sJoppofer 
vigoureufement  aux  injuftices,  que 
ee  Miniftre  également  avare  5c  cruel,,  ; 

<$».)  Can.  7,  (J-).Can,-  4.  v 
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faifoit  tous  les  jours  dans  les  Paroiflès 
de  fon  Archidiaconé  au  préjudice  des 
pauvres.  Car  nous  lifons  dans  Ton 
Epitaphe , qui  eft  raporté  dans  le  di- 
xiéme T orne  des  Conciles  de  la  der- 
nière édition  : * 

Martyrium  fitiens  , inopum  damnif 
miferatus  : 

N ec  fraudes  patient  car  arum  Pref- 
byteratus , 

luftitia  z.elo  dum  militât  » enfe  fc* 
ritur .. 

Nous  ne  fçavons  pas  au  vray: 
quelles  eft  oient  les  exactions  qu’il 
faifoit  fur  les  Curez.  Mais  comme' 
nous  ne  voyons  gueres  que  les  Con- 
ciles de  ce  temps-là  en  ayent  réprime 
cT autres  que  celles  qui  regardoient  la 
dépouille  des  Curez,  ainfi  quil  pa- 
roi t parle  Concile  de  Clermont,  qui 
fut  tenu  trente  cinq  ans  auparavant  v 
& par  le  1.  Concile  general  de  Latran, 
célébré  neuf  ans  après.  Il  y a appa- 
rence que  Thibauld  exigeoit  ce  qui  ne  - 
luy  eftoit.  point  dû  des  Curez  de  fon 
Archidiaconé,  ce  qui  anima  le  zele 
du  Bienheureux  Thomas  de  Saine 
Vi&or  contre  luy.  Il  y a encore  ap- 

.U)  pag,*77. 
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parence  que  ce  fuc  ce  qui  obligea  le 
Pape  Innocent  II.  quiavoitellé  outré 
de  douleur  de  la  mort  de  ce  fiiint  Mar- 
tyr , de  déclarer  excommuniez  dans  le 
y chapitre  de  ce  Concile  , auquel  il 
prélida,  les  ufurpateurs  des  biens  des 
Evêques,  des  Curez,  & des  autres 
Ecclefiaftiques  decedc-z,  & dans  le 
1 y ceux  qui  tremperoient  leurs  mains 
dans  le  fang  des  Clercs,  comme  a- 
voienc  fait  les  neveux  de  l’Archidiacre 
Thibauld. 

Quoy  qu’il  en  foit  , ce  qui  aug- 
mente i'injuftice  des  Archidiacres  , 
eft  que  par  leurs  ulurpations  , ils  met- 
tent fou  vent  les  Curez  hors  d’écatde 
faire  du  bien  à leurs  Egiiles , lors  par- 
ticulièrement qu’elles  font  dans  la  ne- 
ceflïté.  Car  comme  ce  font  elles  qui 
leur  ont  foumy  leur  fubfiftance  , il  y 
auroit  de  l’ingratitude  à ne  pas  leur 
rendre  , ait  moins  après  leur  mort 
une  petite  partie  de  ce  qu’ils  en  ont 
receu  pendant  leur  vie.  Voila  pour- 
quoy  tant  de  Conciles  ont  ordonné 
que  les  biens  que  les  Beneficiers  ont 
acquis  des  revenus  de  leurs  bénéfices, 
retourneroient  à leurs  Eglifes , foit 
qu’ils  moutuflènt  inteftats , ou  qu’ils. 
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mouruflent  après  avoir  tait  leur  tefta- 
ment.  , 

Mais  fi  un  pauvre  Curé  n’a  qu’un 
lit  garny , un  furplis , une  foûtane  , 
un  Bréviaire,  &c.  & qu’il  ait  deflein 
de  donner  tout  cela  à Ton  Eglife  , il 
faut-  qu’elle  en  foit  fruftrée , quelque 
miferable  & defolée  qu’elle  puilfe  être* 
parceque  les  Archidiacres  veulent  être 
payez  de  leurs  droits. 

.Ce  ne  font  pas  là  des  preuves  du 
grand  defintereiïement  qu’il  faut  que 
les  Archidiacres  fafient  paroître  dans 
toute  la  conduite  de  leur  vie.  Leur 
charge  leur  doit  donner  un  extrême  a* 
mour  pour  les  pauvres  &r  pour  la  pau- 
vreté. Chacun  d’eux  en  particulier 
doit  fe  mettre  fur  le  pié  de  dire  tres- 
fincerement  avec  Pierre  de  Blois  leur 
confrère  : a Non  abhorro  pauperta- 
tem  , in  ejttaditior  fui  & felicior  puant 
in  divitiis  maledittis.  Enfin  ils  doi- 
vent eftre  les  peres  & les  prote&eurs 
des  pauvres.  • 

Mais  ceferoit  peu  de.chofe  pour 
eux  , s’ils  ne  privoient  que  les  Eglifes 
& les  pauvres  de  la  portion  qui  devroit 
leur  appartenir  dans  la  fucceflïon  des. 

l*>  Epift.  J*. 
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.Curez.  Souvent  ils  en  privent  aufîi 
les  créanciers  des  Curez.  Lesloix  de 
l’équité  naturelle  , & celles  de  la  fo- 
cieté  civile  veulent  que  chacun  paye 
les  dettes.  Mais  le  procédé  des 
Archidiacres  montre  bien  qu’ils  ne 
font,  pas  dans  la  penfée  que  ces  Ioix 
foient  faites  pour  eux , puisqu'ils  pré- 
tendent eftre  payez  de  leur  droit  de 
dépoiiilleau  préjudice  de  toutes  fortes 
de  dettes , de  préférablement  à toutes 
fortes  de  créanciers.  Si  un  Curé  a 
contracté  quelques  dettes,  qu’il  n’ait 
pû  acquitter  pendant  fa  vie,  n’eft- il 
pas  jufte  qu’on  les  acquitte  apres  fa 
mort  ? S ’il  ne  laiffe  après  fa  mort  que 
ce  qui  peut  flifHre  à les  acquitter  (com- 
me cela  n’arrive  que  trop  fouvent  ) & 
que  les  Archidiacres  s’emparent  de  fa 
hiccefïîon  , comment  pourront-elles 
eftre  acquittées?  Ce  pauvre  Curé  fera 
perdu  de  réputation  après  fa  mort  ; il 
pallerapourun  affronteur  ; on  lé  char- 
gera de  mille  malediéHons  jufques  dans 
ion  tombeau.  Et  qui  aura  donné  lieu 
atout  cela,  fînon  l’injuftice  des  Ar- 
chidiacres qui  fe  feront  rendus  maîtres 
d’un  bien  qui  appartenoit  légitimement 
aux  créanciers  de  ce  Curé  2 Ce  ne  font 
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pas  icy  des  jeux  d’efprit,  des  exagge-. 
rations  faites  à plaifir  , ny  des  cas  me- 
taphyfiques  qui  n’arrivent  jamais  , ou 
prefque  jamais  \ ce  font  des  veritez  , 
dont  on  n’a  que  trop  d’experiences. 

Il  y a un  grand  nombre  de  Cu- 
rez , dont  les  bénéfices  ont  fi  peu  de 
revenu , qu’ils  n’en  fçauroient  vivre 
que  d’une  manière  pauvre  & indigne 
de  leur  caractère.  Il  eft  difficile , ou 
pour  mieux  dire  impofïïble  , que  ces 
Curez  ne  s’engagent  pour  les  neceflï- 
tez  de  la  vie.  Il  n’y  a donc  que  ce  qu’ils 
laiflènt  après  leur  mort  qui  pnillè  ler- 
vir  à payer  leurs  dettes,  Elles  doivent 
eftre  payées  exactement  ; & c’eft  dans 
cet  efprit  que  beaucoup  de  Conciles 
que  nous  avons  cy  devant  citez , ne 
veulent  pas  que  l’on  touche  le  moins 
du  monde  aux  biens  des  Eccîefiafii- 
ques  decedez  , jnfqu’à  ce  que  leurs 
dernières  volontez  foient  accomph'cs , 
6c  leurs  dettes  acquittées.  Le  5.  Con- 
cile de  Paris  en  615.  y cft  formel  : m 
H is  etiam  Conflitunonibus  anneïïi pla- 
çait , dit  - il , ut  defunfto  Epifcopo  , 
Trefbytero  vel  Diacono  , vel  quo  quant 
ptnioris  ordinis  Clerico , non  per  pr&_ 

( * ) Caa.  T. 
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teptum , nctjue  per  judicetn  » ncc  per 
«jutlemcuncjue  perfonam , res  Ec défit, 
vel  eorum  proprit , quonfcjuc  tut  te- 
flamentum  , tut  ejualemcurujue  obliga - 
tionem  fecerit , cognofcatur  , k nullo 
pe nuits  fuprafcriptt  res  contingantur. 
Mais  les  Archidiacres  fe  mettant 
au  defiùs  de  toutes  les  Ordonnances 
de  ces  Conciles  en  vertu  de  leur  quali- 
té , fe  faififfènt  de  la  fucceflion des  Cu- 
rez ; & fi  dans  la  maifon  d’un  Curé  il 
ne  fe  trouvoit  qu’un  lit  garny , qu’une 
robe , qu’une  foûtane , qu’un  furplis , 
qu’un  cheval , &c.  ils  prétendent  que 
tous  ces  meubles  leur  appartiennent  de 
plein  droit,  quand  même  ce  lit  garny  , 
cette  robe,  cette  foûtane,  ce  furplis  , 
ce  cheval , &c.  ne  feroient  pas  payez , 
quand  même  ils  {croient  le  gage  fpe- 
cial  des  Marchands  de  qui  ce  Curé  les 
auroit  achettez.  Voila  le  moyên  le 
plus  efficace  qui  (è  puifle  jamais  ima- 
giner , pour  empêcher  que  les  Curez 
qui  n’ont  que  des  meubles  pour  tout 
bien,n’ayent  aucun  crédit  dahs  le  mon- 
de , & qu’on  ne  leur  prête  rien.  Car 
enfin  qui  leur  voudroit  prêter  fur  des 
meubles  que  les  Archidiacres  foûtien- 
nent  leur  appartenir  pour  leurs  droits. 
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éc  qu'ils  font  faifir  effeéVivement  fous 
cette  couleur  , aufli-toft  qu'ils  fçavent 
que  les  Curez  ont  les  yeux  fermez  î [ 
Il  y a encore  plus  que  cela.  Parmy 
ces  pauvres  Curez,  il  s’en  trouve  plu- 
fieurs  qui  font  infirmes , chargez  d’an- 
nées 8c  de  vieillellè  : ils  ont  befoin  du 
fecours  de  quelques  domeftiques , d’un 
valet  , ou  d’une  fèrvante  âgée  , non 
fufpe&e,  de  bonne  vie  & de  bonnes 
mœurs.  Leur  pauvreté  cependant  ne 
leur  permet  pas  de  leur  donner  les  ga- 
ges 8c  les  appointerons  qui  leur  fe- 
roient  convenables.  Ils  leur  donnent 
leurs  meubles  par  teftament,  ou  fi  vous 
voulez  par  donation  entre*vifs  j & il 
y a en  cela  beaucoup  de  juftice.  Mais 
les  Archidiacres  n’en  croyentrien  , & 
ils  croyent  au  contraire  que  les  Curez 
ne  peuvent  donner  quoyque  ce  foit  à 
leufs  domeftiques  au  préjudice  de  leur 
droit  de  dépoüille.  Et  qu’arrivera-t’il 
delà?  Ces  pauvres  Curez  feront  aban- 
donnez , ils  mourront  fans  aflïftance  ; 
8c  il  ne  leur  reftera  pour  partage 
que  cette  parole  de  Saint  Paul  : * 
Si  nous  n’avions  d’efperance  en  J e - 
s u s-C  h r i s t que  pour  cette  vie, 

(4)1.  Corinth,  15. 19. 
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nous  ferions  les  plus  miferables  de  tous 
les  hommes  : Si  in  hac  vit  a tantum  in 
Chrijlo  fperantes  fumas , miferabilio - 
res  fumas  omnibus  hominibus. 

En  effet  n’eft-ce  pas  une  grande  mi- 
fere  pour  un  Curé  , que  d'eftre  ex- 
pofé  ainfi  au  pillage , & de  fe  voir  fou- 
vent  dans  l’impuiffànce  de  pouvoir 
fitisfoire  à fes  dettes  &c  à fes  obliga- 
tions , parce  que  les  Archidiacres  le 
veulent  de  la  forte  j affrétant  d’ail- 
leurs fur  les  Curez  dans  le  cours  de 
leurs  vifites  une  domination  condam- 
née par  l’Apôtre  , eux  qui  n’ont  efté 
établis  dans  l’Eglife  que  pour  fervir 
les  Preftrcs  & leur  obéir  en  toutes 
chofes,  ils  ne  craignent  point  de  s’é- 
lever au  delfus  d’eux  & de  les  traitter 
avec  mépris  & fouvent  en  public.  De 
forte  qu’on  leur  peut  appliquer  avec 
beaucoup  de  juftice  ces  belles  paroles  de 
S.Gregoire  Pape:  aAfulti  cum  regimi- 
nis  jura  fufcipiunt , ad  lacer andos  fùb- 
ditos  inardefcunt  : terrorem  poteftatis 
exhibent , & ejuibus  prodejje  debue - 
tant , noccnt.  Et  quia  caritatis  vif- 
cera  non  habent , Domini  videri  ap - 
petuntj  patres  fe  effe  minime  recogno- 

(*)  Homil.  17.  in  Evangcl  pauio  port  une. 
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feunt  : humilitatis locum  in  dation em 
dominât  tonis  immutant  : & fi  quart  do 
extrinfccits  blandtuntur  » intrinfecus 
faviunt. 

Mais  fi  les  pauvres  Curez  font  mifera* 
blés  pendant  leur  vie,  ils  le  font  encore 
davantage,eû  égard  à l’état  déplorable 
où  ils  font  réduits  à leur  mort.LaJnftice 
des  lieux  fe  fàifit  de  leurs  biens  avant 
même  qu’ils  foient  portez  en  terre: 
«lie  s’en  faille  , dis-je,  à la  requefte 
des  Archidiacres  , toujours  foigneux 
& vigilans  à pomf  livre  le  pavement  du 
droit"  de  dépouille.  Ces  (aifies  fe  font 
avec  beaucoup  de  frais,  quiabforbent 
pour  l’ordinaire  la  fncceflïon  des  Cu- 
rez. Et  quand  on  a bien  confideré  tou- 
tes chofes , il  fe  trouve  fouvent  qu’il 
n’y  a que  les  Archidiacres  qui  ont  leur 
compte,  que  les  Officiers  de  Juflice 
n’ont  qu’une  partie  de  ce  qui  leur 
peut  appartenir,  & que  cependant 
ny  les  créanciers  , ny  les  domefti- 
ques  des  Curez  ne  font  point  pa- 
yées , ny  les  autres  charges  de  leurs 
confciences  & de  leurs  bénéfices  ac- 
quittées. 

Voila  quel  eft  Pnfage  ou  l’abus  des 
Archidiacres.  Voila  quelles  font  les 

fuites 
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fuites  fafcheufes  de  leur  prétendu  droit 
de  dépouille  ou  de  funérailles,  llsnefè 
montrent  gueres'par  là  les  peres  des 
pauvres  , les  proteéleurs  dc-s  Eglifes  & 
des  Curez. Ils  ne  (è  contentent  pas  d’e- 
xiger d’eux  tous  les  ans  pendant  leur 
vie  un  tribut  qu’ils  ne  méritent  gue- 
res,  je  veux  dire  le  droit  de  Procura- 
tion qu’on  leur  paye  pour  les  vifites 
qu’ils  font  dans  les  Paroififes  avec 
peu  de  fruit  & d’édification  ; ils  en 
extorquent  encore  un  après  leur  mort, 
mais  qui  leur  eft:  bien  moins  dû  que 
le  premier , puifque  ce  n’eft  qu’une 
pure  vexation  & une  exaétion  infup- 
portable , dont  ils  ne  fçauroient  dire 
l’origine , ny  faire  voir  ^ucun  titre  va- 
lable. C’eft  ce  qu’il  nous  faut  prefen- 
tement  examiner. 


^lo  T raitc  de  la  Dépouille 

— — 

Chapitrée  XXIX. 

Qne  la  dépoiiille  des  Curez  decedez 
n’a  pû  eftre  donnée  aux  Archi- 
* diacres  par  les  Papes. 

C efl  aux  Archidiacres  a montrer  les 
privilèges  des  Papes  qui  leur  ac- 
cordent la  dépouille  des  Curez,  dece- 
dez.. Les  Canonises  les  y obligent » 
Les  Tapes  ne  peuvent  rien  ordon- 
ner contre' les  Canons.  Sentiment 
de  Celeftitt  , d'Hormifdas , d‘  Aga- 
pet  i de  Vigile  & de  S.  Grégoire 
fur  ce  fu jet.  L'Sglife  Gallicane  a 
toujours  eflé  dans  cette  penfée.  Preu- 
ves par  le  Concile  d’Anfe  & par  la 
Pragmatique  S an  Eli  on  de  S.  Louis . - 
Le  Droit  nouveau  ne  favorife  pas 
les  prétenfians  des  Archidiacres . 
Témoignages  de  Henriquez.  » de 
T ambourin  & de  Barbofa.  Les 
Papes  ne  peuvent  rien  en  France 
- fur  le  temporel  des  Rois.  Ils  n ont 
pas  pû  accorder  aux  Archidiacres 
la  dépouille  des  Curez,  decedez. 
Ils  ne  font  pas  les  maiflres  abfolus 
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t (tes  biens  de  L'EgUfe.  Témoigna- 
ges de  V Si Jfembl  et  des  Cardinaux 
(jr  des  autres'  Prélats  choifis  par 
Paul  III.  de  Godefroy  de  Vendô- 
me & du  Dofteur  Navarre.  Sen- 
timens  de  ce  dernier  contraires  au 
prétendu  droit  de  dépouille. 

E’On  a fait  croire  aux  Papes  qu’ils 
eftoient  les  maîtres  abfolus  des 
biens  de  l’Eglife,  & qu’ils  pouvoienc 
di/pofer  à leur  volonté  de.  ceux  des 
Ecclefiaftiques.  Dans  cette  créance 
ils  ont  accordé  des  privilèges  tantoft 
aux  Evêques,  tantoft  aux  Chapitres, 
& tantoft  aux  Archidiacres , pour  lé 
faifir  de  la  dépouille  des  Beneficiers 
■morts  inteftats.  C’eft  ainfi  qu’inno- 
cent III.  en  ufa  fuivant  le  chapitre 
Cnm  tibi  3 8 à l’égard  de  I’Evcque 
d’Auxerre , & Innocent  IV.  à l’égard 
-de  l’Archevêque  & du  grand  Archi- 
diacre de  Reims , & du  Chapitre  de 
S.  Qtnriace  de  Provins , comme  nous 
l’avons  fait  voir  dans  le  Chapitre 
XXVI.  par  le  témoignage  de  Mai- 
ftre  Julien  Brodeau. 

( *)  1.  s.  Décrétal,  tit.  40.  de  yerborym  fi- 

' '..T 
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Si  c’eft  en  vertu  de  quelque  privi- 
lège de  cette  nature  que  les  Archi- 
diacres s’imaginent  eftre  en  droit  de 
prendre  la  dépouille  des  Curez  morts 
ou  inteftats  , ou  après  avoir  tefté  , 
c’eft  à eux  à le  montrer.  Car  enfin  la 
préfomption  eft  toujours  peur  la  ré- 
glé generale , qui  eft  en  cette  matière: 
Que  les  Curez  du  Royaume  peuvAt 
difpofer  par  teftament  de  tous  leurs 
biens  , en  faveur  de  qui  bon  leur 
femble  ; 8c  -que  quand  ils  meurent  fans 
en  avoir  difpofé  par  teftament , tous 
leurs  biens  appartiennent  à leurs  he- 
rititiers,  &non  à leurs  Archidiacres. 

C'eft  pour  cela  que  les  Canoniftes 
conviennent  qu’en  fait  de  privilèges , 
il  nefuffiepas  de  les  alléguer,  mais 
qu’il  faut  de  plus  les  reprefènter  , 8c 
en  donner  communication  à ceux  qui 
y ont  intereft.  Et  ils  fe  fondent  en 
cela  fur  les  chapitres  Porro  , a Rece-  • 
pimus , b 8c  C 'um  perfona.  c 

Dans  le  premier  il  eft  dit  : T otum 
ex  infpettione  privigiliorum  plenïks 
adverrere  potes  } fecuncCum  cjuod  in - 

venerif , ira  obferves.  Sic  enim  eos 

(«)  Extr.  ie  priYi’eg.  (6)  Ibid.  ( f)  In  6.  de 
priviieg. 
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volumtu  privilegiorum  fuorum  Çerva- 
re  tenorern  , qu'od  corum  me  tas  tranf- 
gredi  minime  videantnr. 

Dans  le  fécond  : Infpicienda  [une 
Bcclefia'um  privilégia  , & ipjorum 
ténor  efl  diligentius  atten.dendus. 

Et  dans  le  troifiéme  : Statuimm , ut 
fi  qui  ajferunt  per  privilégia  , feu  in - 
didgent ias  jdpoftolica,  fedis  exemptos, 
k locorum  Ordinariis  requîfiti , hujuC- 
modi  privilégia  vcl  indulgentias , qui- 
bus  fe  dicunt  fore  munitos  , ipfis  Ordi- 
nariis in  loco  congruo  & fccuro  j aut 
aliquibus  prudentibus  vins  omni  fuf- 
picione  carentibus  > ad  hoc  per  dittos 
Ordinarios  députant , intra  terminant 
eornpetentem  pro  failli  qualitate  ip fo- 
rum Ordinariorum  , vel  delegatorum 
fuorum  arbitrio  moderandum  > jujlo 
impedimenro  ceffante  , oflendere  , ac 
ad  legendum  integraliter  exhibere  : 
nec-non  de  artisulis  , de  quibus  contro- 
verfia  fuerit  , tranferiptum  tradere 
teneantur. 

Aiufï  jufqti’à  ce  que  les  Archidia- 
cres ayent  faic  voiries  privilèges  qii  ils 
peuvent  avoir  de  s’emparer  de  la  de-  . 
poüille  des  Curez,  on  eft  en  droit  de 
nier  qu’ils  en  ayent  aucun , & de  s’op- 

S iij. 
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poier  àleurs  ufurpations.  Mais  qu  ils 
fclfent  voir  tant  qu’il  leur  plaira  leurs 
privilèges,  on  ne  fc  croira  pis  obligé 
d’y  deferer  contre  la  difpofir.cn  ex- 
prefTe  des  Conciles,  par  exemple  du 
y Concile  de  Paris  en  615.  du  Concile 
dè  Clermont  en  rc^j.  & dux.  Conci- 
le general  de  Latran  en  1139.  qui  dé- 
fendent de  piller  la  fuccefïion  des  Ec- 
clefiafliques  après  leur  mort.  Car  c’eft 
une  réglé  confiante  de  l’ancienne  Ju- 
rifptudence  de  l’Egîife  , que  les  Papes 
ne  peuvent  rien  ordonner  au  préjudi- 
ce des  canons  des  Conciles , ny  con- 
tre les  Decrets  de  leurs  Prédecefleurs*. 
Les  Papes  le  reconnoiflènt  eux. mê- 
mes. 

Celeflin  : * Dominentur  nokis  ré- 
gula , non  regulis  dominemnr  , fimus 
JiibjeéH  Canonibus  , cum  Canonum 


prtccepta  fervamus. 

Hormifdas  : b Quod  ad  Canones 
pertinet , jam  ante  fuggeffimus , Ca- 
nonei  fdvere  in  religionem  commettre 
eft. 


(*)  EpHl.  ai  Epifc  lltvr.  in  coHedione  Rom. 
bipaitita.  (i>)  In  Indiculo  quem  EnnoJio» 
Fo.'tunato  aliis  S,  A.  Lcgatis  CP.  euntibw 
4edic. 
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Agapet  : a fn  nulle  contra  fri  feu  de - 
finitionis  conflituta  > vel  régulas , pru 
qualibet  occafîone  , vel  fub  cnjttfcum - 
ÿwe  perjona  refpettu  Vènire  pr*rumi* 
fnus  ; nec  tenacitatïs  fiudio  , aut  fecu- 
laris  utiliratis  eau  fa  , W fncere  nos 
credatis  > fed  dtvitii  confdcratione  ;#»• 
dicij  ntcejfe  fiobis  ef  , quidquid  Sy - 
nodalis  decrèvit  auttoritas  > inviol  à- 
biliter  eu fo  dire. 

Vigile:  b AVr  nibil  contra  Syno * 
dalia  , vel  pràdeceffornm  nofroruih 
Pr&fulum  fedis  Apofofica  conîUnttÀ , 
rfwf  commififfe  aliquid  aut  tentafje  , 
ejuifijuam  , lie  et  aflutus  & fubtilis , . 
inveniet. 

Et  enfin  S.  Grégoire  le  Grand  : c 
Dum  Concilia  univerfali  / tint  cottfen- 
fu  conftituta  y fe  & ilia  de  fruit,  qui'f- 
ejuis  prafumit  aut  folvere  cjuos  ligant , 
aut  ligare  quos  folvunt.  d Si  Càno- 
ftes  non  eufodiris , & majorum  far  ut  a 
vultis  conVeïlere  , non  cognofco  cjui  ef- 
tis.  c Si  fua  unie  nique  Epifcopo  ju- 
in ) Epift.  ad  Cæfar.  Arelat.  (6)  Epift.  4-  td 
luftipia»  lmpeiat.  (c)  1.  î.  Fpift.  X4-  ai  lo- 
han  l’atr  Ç i*.  ( d.  ) I.  e.  Indift.  ti.  fcpiit-  si-ad 
eurrdfm.  ( e ) 1.  9.  Epilt.  jx.  ad  Roman,  defenf* 
Sicii, 

Siiijj 


Digitized  by  Google 


416  Traite  de  la  Dépouillé 
rifdiSHo  non  fervatur , quid  aliud  œgi~ 
tur  y nifi  ut  per  nos , per  quos  Ecclefa- 
ftieus  cuflodiri  debuit  ordo  , confunda - 
tur.  x T une  ftatus  membrorum  inre- 
germanet , fi  caput  fidei  nulla  pulfet 
injuria , & Canonum  manet  incolum's 
Atcjne  intemerata  fernper  auttoritas. 

C'a  toujours  aufl-i  efté  là  le  ftyle  an- 
cien de l’Eglife  Gallicane;  & en  voi- 
cy  une  preuve  inconteftable.  Dans 
le  Concile  d'Anfe  prés  Lion , en  ioij. 
on  ruporta  un  privilège  de  la  Cour  de 
Rome,  qu'on  crût  contre  l’ordre. 
Nos  Peres  dirent  au/Ii-toft  à leur  or- 
dinaire : Relifant  le  faint  Concile  de 
Calcédoine  , & les  fentences  de  plu- 
Ji.  urs  autres  cPeres  authentiques  >.  le 
faint  Concile  a refolu  que  ce  privilège 
ne  pouvait  fkbfifter  yri eftant  pas  con- 
forme , mais  contraire  aux  Conflitu  - 
tions  canoniques..  C’eft  ainli  que  cette 
fainte  Adémblée  fait  uniquement  con- 
fifter  les  libertez  de  l’Fglife  Gallicane 
à marcher  autant  qu’il  le  peut  dans  le 
Droit  commun , qui  eft  le  fond  de  tout 
le  bon  ordre  de  l’Egliie , fous  la  puif- 
fance  canonique  des  Ordinaires  h 

(.<*)  tb  11.  Epjft.  44.  ad  Ioha».  Epifcpp.  Pa- 
normican.  , 
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félon  les  Conciles  generaux  & les 
ConfticutîoriS  des  laines  Peres , com- 
me parle  S.  Loüis  dans  la  Pragmati- 
que San&ion  de  l’an  1218.  Secundun 
difpofitionem  ordinationem  & deter- 
mina'ionem  juris  commuais  , facrorum- 
Ecclefu  Dci  Conciliorum  , atc/ue  in - 
ftitutomm  anti^uorum  fartElorum  Pa- 
trum. 

Si  ces  Maximes  n’accommodent  pas 
les  deffeins  interelîèz  des  Archidia- 
cres , qu’ils  ne  fe  perfuadent  pas  que 
la  nouvelle  Jurifprudence  de  la  Cour 
de  Rome  leur  foit  plus  favorable.  Se- 
lon cette  Jurifprudence,  afin  qu'un  pri- 
vilège ne  foit  point  fuppofé  ny  fubre. 
ptice , il  faut  qu’il  contienne  une  clau- 
fe  fpeciale  dérogatoire  aux  Conciles- 
generaux  qui  ont  étably  , ou  pour 
mieux  dire , confirmé  le  Droit  com- 
mun , dont  il  eft  une  exception.  C’cfl: 
ce  que  nous  lifons  dans  le  chapitre  Ex- 
pavfc  tua.  au  titre  de  Capellis  Mona- 
chorurn , où  ileftdit:  Abbas  & Con- 
ventus  Rivenenfis , P^enetenfîs  Dix~ 
cefis , occafione  literarum  Apofboiicéi' 
fedu  afferunt  fibi  ejfe  concejfum , ut  in 
Jîtiirulis  ip forum'  ^Prioraùbus  finguli 
' Monathi  commorarwtwr  r fi  pluribus 
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facultates  non  fuppetunt  eorurnderm. 
Cum  autem  id  obviet  Lateranenfi  Con- 
ctlio , de  <jUO  nnlla  eji  menùo  in  antedb* 
l lis  Ht  cris , fraternitati  ma  h éviter 
refpondemus  , tjabd  hnjufmodi  literas 
ab  ylpofiolica  fedt  non  crcdimm  ema- 
tiajfe.  Qmd  Ji  per  occupationern  forfi- 
tan  emanaverint nolmnUs  per  hoc  de* 
rogciri  Concilio  fupradiiïo. 

Le  P.  Henry  Henriquez  Jefaite 
foûtient  que  cette  opinion  eft  la  prati- 
que ordinaire  , lorfqu’il  allure  : *■  Ex- 
preffa  mentio  reejuiritur , Ht  derogetur 
Décrété  generalis  Concilij  » Ht  oftendit 
praxi <. 

Le  P.  Afcanius  Tambourin  Moine 
de  Valiombreufe , dit  dans  le  même 
principe  : b Concilia  générait  non  cen - 
fetnr  dcrogatum  per  cl  au f ni am  gênera- 
ient , nifit  exprefia  mentio  fiat  Concilij 
generalis , dicendo , non  objlante  ejua- 
vis  Confiitutione  feu  lege  in  générait 
Concilio  édita.  * 

Et  Auguftin  Barbola,  qui  de  Pro- 
tcnotaire  du  laint  Siégé  & de  Conful- 
tcur  de  la  Congrégation  de  l’Indice, 

( a ) Tom?  i.  Theolog  Moral.  1.  y.  c.  »6. 

(*•>  Tom.  i.  de  jme  Abbat.  difyucac  15, 
c.  IJ, 


Digitized  by  Google 


des  durât.  4^ 

fut  fait  Evêque  d’CJgentô,  ftiffragant 
deTarente, expliquant  le  chapitre  Ex  , 
parrâ  tua , fait  cette  remarque  : a Col- 
lige ex  texttt , N olumus  per  hoc  de-  <« 
rogari  Conciliô  fupradi&o  ■>  (pèciale  « 
privilégiant  contra  j ns  commune  eideni 
iion  derogare , fi  de  eo  ment îo  non  ha - 
beatur.  JCa  raifon  qu'il  en  tend  eft  ,, 
dit- il , que  lex  furivtia  cum  deliberatio -■ 
ne , confultatiorïe  & évidents  neceftita- 
te  promulgari  fol  et , ac  proinde  in  il  lifts 
conftittttione  Pr  incep  s facile  circumve- 
fiiri  ffôpporeft , 1.  n.  de  conflit.  Princi -* 
puni.  Non  fie  tentnduM  in  privile- 
gits , (fus, , cjuod  cum  facillimo  nego- 
tio  concedantur  propter  fupplicamiunt *■  * 
importunas  preces  , facile  Princeps  po- 
ttrit  circumveniri.  Qita  de  eau  fa.  in' 
privilégia  nient  io  jùris  eft  faci*nda\. 
alla f enim per  ignoràntiamprivilegiurit' 
prafamitur  cohceiï. 

De  forte  que  quand  lés  Archidiacres-* 
aùroienc  un  privilège  qui  leur  donne- 
roit  le  pouvoir  d’enVahir  la  fdeceflioùî 
dés  Curez,  ôn  if  y devroit  avoir  mil  1 
égard  , fuivant  la  nouvelle  jiriifpruden- 
ce  de  la  Cour  de  Rome  j mais  plûtoft't 

(*)  Commentar.  ai  titul.  de  Capellis  Mpna^ 
chor,  ■ 

Svjs 
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il  le  faudroit  regarder  comme  un  privi- 
lège fuppofé  ou  fubreptice,  à moins 
qu’il  ne  portât  une  claufe  fpeeiale  de- 
rogatoire  au  z.  Concile  general  de 
Latran  , qui  excommunie  les  ufiurpa* 
ceurs  des  bjens  des  Curez  ôc  des  au- 
tres Ecclefiaftiques  après  leur  mort 
Qui  morientium  VrribyterorUm  vel 
Cl  cric  arum  bona  rapuerint  , excom - 
municationi  Cabjaceant.  Encore  refte- 
roit  il  à examiner  fi  ce  privilège  devroit 
l’emporter  pardeiïïis  ce  Concile , qui 
eft  une  choie  dont  on  ne  demeurer  oit  : 
pas  d’accord  en  France  , où  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  entre  les  fixpro- 
pofitions,  que  feu  Moniteur  de  Pere- 
fixe  Archevêque  de  Paris  prefenta  au 
Roy  de  là  part  le  8.  jour  de  May  1 6 6 $. 
déclara  , dôiïrinam  Facultatis  non  ejfe 
qu'od  fnmmuS'Pontifex  fît  Cupra  Con- 
cilium  oechmenicum  ? Où  en  confie - 
quence  de  la  decifion  de  l’Alfemblée 
du  Clergé,  il  a eftéarrefté  par  un  Edit 
folemnel  du  mois  de  Mars  dernier  vé- 
rifié au  Parlement , que,  l’autorité  du 
Pape  fie  devoit  regler  conformement 
aux,  deaets.de  la,4-.  & de  la  5.  fielïion 
du.  Concile,  general  de.  Confiance , 

(AJ.Caa,  j. 
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qui  met  le  Concile  au  deflus  du  Pape  , 
éc  où  enfin  l’on  compte  parmy  les  li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane  , J Que  les 
Papes  ne  peuvent  rien  commander  ny 
ordonner- y fait  en  general , ou  en  parti- 
culier , de  ce  qui  concerne  les  ebofes- 
temporelles  es  pais  fr  terres  de  l'obeif- 
fance  & fouveraineté  du  Roy  Tres- 
Cbretien  s & s’ils  y commandent  ou 
Jlaïuent  quelque  chofe -,  les  Jujets  du 
Roy  3 encore  quils  fujfent  Clercs  , ne 
f ont  tenus  leur  obéir  pour  ce  regard  ». 
ainfi  que  le  témoigne  Monfieur  Pi- 
thou , & qu’on  le  peut  voir  par  unr 
grand  nombre  d’Àéfces  qui  font  rapor- 
tez  dans  le  7.  Chapitre  des  Preuves 
des  libertez  de  l’Eglife  Gallicane. 

S’agifiant  donc  ainfi  du  bien  tempo- 
rel des  Curez , il  eft  hors  de  doute  que 
les  Papes  n’ont  pû  accorder  aux  Ar- 
chidiacres aucun  privilège  de  s’en  fai- 
fir , & que  s’ils  leur,  en  ont  accord© 
quelqu’un,  il  ne  doit  eftre  de  nulle 
confideration , comme  efïè<5Hvemen& 
le  Parlement  de  paris  n’en  eut  aucune 
pour  celüy,  qui  a efté  donné  par  Inno- 
cent IV.,  à T Archevêque  & au  grand 
Archidiacre  de  Reims , ainfi  qu’il , pa* 
lûît.par  l’Arreft.  du  13,  Mars  1530.. 
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donc  nous  avons  déjà  parlé  dans  le 
Chapitre  XXVI. 

D ailleurs  comment  les  Papes  pou- 
roient-ils  donner  en  France  la  dépoliiU 
le  des  Curez  decedez  aux  Archidia- 
cres , puif.’u’ils  ne  l’y  ont  pas  eux-mê- 
mes, 8c  que  nos  Rois  Très -Chré- 
tiens les  ont  toujours  empêchez  de  l’y 
avoir , nonobftant  toutes  les  Bulles 
qu’ils  ont  faites  pour  l’y  établir,  aufïi 
bien  que  dans  les  autres  Royaumes  de 
la  Chrétienté  ? 

En  effet  lîir  quojr  cette  puiflànce  des 
fouverains  Pontifes  poutroit-elle  eftrô 
fondée  , finon  fur  l’imagination  de 
certains  Canoniftes  flateurs qui  ont 
eû  la  témérité  de  foûtenir , que  le  Papô 
eftoic  le  maître  de  tous  les  bénéfices  , 
que  là  volonté  eftoit  la  réglé  de  toutes 
lès  aétions , & qu’il  pouvoit  faire  tout 
ce  qu’il  luy  plaît  ? Imagination  qui  eft 
de  fi  pernicicufe-  confequence,  & d’oiT 
on  peut  dire  qne  tous  les  abus&  tous  l£S- 
defordres  qui  régnent  aujourd’hui  dart*> 
l’Eglife  ont  pris  naifiànCe.  Car  voilé; 
comme  en  parlent  les  Cardinaux  8t 
les  autres  Prélats  qui  furent  chôifis* 
par.le  Pape  Paul  III*  en  l’année  iyj  g. . 
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pôur  Iuy  marquer  les  chofes  qui  c- 
toiem  à reformer  dans  TEglife:  Cer - 
tiffimam  * luy  difent-ils , 1 divin* fen- 
tenu a conjeïïuramnos  facere  valemus, 
quibus  San  Bit  as  tua  ad  fe  vocatis 
mandavit  , ut  rtullius  aut  commodi 
tui , aut  cujufpiam  alterim  habita  ra- 
tient*  tibi  fignificaremus  abufus  illos 
gravijjimos  , videlicet  morbos  quibus 
jampridem  Ecclefia  Dei  laborat , ac  ^ 
prafertim  bac  Rmana  Curia  , quibus 
effettum  prope  cft,  ut  paulatim  ac  fen— 
fttm  ingrave feentibuspeftiferis  bis  mor- 
bis  * magnam  banc  ruinant  traxerit , 
quant  videmtts.  Et  quoniam  Sanftitat- 
tua  fpiritu  Dei  érudit  a , qui  (ut  inquit 
uéuguftirtHS  ) Uquitur  in  cordibus  nullo' 
verborum  ftvepitu , probe  noverat  prin — 
eipium  borum  malorum  inde  fuiffe , 
quod  nonriutli  Pontifces  tui  pra  dec ef- 
forts , pruriemes  attribut , ut  inquit 
j4pojiolw  PahJhsj  coavervaverunt 
bi  magijlros  ad  deftderia  fua , non  ut 
ab  eu.  difeerent  quid facere  deberent , 
fedut  eorum fïudio  & calliditate  inve- - 
niretur  ratio  , qua  liceret  id  quod  li- 
ber et.  Inde  effeiiïum  eft  , praterquam.- 
quod  principatum  omnem  fequitur  adu- 

( fi .)  poft  init. 
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latio  , ut  umbra  corpus , dijficillimuf- 
que  femper  fuit  a dit  us  veritatis  ad  au - 
res  Principum  , quod  cenfeftim  pro di- 
rent DoÙores  , qui  docerent  Pontifia 
cem  ejfe  dominum  beneficiorum  om- 
nium : ac  ideo  cum  dominas  jure  vert - 
dat  id  quod  fuum  efl , necejfario  fequi 
in  Ponrificem  non  pojfe  cadere  Jimo- 
niam.  Ita  quod  volunras  Pontifcis  „ 
qualifcunque  eafuerit , fît  régula  qua 
ejus  operationes  & aÏÏiones  dirigantur: 
ex  cjuo procul  dubio  effici , ut  cjuidjuid 
libeat  idetiam  liceat.  Ex  hoc  fonte , 
Saniïe  'Pater , tanquam  ex  etjuo  T ro- 
fano  s irrupere  in  Ecclefîam  Dei  top 
abujlts  , & tarn  graviffimi  morbi , qui*- 
bus  nunc  conjpicimus  eam  ad  defpera- 
fionern  fere  falutis  laboraffe  , & ma- 
naffe  h arum  rerum  famam  ad  infidèles' 
ufque. 

Godefroy  Abbé  de  Vendôme  avoir 
dit  à peu- prés  la  même  chofc  longi 
temps  auparavant  en  ces  mots  : * S une 
quidam  qui  Romane  Ecclefie-  omnia 
l'icereputant , & qua(t  quadarn  dirpen - 
fatione  aliter  quam  divine  Script ur Or 
pracipit  , eam  f acere  pojfe.  Quicvim- 

( « ) Opufc.  ti.  de  ordinaCi  Epifc • èi  4€' 
iaveftic,  Laïcoruai, 
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tjttt  itacjue  fiç  fapit , dejîpif.  Nam 
Romanes  Eccleju  poft  Petrum  minime 
lie  et , cjuod  Petro  non  Itcttit.  Et  c’eft 
dans  le  même  efprit  que  le  Paint  Pape 
Pie  V.  dit  un  jour  au  Do&eur  Navar- 
re; Que  les  J-urifeonfuItes  av oient  ac- 
coutumé de  donner  trop  d'autorité  au 
Pape;  à quoy  il  répondit  avec  beau- 
coup de  refpeét  ; que  tous  n’en  ufoient 
pas  de  même,  & qu’il  y en  avoir  au 
contraire  qui  dkninuoient  trop  la  puif- 
fance  du  fouverain  Pontife  : jjtuod 
forte , ce  fonr  les  propres  termes  de 
ce  Do&eur  , a vel  ali a firr.ilia  y fut - 
runtin  cauÇa  cjuod  S.  D.  N.  Pins  V*. 
miloi  femel  dixerit  : Iurifconfultos  foli- 
tos  ej[e  plus  fatis  peteftatis  tribuere 
Papa  j eui  humiliter  refpondi  : non 
omnes  id  facere  > imo  alignes  rtimiUm 
detrahere.  ‘ • 

Mais  quand  il  feroit  vray  que  le  Pa-- 
pe  fut  le  fouverain  Adminiftrateur  des 
biens  de  l’Eglife  ( ce  que  l’on  peut 
foûtenir  dans  un  bon  fèns  ) il  ne  les 
devroit  difpenlèr  que  conformement 
aux  Canons  de  l’Eglife , aufquels  il  elt 
fournis  auffi  bien  que  le  refte  des  fi* 
delés.  Ainfi  il  ne  pourrait  avoir  don*. 

1 4.  ) Cornm.  ac  fpol,  Cleric.  i-  «• 
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né  la  dépouille  des  Curez  à nos  Âr* 
chidiacres  , fans  une  jufte  caufe  ; 5c 
s’il  la  leur  avoir  donné  autrement , la 
eoncelîion  qu’il  leur  en  auroit  faite  fe- 
roit  fubreptice  oit  obreptice,  dans  le 
fentiment  même  des  Canoniftes.  Car 
c’efl  ce  que  Navarre  allure  en  ces  mots 
très  exprès  : * Dicenlum  nonpojfe  cju,i~ 
dem  Papam  jufie  pradiiïa  fpolia  re- 
fera are  fibi , vel  alij , adfînem  utendi 
eis  pro  libito  , in  cjnofcumcjue  ufus  , e- 
tiam  prof  ’anos , fine  jnfla  eau fa  , &c.. 
Ex  tjjtto  infertur  primo  fubrcpticias  vel 
obrepticias  fuijfe  donation  es  f atlas  ab 
aliqnibus  maximis  Pontificibus  > qui* 
bnf  dam  Pralatis  & aliis  de  aliejuot  fpo- 
liis  fui  s,  vel  alienis , Jîne  tdlo  pieta- 
îis  vel  paupertatis  intuitu  in  finem  u- 
tendi  eis  in  ufus  etiam  non  pios  , fne 
jnfla  caufa  i ejuarum  alicjuot  tenoret 
vid  mus  in  Vrbe  dolentes  r ejuod  pra~ 
berent  anfamdetrahendi  et  ejuem  om 
ttes  laudare  , vcneraricjHe  jubenrur. 
Secundo  infertur  , judicandas  etiam 
ejfe  fubreptitias  , vel  cerie  dignas  k 
tjuibus  fupplicetur , illas  teflandi  fm- 
éditâtes  , per  quas  c once  dit  ur  alisjm- 

(*)  Ccmmentar.  4e  fgol.  Clerk.  $.  11.  n, 
1.  & !.. 
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h us  Tr&latis  & aliis  Beneficiariis  , ut 
teftari  pojfmt  de  fuis  fpoliis  in  divites , 
ffr  ad  u fus  profanes.  Nam  fi  Papa  non 
poreft  ea  in  ejufmoâi  ufus  fibirefervare 
quant  d minus  pot erit  aliis  cencedere , 
ut  ejus  auiïoritate  idfaciant  ? jlrgu- 
mcnto  a majori  ad  minus  négative , quod 
valet  cap . Si  Pauius,  31.  y.  5.  Et  cap. 
Imirare*  6.  q.  1.  • 

Or  pour  quelle  j*e  caufe  le  Pape 
pourroic  - il  bien  avoir  accordé  aux 
Archidiacres  la  dépouille  des  Curez 
de  leurs  Archidiacone2  ? Ce  n’en  eft 
pas  apurement  une , félon  le  Doéteur 
Navarre,  fi  les  Archidiacres  employent 
ee  qu’ils  tirent  de  cette  dépouille  à 
foûtenir  leur  dignité  archidiaconale 
par  un  farte  éloigné  de  la  pieté  chré- 
tienne. Cependat  on  peurdireque  c’eft 
l’ufage  qu’en  font  quelques-uns  des 
Archidiacres  l Ils  s’en  fervent  pour 
faire  rouler  leurs  caroflès  , pour  fe  vêi. 
tir  de  foye  contre  les  Canons , pour 
entretenir  une  bonne  table  & un  train 
lefte  ôc  magnifique;  & après  leur  mort, 
ils  en  enrichiront  leurs  parens. 

Ce  pourroit  eftre  une  jufte  caufe  au 
Pape  ( félon  le  meme  Navarre  ) de 
donner  aux  Archidiacres  la  dépouille 
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des  Curez , pour  en  faire  de  bonnes 
œuvres.  Mais  cette  morale  , qui  fe- 
roit  peut-  eftre  bonne  en  Italie,  où  l’on 
croit  alîez  ordinairement  que  le  Pape 
peut  difpofêr  fouverainement  de  tous 
les  biens  del’Eglife  , ne  le  feroit  pas 
très- certainement  en  France  , où  l'on 
eftbien  perfuadé  du  contraire , dans  la 
penfé?  où  l’on  e(K  que  ce  feroit  pren- 
dre le  bien  d’autray  pour  en  faire  des 
charitez. 

Encore  fi  les  Archidiacres  eftoient 
pauvres  , ils  pourroient , dans  la  pen- 
fée  de  Navarre  , recevoir  des  mains 
& de  la  libéralité  du  Pape  la  dé- 
poüille  des  Curez  pour  leur  fubfiftan- 
ee.  Mais  ce  font  ordinairement  des 
gens  aifez,  qui  font  prefque  tous  Cha- 
noines de  leurs  Eglifes  Cathédrales , 
& qui  en  cette  double  qualité  ont  des 
revenus  confiderables,  outre  ceux  qu’ils 
peuvent  avoir  d’ailleurs , foit  de  leur 
patrimoine  , foit  des  autres  bénéfices 
qu’ils  pofièdent. 

D’où  il  efl:  clair  , que  pietatis  vel 
paupertatis  intuitu  , ils  n’ont  nul  droit 
defe  làifirdela  dépoiiille  des  Curez, 
quand  même  le  Pape  leur  auroit  ac- 
cordé des  privilèges  pour  cela  \ 8c  lorf- 
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qu’ils  s’cn  faillirent  fous  l’un  ou  l’autre 
de  ces  deux  prétextes , ou  à la  faveur 
de  quelque  Coutume , pour  s’en  fervir 
à des  ufages  profanes , comme  de  quel- 
qu’autre revenu  profane,  Navarre  af- 
fure  qu’ils  pechent  contre  la  loy  de  na- 
ture, pareequ’ils  pechent  contre  le 
commandement  de  Dieu , qui  leur  dé- 
fend de  prendre  le  bien  d’autruy,  con- 
tre la  volonté  de  celuy  à qui  il  appar- 
tient, & d’en  ufer  autrement  qu’il  ne 
luy  eft  permis  de  le  faire.  Voicy  les 
paroles  de  Navarre  : a Dlco  confuetu - 
dïnem  cjua  haberet , ut  in  pr&fata  fpo- 
lia  fuc cedant  alij  cjuam  Papa  , fine 
pietatis  vel  paupertatis  intuitu , ad 
tffeElum  utenai  eis  ad  profana  , tam - 
tpi  am  ahis  profanis  , non  valet  * qui* 
ilia,  ejfet  contra  legem  nature.  » de  non 
fur  an  do  , neefue  utendo  re  aliéna  invita 
domino  in  aliutn  ufum  quam  concejfum . 

( * ) ‘Comment  -de  fpol.  Clctic.  4- 14.  n.  4, 
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Chapitre  XXX. 

» 

■Que  la  Decretale  Prafenti  de  Boni- 
face  VIII.  ne  favorife  nullement  les 
Archidiacres  nfurpateurs  de  la  dé- 
pouille des  Curez. 

Paroles  de  cette  Decretale . * Phtfteurs 
Conciles  P expliquent  des  biens  des 
Eglifes  vacantes,  le  Concile  pro- 
vincial ctAufch  , deux  Conciles 
d'Avignon,  & le  Concile  de  Lavaur ^ 
& ainfi  elle  ne  fait  point  au  fùjet , 
dont  il  s'agit.  B oniface  FUI.  luy - 
même  dans  la  Decretale  Quia  fepe. 
défend  de  piller  les  biens  des  Eglifes 
vacantes  : ce  qui  marque  que  la 
Decretale  Præfenti.  na  pas  le  fens 
que  luy  donnent  les  Archidiacres . 
Jldais  fuppofé  quelle  l'eut  , elle 
condamnerait  la  maniéré  dont  ils  fe 

fijtjfent  de  la  dépouille  des  Curez.. 

Ile  feroit  contraire  aux  canons  des 
Conciles.  Elle  feroit  contraire  a U 
loy  generale  du  Royaume.  Elle 
prouverait  trop  , puifquelle  ajfuje- 


< 
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tiroir  les  Archidiacres  mêmes  an 
droit  de  dépouille. 

QU  e les  Archidiacres  ne  Ce  pré- 
valent donc  plus  des  privilèges 
des  Papes  , pour  foûtenir  les  uftirpa- 
tions  injuftes  qu’ils  font  de  la  dépouil- 
le des  Curez  , puifqu’il  eft  plus  clair 
que  le  jour  , que  ces  privilèges  font 
nuis  & abuftfs , fubreptices  ou  obre- 
ptices , 8c  que  leur  autorité  n’eft  point 
reconnue  en  France.  Qu] ils  ne  nous 
vantent  plus  la  Decretale  Pr&fenti , 
qui  eft  de  Eoniface  Vill,  dans  le  S ex- 
te, a comme  un  des  principaux  appuis 
de  leur  droit  prétendu.  Car  à la  bien 
confiderer , elle  ne  fe  trouvera  pas  leur 
eftre  fort  favorable.  Voicy  ce  qu’elle 
contient:  * 

Prtfenti prohibemtts  Edifto,  ne  Epif- 
copi , vel  eorum  Superiores , aut  Abba- 
tes , feu  cjuivis  alij  re gui  are  s vel  fa  eu- 
lares  Pralati , aut  Ecclefiaflica  <jua- 
c urne/ ue  per  fort  a , vacantibm  Dignita- 
tibus  , Perfonatibus , cPrioratibns,  vel 
Ecclefiis  ejuibufcunejue  fibi  fubjePHs  , 
feu  ad  collât ionem,  ordinationem  ,prét- 
fentationem  , vel  euflodiam  pertinent 
(*)  Tit.  dcoffic,  Ordinar, 
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tibia  y eorumdtm  bona  ( morientibut 
torum  Rcttoribtu  vel  AEiniflris  ) in  ip - 
fis  imJenta  , five  vacationis  ip  forum 
tempore  obvenientia  , cju<t  in  milita- 
tem  eorumdem  expendi  y vel  f mûris 
debent  fuccefforibus  fidelirer  refervari , 
accapare  ant  in  ufiis  fuos  couvert ere , 
cjtto  ,uo  xnodo  pr&fiumant  y nifi  de  fpe- 
ciali  privilegio  y vel  confuetudine  jam 
prajcripta  légitimé , feu  alia  caufa  ra- 
tionabili,  hoc  eifdern  competere  dignof- 
catur.  Aliocjuin  Epifcopi , & eorum 
Superiores  ab  ingrejju  Ec défia  , cette- 
ri  vero  ab  offcio  & beneficio  tamdiu  eo 
ipfo  noverint  fie  fufpenfos  3 ejuoufejue 
reftitutionem  fecerint  de  pradittis.  Per- 
fo  ubi  de  privilegio , vel  confuetudine, 
feu  alia  de  caufa  ration abili , fibi  ali - 
quis  pradiSlorum  afferit  bona  compete- 
re ficpradicla  : hoc  de  illis  folum  deb'et 
tntelligi , cjua  folutis  débités  y fi  c/ita 
fint , dr  bis  c/uA  fuerint  rreceffaria  pro 
fcrvitoribus  & miniflris , ac  incumbcn- 
tibus  onenbus  ufsjiic  ad  novos  rediras 
fupportandis  , congrue  refrvatis , eX 
ipfis  repart  a fuerint  fupercffe.  Sam 
Çonfhtutionem , ejuatn  fuperius  fpccia- 
liter  edidimus  contra  Capitula , Col- 
legia  y ConventHSyfcu  fingulares  per - 

fonas» 


Digitized  by  Googl 


des  Curez.  4$} 

foras , bona  Cathedralium  , vel  Regu- 
lariim , aut  Collcgiatarum  Ecclefia - 
rum  vacantium'  0 coupantes  : per  Con- 
fEtutionem  pr&fentem  ( quam  in  Dig - 
nitatibus  3 Perfonutibus , Prioratibus  -, 
&'Ecclefiis  altis  locum  babere  ncenfe- 
mus  ) nolurnus  in  aliquo  derogari. 

Il  femble  parla  que  Boniface  VIII. 
défende  à tous  les  Ecclefiaftiques  d'en- 
vahir les  biens  des  Beneficiers  dece- 
dez , Sc  qu’il  permette  neanmoins  de 
le  faire  à ceux  qui  font  autorifez  pour 
cela,  foit  par  un  principe  particulier, 
foit  par  une  coutume  légitimement 
preferite,  foit  enfin  par  quelqu’autre 
caufe  raifonnable  j &•  par  confequent 
qu’il  le  permette  à nos  Archidiacres, 
parcequils  le  croyent  bien  fondez  à 
s’emparer  de  la  dépouille  des  Cu- 
rez. 

Mais  deux  raifons  nous  donnent 
quelque  fujet  de  croire  , que  là  De- 
cretale  fe  peut  entendre  non  de  la  dé- 
pouille des  Beneficiers  deeedez  , de  la 
maniéré  que  nous  la  prenons  dans  ce 
Traité  j mais  des  biens  des  Egliles  va- 
cantes, qui’ font  deltincz  aux  ufages 
& aux  neceffitez  de  ces  Eglifes  , ou 

T - 
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refervez  pour  les  fucceflèurs  de  ces 
’Beneficiers. 

La  première , parcequ’apparemment 
Boniface  VIII.  n’a  pas  d’autres  fenti- 
mens  dans  cette  Decrctale-,  que  dans 
celle  qui  commence  par  Quia  fepe  y 
à laquelle  il  donne  icy  un  peu  plus  de, 
tendue , déclarant  enfin  qu’il  ne  veut 
pas  y déroger  en  aucune  maniéré.  Or 
il  eft  clair  que  la  Decretale  j Quia  fepe. 
ne  regarde  que  les  biens  des  Eglifes 
Cathédrales , Collegiales,  ou  Régu- 
lières , qui  font  vacantes  , & que  ce' 
Pape  ne  l’a  publiée  que  contre  les 
Communautez  feculieres  & réguliè- 
res , & contre  les  particuliers  qui  s’en 
faillirent.  Car  voicy  ce  qu’elle  por- 
te . a J Quia  fape  confinait , quod  Ca- 
tbedralibut , & Regularüus  ac  Col - 
legiatis  Ecclefiis  vac  antibus  j Capitu- 
la* Conventns  » Collegia  & fingula- 
res  earumdem  per  fort  a , bona  a Pralam 
tis  ipfarum  dimijfa , vel  vacationh 
temporc  obvenientia  * qua  in  milita, - 
tem  dittarum  Eccleftarum  expendi  , 
velfuturis  deberent  fuecefforibus  fi  dé- 
liter refervari , occupant  » inter  fe  di- 

(4)  (Tir.  de  Elc&ione  SC  Elcfti  poteftate  i* 
tfr  * 
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vidant , fubripiant » dilapidant , diflt- 
pant , con fumant  tn  e arum  grave  dif- 
pendium  dr  jaflurant.  'Nos  ipforuni 
aaras  reprîmere,  ac  Ecclefîarum  itt- 
dtmnitatibus  pracavere  volent es  > de- 
Cernimus , ut  ht  qui  pramijfa  de  c a ter 9 
prafump forint , eo  ipfo  ftnt  & tamdifr 
rttaneant  ab  ojjicio  & beneficiis  quibuf- 
cumque  fufpenfi , donec  plenè  refit  tae- 
tint  quidqmd  de  bonis  perceperrit  fa- 
pradtttis  : non  oh  fl  antibus  quibuflibet 
privilegiis , vel  indulgennis , atit  con- 
trants confuetudinibus  3 conflitutioni - 
bas , vel  ftafutis , jurpmento , confir- 
mât iotte  fedis  Jfpofiolica  3 a ut  ali  a 
quacumque  flrmitate  vallatis  : qaa 
omrtia , qaoadhoc  , auttoritate  ylpoflo- 
lica  revocamusy  cafldmus  & irritamuSi 
ac  nullius  detnceps  volumus  ejfe  firmi- 
patis.  Sur  quoy  il  eft  bon  de  remar- 
quer, que  par  les  biens  que  les  Pré- 
lats Iaiflènt  à leur  mort,  bona  a ^Pra- 
latis  dimijfa , il  faut  entendre  les  reve- 
nus ordinaires  ou  cafuels  qui  font  atta- 
chez à leurs  bénéfices , & non  pas  les 
meubles  dont  ils  eftoient  en  polîèllîon, 
& dont  ils  pou  voient  dilpofer , comme 
de  leurs  propres  , avant  leur  mork 
La  fécondé  , parceque  plufieurs 

T ij 
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Conciles  qui  ont  efté  tenus  depuis  Bo~ 
Hiface  VIII.  ont  tellement  entendu  fa 
Decretale  des  biens  des  Eglifes  vacan- 
tes , qu’ils  ont  employé  la  plufpart  de 
Ce  s paroles,  & de  celles  de  la  Decre- 
tale Quia  ftpe , pour  condamner  ceux 
qui  les  envahifloient  après  la  mort  de 
leurs  Prélats.  C’eft  ce  que  l’on  peut 
reconnoître  par  ces  paroles 
Du  Concile  provincial  d’Aufch  ea 
1300.  * JQ 'uAeumque  Capitula,  Con- 
venus, Collegia  , & fingulares  per - 
[orne,  F.celefiarurn  Cathedralium } Re~ 
gularium  & Collegiararum  vacantium* 
bona  ipfarum  occupaverint  in  earum 
difpendium  & jaSluram  , eo  ipfo  fine 
& tamdiu  maneant  ab  efficio  & bene- 
ficiis  quibufcumquc  fufpenji  » donec 
plene  refiituerint  id  quod  de  bonis  ac - ~ 
eeperint  fupradiftis.  Epifcopi,  uibba- 
tes  ,vel  ali)  quicumque  reguUres  , 
culares  Pralati,  feu  perfona  Ecclefia- 
fticA , qui  vel  que,  bona  Dignitatum  , 
Prioratuum  , vel  Ecclejtamm  quarum * 
cumque  vacantium  , fîbi  fubjeftarum  , 
feu  ad  collarionem  , prafentationem  t 
erdinationem , vel  cujlodiam  partie# r 
larern  > qua  morientibus  earum  Retto- 

(*)  Ci  i<  îc  , 
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ribus  Vel  M iniflris  , in  ipfis  inventa  » 
feu  vacationis  tempore  obvenientia  y 
qH&  in  utilitatem  earumdem  expendi  x 
vel  futuris  debent  fuccefforibus  refer- 
vari  , occuparc , in  fuos  ufus  couverte- 
re  cjHocjuo  modo  pr&fumpfcrint  : ipfi 
Epifcopi  Ab  ingreffit  Ec clefi<e , cateri 
vero  ab  ojjîcio  & beneficio  eo  pfo  ram- 
diu  maneant  fini  fit  fi  en  fi , donec  refit  h - 
tionemfeeerint  depradiftis,  nifi  ex  cau- 
fa  rationabili  hoc  compctere  dignofea- 
lur  : quo  cafu  de  illis  bonis  intelligitur, 
cjUA  de  du  Eli  s debiris  ac  aliis  oneribns 
ipfarnm  £c clefi arum , & pro  fervitori- 
bus  , ufque  ad  novos  rediras  fupportan - 
dis  j ex  ipfis  repertafaerint  fuperejfe,- 
De  deux  Conciles  d’Avignon  célé- 
brez par  les  Evêques  des  trois  provin- 
ces d’Arles , d'Aix  & d’Ambrun  ,1’im 
en  l’année  132.6.  a l’autre  en  l'année' 
l}^7.  b <uod  nullus omnino  Pratatus , 
Abbas  > Prior^vcl  Patronus  Clericns , 
Vel  Ldi  eus  , cujüfcumejue  ordinis , (la- 
tys  , vel  dignitatis  , Ordinis , vel  Re- 
ligion is  exifiat , bona  Ecclefiarum  va- 
cantium  , Metropolitan a vel  Suffra-- 
ganea , Frioratus  , Abbatia , vel  alte- 
rius  cujafcum^ue  Monafterij  vel  Ec~- 

(*)  9,24.  (k)c.  if. 
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défia , fer  promotionem  attt  mortem  , 
vel  refignationem  > vel  mit  tari  on  em>  vet 
abfolutionem , aut  alto  cjuocumjue  mo- 
do vacantium  , capere  vel  per  fie  * vel 
per  alium  » aut  occupare  vel  ufiurpare 
jprafiumat  , nifi  fibi  per  privilégiant 
vel  confiuetudinem  hoc  liceret.  Quoi  fi 
fecerit,  tam  ip fie  ejubn  gratis  obe clien- 
tes et  alicjualiter  in  hac  parte , excom- 
rnunicationis  incurrant  fient cntiam  ip- 
fio  faElo. 

Et  du  Concile  de  Lava  tir  en  1 5 6$ . * 
ffac  provida  Confiitntione  perpetuo 
v ali  tara  (latuimus,  cju'od  nullus  omni- 
no  Pralatus , Abbas  > Prior  , vel  Pâ- 
tre nus  Clericus  vel  Ldicus  , cujuficurn ■- 
que  conditioner , vel  flarus , vel  dignt - 
taris  3 Ordinis  vel  Religionis  exifiat  t 
bonaEcclefiarum  Vacantium > Metro- 
politan!. vel  Sujfraganea  y Abbatix  ÿ 
Prtoratuum  , vel  alterius  cujuficumcjue 
JM onafierij  y vel  Fçclefi*  , fin  bénéficia 
•ffd j ».  vel  admtniflrationis  Ecclcfia - 
fiiez  y per  provifionem , aut  mortem  * 
vel  refignationem  , aut  mutationem  , 
vel  abfiolutionem  v aut  alias  <juoejuo  mo- 
do vacantium , capere  per  fe  vel  per  a- 
tium  j ont  occupare  y vel  ufurpare  pra- 

C*)  C.  ij. 
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fumett  y ni  fi  fibi  de  jure  , vel  privilé- 
gié , a ut  confucmd  ne  hoc  liceret. 
Quod  fi  feeerit , ipfe  ex  communie  a- 
tioms  fententiam  incurrat  ipfo  fado. 

Mais  fuppofé  que  la  Decretale  Pr<t - 
fenti.  11e  dût  pas  s’entendre  des  biens 
des  Eglifes  vacantes , mais  de  la  dé- 
poüille  des  Beneficiers,comme  il  fem- 
ble  que  le  Concile  general  dé  Confian- 
ce l’a  voulu  dire  dans  la  feflion  39. 
Je  ne  voy  pas  que  les  Archidiacres 
eullènt  lieu  d’en  tirer  des  confie  quen- 
ces  qui  leur  fu  fient  extrêmement  avau- 
tageufies. 

Car  I.  afin  que  cela  fut  ainfi , il  Te* 
ïoit  neceflàire  que  pour  prendre  la  dé* 
poüille  des  Curez  decedez , ils  fuilènt 
fondez  ou  en  privitege , ou  en  Coû tri- 
me légitimement  preferite , ou  en  quel* 
qu’autre  caufe  railonnable.  Ils  n’ont 
nul  privilège  pour  cela  ; & quand  il$; 
en  aur oient  quelqu’un , il  leur  feroitab- 
folument  inutile , félon  ce  que  nous  a. 
vons  dit  dans  le  Chapitre  precedent. 
La  Coûtume  dont  ils  pourroient  s'au- 
toriser , n’eft  ny  raifonnabîe , ny  légiti- 
mement preferite,  ainfi  que  nous  fe 
prouverons  dans  le  Chapitre  XXXIV, 
Et  quelle  caufè  raifonnabîe,  je  vous 
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prie  , pourroient-ils  avoir  contre  tcm 
tes  les  raifons  que  nous  avons  rappor- 
tées jufques  icy,  pour  faire  voir  l in- 
juftice  de  leur  prétendu  droit  de  dé*. 

5 
• 

)e  quelle  confiderationpourroit 
eftre  cette  Decretale  après  des  ca-„ 
lions  de  tant  de  Conciles  qui  condam* 
nent  les  ufurpateurs  des  biens  des  Cua 
rez  , & des  autres  Ecclefiaftiques  après 
leur  mort  ? En  France  les  Decretales , 
& principalement  celles  du  Sçxte , 
n’ont  force  de  loy  dans  les  Cours 
mefmes.  Ecclefiaftiques  , non  plus 
que  dans  les  feculieres  qu’autant 
que  l’ufage-  les  a receus..  Mais 
l’autorité  des  Conciles  quand  une 
fois  ils  y font  reccus , tels  que  font 
la  plufpart  de  ceux  que  nous  a- 
vons  rapportez-,  yoft  fi  confiderable  , 
que  leurs  Canons  fervent  de  fonder 
ment  aux  libertezde  l’Eglife  Gallicane, 
ainfi  que  le  témoignent  Monfieur  Pi- 
thou>,  * Moniteur  Düpuy  , b-'&  les 
autres  Auteurs  qui  ont  écrit  le  plus 
raifonnablement  de  ces  libertés  : Et  ' 
in  hoc  maxime  confiftit  libert  a s Ecole*. 

( « ) Arc.  5.  èc  6.  des  Libercez  de  l’EjIife  G allie, . 
ib)  Sm  ces  deux  articles, 


poüille 

II.  1 


Digitized  by  Googl 


des  Curez..  4'4-ï1 

fît  Gallicans. , comme  parle  l’Univer- 
/îte  de  Paris , dans  Poppofition  qu’elle-*' 
fie  faire  en  plein  Parlement  à la  verL 
fication  des  Bulles  de  la  Légation  dir' 
Cardinal  d’Amboife.  a ‘ 

III.  Cette  Decretale  condamneroit  la* 
maniéré  dont  nos  Archidiacres  s’em-i 
parent  de-la  dépouille  des  Curez.  Car r 
elle  veut  que  les  Prélats  & les  autres  ” 
Ecclefiaftiques  qui  font  fondez  ou  eti’ 
privilège  , ou  en  Coutume  legitime-- 
ment  preferite  , ou  en  quelqu’autre  ’ 
caufe  raifonnable , pour  s’emparer  de  ' 

Ja  fuccelfion  des  Beneficiers’,  n’ufencf 
de  ce  droit  qu’apfés  avoir  acquitte  les  j 
dettes  de  ces  Beneficiers  } & làtisfait  à-1  f 

toutes  les  charges  de  leurs  Eglifes,  tant  * 
qu’elles  demeureront  vacantes:  hoc  de- 
mis bonis  fblum  debet  inrelligi  > cjuafo--, 
lutis  debisis \ ficjua  fint  , & his  qha  ’ " 
fuerint  ntcejptrid  pro  fer  vit  or  ib  us 
rniniflris  acincumbentibus  oneribus  ; » 
ufjue  ad  novos  redttus  fupportandis,  » 
congrue  ^re fer  vans  , ex  ipfis  reperta 
fuerint  fupereffe.  Cependant  nos4  Ar- 
chidiacres fe  Enfillcnt  de  là  'dépouille* 
des  Curez  , fans  fe  mettre  en-peinec 

(«)  M.Piihou  ibni. 
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ny  d’acquitter  les  dettes  des  Curez-* 
ny  dJ  exécuter  les  legs  pieux  qu’ils  peu- 
vent avoir  faits  y ny  de  payer  les  gages 
de  leurs  domeftiques , ny  de  faire  ré- 
parer leurs  Eglifes  & leurs  Prefbyte- 
ics,  ny  de  faire  défervir  leurs  Paroif- 
ftfs , jufqu’à  ce  que  d’autres  Curez; 
ayentprisla  place  des  défunts. 

IV.  Cette  Decretale  feroit  contrai- 
re à la  Loy  generale  du  Royaume,  qui 
permet  à tous  les  Ecdefiaftiques  de- 
difpofer  par  teftament  de  tous  leur* 
biens , & à leurs  parens  de  leur  fucce* 
«1er.  Et  où'  en  ferions-nous  • , fi  les  De- 
«iretales  des  Papes  l’emport  oient  par- 
ddFus  nos  Loi*  & nos  Coutumes  ? 
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Chapitre  XXXI. 

Que  les  Conciles  ne  favorifenr  poiiir- 
les  Archidiacres  qui  s’emparent  de- 
là dépouille  des  Curez. 

Rtponfe  aux  Conciles  qui  femblent  fa* 
verifer  les  Archidiacres  ufurpa* 
teurs  de  la  dépouillé  des  Curez,  de* 
codez.*  Au  Synode  de  Poitiers  etV 
12S0.  Au  (oneile provincial  dAUfcfip 
en  1300:  AU  Concile  provincial  dit 
Londres  en  1342.  Au  Concile  pro * 
vinci  al  d’ Anger  en  136s,  AU  Cons- 
eil e de  Tortofe  en  1429  . AU  Concile- 
general  de  Confiance  en  14171  Et  aHf 
z.  Concile  de  T reves  en  1 S4f  v QU# 
tous  ces  Conciles  nont  rien  définy  am 
pre'judict  dès  Curez  en  faveur  des- 
Archidiacres , & que  quand  ils' au* 
r oient  définy  quelque  chofe  , leur  au* 
tjorité  ne  pourvoit  pas  eflre  receuè 
en  France  contre-  la-  Loy  general# 
du  Royaume.- 

TT  Es  Conciles  que  nous  avons1  ra^ 

1 ^portez,  dans,  les  Chapitres  piécO/ 
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dens  fe  font  trop  ouvertement  décla- 
rez contre  les  ufurpateurs  de  la  fuccef-- 
fion  des  Ecclefiafticues , pour  ntus> 
donner  fujet  de  croire,  qu’il  y en  ait 
d’autres  qui  favorifent  en  quelque  fa- 
çon les  pretenfions  des  Archidiacres 
qui  s’emparent . de  la  depoiiiilc  des 
Curez.  Les  Archidiacres  neanmoins 
nous  en  oppofent  quelques-uns  , fui 
lèfquels  ils  s’imaginent  pouvoir  établir 
leur  droit  imaginaire  ; &c  pour  leur  - 
faire  voir  que  nous  difputons  fincere- 
ment  .&  de  bonne  foy , nous  leur  en  1 
fournirons  - encore-  d’autres  i . dont  il  - 
leur  fera  permis  de  tirer  des  confequen-  - 
ces  à leur  avantage , mais  dont  1 auto-  - 
rite  11e  nous  fera  nullement  préjudicia-- 
ble.  It  les  faut  tous  produire  icy  de 
fuite , & félon  l’ordre  des  temps. 

Le  i.  eft  le  Concile  de  Poitiers  en  > 
ji8o.  femble  permettre  au»  A rchidia-  - 
cres  & aux-  Archiprêtres  de.  prendre  • 
au  moins  la  quarentiéme  partie  des  • 
revenus  des  Curez  aptes  leur  mort.  - 
Car  voicy  comme  il.  parle  : * ■ Mène- 
mus  & un  a monition*  porhibifa  pro  * 
omnibus  , Jrchidtaconos  , & \Archi- 
fftfeytxros  ',  ut  quidquid  de  preven* 
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tlbus  Ecclefiarum  & aliorum  b e ne  fi  ci  0- 
rum  'vacantium  , . curam  habenrium. 
animarum  annexam  » ultra  ejuarcnte-- 
nas  fit  as  > fede  vacante  perceperint , &. 
altos  c/tii  depradiSHs  alicfuid  habuerint , 
nec-non  omnes  illos  qui  de  bonis  S'acer - 
dotum  & Ctencorurn  intefiatorum  ali-- 
quid  h'abuerint  fiede  vacante  , nobüvel- 
mandat 0 noflro  refl.i  tuant  infra  men-- 
fem. . 

Mais  outre  que  ce  reglement  ne  peut-' 
tout  au  plus  fervir  que  pour  les  Archi- 
diacres & pour  les  Atchiprêtres  dit  ’ 
Diocefe  de  Poitiers,  il  ne  dit  rien  moins  - 
que  ce  qu’on  veut  luy  faire  dire  ici* 
Car  il  ne  donne  rien  autre  choie  aux' 
Archidiacres  8c  aux  Archiprêeres  que. 
là  quarantième- partie  du- déport  deç^ 
Gures  ; 8c  quand  il  parle  de  la  dépouil- 
le des  Curez  morts  inteftats,  il  oblige,  • 
les  Archidiacres  8c  les  Archiprêtres 
aufïï  bien  que  tous  les  autres  qui  s’en  •« 
feroient  -failïs  pendant  la  vacance  du 
fiege  Epifcopal  , de  reftituer  tout  ce  ' 
qu’ils  en  auroient  retenu.-  Que  fait 
donc  ce  Concile , pour  établir  un  droit 
qu’il  détruit  manifeftement  ? : 

Le  2.  eft  le  Concile  provincial 
d’-Aufch  en  1500.  dont  nous  avons; 
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déjà  rapporté  les  paroles.*  Maiscom^ 
me  il  dit  la  mêmechofeàpeu  prés  que 
la  Decretale  ‘Trafenti.  nous  n’avonS' 
point  d’aurre  réponfe  à y faire  que- 
celle  que  nous  avons  faite  à cette  De- 
cretale dans  le  Chapitre  précèdent. 

Le  3.  eft  le  Concile  provincial  de 
Londres  en  Ce  Concile  dé* 

fend  b exprefïèment  aux  Evêques  & 
aux  autres  Juges  Ecclefiaftiques  qui 
leur  font  inferieurs , de  prendre  quoy- 
que  ce  foit  de  la  fuccefïion  dés  Prêtres 
morts  inteftats , fi  ce  n’eft  peut-eftre 
ce  qui  leur  pourra  raifonnablementap-  ' 
partenir  pour  leurs  vacations  : niji 
forfan  aliejaod  rationalité  pro  ipforum 
Drdinariorum  labore fueritretinendum-t. 

l’on  inféré  de  là  que  les  Archidia- 
cres ont  quelques  droits  à prendre,  au; 
moins  fur  la  dépouille  des  Curez  morts 
inteftats. 

Mais  je  nevoy  pas  que  cette  con* 
fequence  foit  bien  jufte.  Car  enfin 
pour  ne  point  dire  icy  que  les  Goûtu* 
mes  d’Angleterre  font  differentes  de 
celles  de  France  dans  le  point  dont  il 
s’agit  , & par  confequent  que  les  unes 
ne  fontrpas  de  loy  pour  les  autres  -3  ij 

( .*')  Dim  s le  chapitre  x«,  ( V ) c.  Ig . 
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eft  certain  que  ce  Concile  ne  parle  que 
d'une  maniéré  douteufe , mji  for  (/in  »■ 
& qu’il  ne  parle  que  des  Evêques  & 
des  autres  Ecclefiaftiques  qui  avoienr 
quelque  jurifdiéfcion  fur  les  perfonnes? 
& fur  les  biens  des  Bénéficier  s , en  for- 
te qu’â  leur  mort  ils  avoient.  droit  de 
prendre  garde  comment  leurs  fuccef- 
flons  eftoicntpartagées , & de  fe  taxée 
quelque  choie  pour  leurs  vacations.. 
Or  qui  de  nos  Archidiacres  a jamais, 
~eû  une  Jurifdiétion  de  cette  nature } 
Ceux  de  Paris , par  exemple , en  a» 
voient  autrefois  une  allez  étendue  ,, 
mais  elle  leur  a efté  ôtée  par  un  célé- 
bré A'rreft  du  Parlement  que  nous- im- 
porterons toutau  long-dans  le  dernier 
Chapitre  dé  cet  Ouvrage , & il  ne  leur, 
cft  refté  que  la  connoiflânce  des  cm — 
fis  civiles  qui  font  pour  ckofes  légères*, 
de  dès  criminelles pour  riottes  & cba*- 
liur  pour  injures  ou  exetz  en  fuifant 
liurs  vifitutions  , &-  au  cours £ icelles 
ainfî  que  porte  cet  Arrcft. 

Le  4.  eft  le  Concile  provincial  d’A^ 
gers  en  1 3 <5y;  C’eft  le  Concile  fiivory. 
de  nos  Archidiacres  : c’eficeluy  qu’ils 
regardent  comme  le  principal  appuya 
de  leur,  mauvaife  caufe.  Car  ilsVima* 


'4'4»&  Traité  dâ'la  Dépouillé' 
gi  tient  qu’il  leur  donne  pouvoir  auffi- 
bien  qu’aux  Archiprêtres  & à quelques  • 
autres  Ecclefialliques,  de  prendre  une 
certaine  fomme  pour  le  lit , dont  ils  a- 
vôient  autrefois  accoutumé  de  fefaifir 
après  la  mort  ’ des  Curez  de  leur  ref- 
fort.  Voicy  Tes  propres  termes  : * Item  ‘ 
Edifto  perpetuo  probibemus  ne  Archi- 
diaconi , Archiprejbyteri , & aliaper- 
[ona  Ecclefiafiica  , qui  de  confuetudine  ' 
lettos  Rdlorum  parocbialium  Eccle - 
fi  arum  decedenrium  ; infra  certos  li- 
mites noflra  provincia  T uronefifis , fibi 
vendicant , pro  leBo  ultra  quinquagin-  , 
ta  folidos  recipiant  » dum  txrnen  paro~- 
cbialis  Ecclefia  3 quant  Curatus  defun- 
Bus  obtinebat  , quinquaginta  libras  » 
fecundum  taxationem  décima  , non  ex-- 
cedat , vel  leBum  rectpiat  fe  cnn  dum 
taxam  fuperius  modérât am.  Quod  fi  ’ 
ultra  quinquaginta  libras  parocbialis 
Ecclefia  excedat  pro  décima  , centum 
folidos  pro  leBopoterit  recipere,  & non 
ultra  ,fibi  condirione  refervata  , quoi 
ppc  uni  am  pojfit  recipere  juxta  taxam- 
fit  erius  modérât  am , vel  leBum  ad  va- 
lorem , ur  fuperius  efl  exprejfum.  Qui  ’ 
yero  contrarittm  fectrit  , rccipiendaf 
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ultra  fummam  çfr  rnodnm  c/uain pra- 
finît  ConfHttttione  continentar , eo  ip~ 
fo  perdat  letlum-,  vel  il  lad  quod  rA~ 
tione  leBi  porerat  ev entre. 

Mais  les  Archidiacres  n’ont  pas. 
grand*  fujet  de  fe  flater  de  ce  Regle- 
ment, s’ils  le  veulent  conûderer  dans 
fès  principales  circonftances. 

Car  1.  Il  ne  dit  pas  que  le  lit  des 
Curez  decedez  fuft  dû  aux  Archidia- 
cres, mais  que  les  Archidiacres  Ce  l’at- 
tribuoient  par  une  coûtume  qui  s’ob- 
fervoit  dans  quelques-uns  des  Dioce- 
fes  de  la  province  de  Tours , de  confne- 
tudine  leiïos  Jtbi  vendicmt  ; ce  qui. 
tient  plûtoft  de  l’ufurpation  que  dit' 
droit  légitimé.  J oint  qu’en  cette  matiè- 
re la  coûtume  ne  peut  eftre  que  mau- 
vaife  & abulîve , ainfi  que  nous  le  fe- 
rons voir  dans  la. fuite.  •* 

i.  Il  marque  bien  à la  vérité  la 
fomme  que  les  Archidiacres  peuvent, 
prendre  pour  ledit  des  Curez  decedez , 
mais  il  ne  dit  pas  qu’elle  leur  foit  légi- 
timement dûe  , ny  que  les  heritiers  on. 
lès  légataires  de  ces  Curezda  leur  dûf- 
fent  payer.  De  forte  que  ce  qu’il  enr 
fiit  .neft:  que  pour  borner  leur  cupidr- 
(4*.)  ,c.  dernier. 


Traité  de  la  Bépoùille 
te  , qu'ils  portoient  jufqu'à  l’cxcez , & 
montrer  la  dureté  de  leur  cœur , ad  die - 
ritiam  cordes , comme  parle  le  Fils  de 
Dieu  dans  l’Evangile.  4 C’eft  ainfi 
que  les  Conciles  ne  retranchent  pas 
toujours  tout  à coup  les  abus , fe  con- 
tentant de  les  aflFoiblir  peu  à peu  , fans 
toutefois  rien  approuver  de  ce  qui  en 
refte.  C'eft  ainfi  que  le  Concile  de 
Bude  en  Hongrie,  qui  fut  tenu  l’an 
1179.  b n’abolit  pas  entièrement  une 
exaction  honteufe que  faifôicnt  les  Ar- 
chidiacres , en  tirant  un  marc  d'argent 
des  heritiers  de  ceux  qui  cftoient  morts 
de  mort  violente , & ne  voulant  point 
permettre  qu’on  les  enterrât  , qu’au- 
paravant  ilsnefuflènt  payez  ; mais  que 
neponvant  faire  mieux  , eû  égard  aux 
conjonctures  des  temps , des  lieux  SC 
des  perfbnnes  „ il  fe  contenta  de  tolé- 
rer qu’ils  pri  fient  cette  fomme  pour 
ceux  qui  auroient  efté  tuez , & leur  dé- 
fendit de  la  prendre  pour  ceux  qui  (è- 
roient  morts  fortuitement.  Prafenti 
Conflit  utione  declaramus  , dit-il , arque 
decermmus,  quoi  confuetudo  fecundietn 
quant  jfrehidiacom  HungarU  pro  oc- 
fi  fi  s gladio  , Jive  fuflé , vel  aléa  ar - 

( 4)  Marth.  19.  8.  {fr)c.  46. 
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Thoruvt  genere  , feu  veneno  , a ut  qm- 
ÇHmcjue  alto  damnabili  & reprobato 
modo  , confueverunt  recipere  un  an» 
maycham  argent i , antecjuam  fie  occifi 
tradantttr  Ecelefiafiiea  fepultura ; ad 
eos  cjui  fulmine  percujfî  , fittminlbus 
fuffocati , exufii  incendio  , arboribuj* 
*PP'€fl,  aftt  de  ecfuo  cadentes , vel  aliis 
fimilibus  five  fortuitis  cafibus  dierp 
çlauftrunt  ext'emum  , feu  inter iijfe 
nofeuntur  , nullatenus  extendantur ; 
nec  ab  eorum  haredibus  & propinejuis 
five  amies  marcha  kujufmodi  exiga- 
v fur.  Sed fie  defun&i , durnmodo  ptx mu- 
tent es  dec.ejferint } vel  in  morte  pani - 
, tentia  figna  apparuerint  mamfcjla  , fi- 
ent alij  Chriftiani,  Ecclefiaflicœ  fepui- 
tttra  tradantur.  ydrchidiaconi  ver 0 
fer  fuos  Or  dinar io  s ab  hujufrnodi  exa- 
Cltone  indebita  arceantur . 

5 . Selon  ce  Reglement  les  A rchi dia- 
cre s ne  pouvoiem  prendre  pour  le  là 
des  Curez  que  la  fbmme  de  cinquante 
foûs , ou  celle  de  cent  (bus , à propon. 
tion  du  revenu  de  leurs  Cures.  Mais 
les  Archidiacres  veulent  le  lit  garny , la. 
robe  y la  (butane  , le  lurplis  , le  cbe- 
yal , &c.  des  Curez  ; & ils  croiroienr 
qu'on  fe  moquerait  d’eux*  (1  ou  ne  leur 


jfft  T* raité  de  la  Dépouille 
ofïroit  que  cinquante  ou  cent  fous 
pour  leur  prétendu  droit de  funérailles  * 
©u  de  dçpoüille, 

Enfin  ce  prétendu  droit  de  lit , taxé 
à cinquante  ou  à cent  fous,  a paru  fi 
odieux  dans  les  Diocefesde  la  province 
•de  Tours,  oû  les  Archidiacres  l’exi- 
geoient  autrefois , qu’il  y a long-temps 
qu’il  en  a efté  abfolument  banny. 

Le  5.  eft  le  Concile  de  Tortofe  en 
Efpagne  , célébré  l’an  1419.  fous  le 
Cardinal  de  Foix  Légat  de  Martin  V.*! 
JLcclefiarum  Pralati , dit  ce  Concile, 
Bon  a decedentium  Religioforum  , qui- 
bus  perrnijfum  eft  fecundietn  ftatuta, 
vel  laudabiles  confuetudines  , de  bonis 
à Deo  fibi  collât  is  difponere  , nullate * 
nus  audeant  occupare  , fi  per  copient 
Religiofos , juxta  ftatuta  vel  confiue- 
tudines  pralibatas  de  bonis  pradiSlis 
fuerit  or dmat um  : donec  t amen  in  eo - 
rumdijpofitionibus  fuis  relin  pliant  Pra- 
latis  , ejua  debentur  eifdern  fecundum 
ftatuta  vel  confiietudines  laudabiles 
memoratas.  Idem  effe  cenfemus  de  bo-~ 
vis  Clericorum  facularium  âeceden - 
tium  t fi  juxtafo^mam  provincial  tum, 
vel  fynodalium  ConfiiiHtionum  fia : 

✓ ( *)  c.  i8v 
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irdirtaverint  te  fl  amen  ta  vel  ültimas 
voluntates.  Il  paroît  par  cette  Ordon- 
nance que  les  Prélats  des  Eglifes  doi- 
vent prendre  quelque  chofè  fur  la  fuc- 
ceflion  des  Religieux  aufïï  bien  que  fur  - 
celle  des  Prélats  feculiers.  Et  c’eft  en- 
core de  là  que  les  Archidiacres  fè  fla- 
tent , qu’ils  ne  font  point  d’injuftice, 
Iorfqu  ils  fe  faifîlîent  de  la  dépoüille 
des  Curez. 

Mais  il  faut  avoir  I'efprit  bien  mal 
tourné , pour  raifonner  de  la  forte.  Ce 
Concile  eft  un  Concile  d’Efpagne  , qui 
parle  d’une  coutume  qui  fe  pratique  en 
Efpagne  ; & il  s’agit  icy  de  ce  qui  s’ob- 
fèrve  en  France,  où  il  y a une  infinité 
d’ufàges  difFerens  de  ceux  d’Efpagne  , 
en  fait  de  discipline  Ecclefiaftique,  té- 
moin ce  qui  eft  dit  icy  des  teftamens 
des  Religieux.  Ce  Concile  parle  des 
Prélats  des  Eglifes , Ecclejîarum  Pra- 
lati  } mais  les  Archidiacres  ne  le  font 
pas  , ils  ne  font  feulement  que  les  yeux 
des  Prélats  des  Eglifes.  Ce  Concile 
donne  quelque  droit  aux  Prélats  des 
Eglifes  fur  les  biens  des  Religieux  de- 
cedez , & jamais  les  Archidiacres  n’y 
en  ont  eû.  Ce  Concile  permet  aux 
Prélats  des  Eglifes  de  prendre  quelque 
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chofefur  la  fuccefîion  des  Religieux- 
mais  il  leur  détend  de  toucher  a celle 
des  Clercs  feculiers.  Enfin  ce  Concile 
permet  aux  Prélats  des  Eglifes  de  pren- 
dre fur  la  fuccefîion  des  Religieux  ce 
que  les  canons  des  Conciles  , ou  les 
loüables  coûtumes  ne  leur  défendent 
pas  d’y  prendre  : fecurtdum  flatuta , 
vtl  laudabiles  eonfuetudines  ; mais  les 
Archidiacres  prennent  fur  celle  des  Cu- 
rez ce  que  les  canons  des  Conciles , & 
les  loüables  coûtumes  leur  défendent 
d’y  prendre.  Que  fait  donc  ce  Con- 
cile à noftre  fujet  > 

Le  6.  eft  le  Concile  general  de  Con- 
fiance , qui  après  avoir  condamné  dans 
la  fèfiion  î9.celebrée  l’an  1417.  ceux 
qui  envahiflèht  la  dépouille  des  Eccle- 
fiaftiques , femble  confirmer  la  Decre- 
fale  Prafenti.  de  Eoniface  VIII.  par 
laquelle  il  eft  dit  que  les  Prélats  qui 
font  fondez  en  privilège,  en  coutume 
légitimement  preferite , ou  en  quel- 
qu’autre  caufe  raifonnable,  peuvent fe 
faifir  de  la  focceflïon  des  Beneficiers. 
Car  voicy  comme  il  parle  : » Prétlatis 
inferioribus  & aliis  bujufmodi  fpolio - 

( 4 ) Tit.  de fi tliit  & frecurtuitnibut^ 
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rum  exaftioncs  prêter  & contra  juris 
communie  formam  fieri  inter  dic'tmus  , 
Confiitutione  felicis  recordationis  Bo - 
nifacij  Papa  VIII  , cjha  incipit  Præ- 
fènci,  fuper  hoc  édita  fpeci aliter  3 in 
Juo  rebore  duratura \ 

Mais , à dire  le  vray , ce  Concile  eft 
bien  éloigné  de  confirmer  cette  De- 
cretale  ; il  déclaré  feulement  qu’il  n’y 
veut  pas  toucher , & qu’il  la  laide  dans 
la  force  qu’elle  pouvoir  avoir  aupara- 
vant ; en  forte  que  fi  elle  n’en  avoit 
point  , comme  en  effet  nous  avons 
montré  qu’elle  n’en  avoit  nulle  en 
France , a il  ne  luy  en  donne  aucune. 
Etainfi  c’eften  vain  que  les  Archidia- 
cres font*fort  fur  l’autorité  de  ce  Con- 
cile , qui  eft  un  de  ceux  qui  condam- 
nent plus  précifement  leur  prétendu 
droit  de  dépouille. 

Le  7.  enfin  eft  le  1.  Concile  de  T re- 
ves  en  1549.  b où  il  eft  dit  qu’aprés  la 
mort  des  Curez  le  Doyen  Rural  doit 
•prendre  pour  fes  droits  trois  florins 
d’or  du  Rhin , & un  marc  d’argent 
pour  ceux  de  l’Archevêque  de  Trê- 
ves : N ec -non  deinceps  , quoeumque 

( * ) Chap.  preceïenc,  ( b ) Tit.  u.  de  Decanif 
Çhriftiani  tarif. 
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paftore  febano  de  ce  dente  noftro  vorriU 
fie  marcam  nobis  débitant  ipfe  Deçà- 
nus  fublevabit , & Sigillifero  noflro 
f délit  er  tradet.  Etpro  fe  & juribus 
fuit  à quolibet  fie  decedente  habebit 
très  florenos  Rbeni  in  aura  t non  ob- 
flantibus  quibufcumque  aliis  ftatutis 
confuetudinibus  ; que  quas  pra- 
fenthim  tenore  cajfamus  , irrit armes 
& revocamus.  Il  eft  die  enfuite  qu'a- 
prés  la  mort  des  Prélats  des  Monafte- 
res  & des  Eglifes  Collegiales  ,aufquel- 
ies  il  y a des  Cures  unies  , qui  font  dé- 
{èrvies  pat  des  Vicaires  amovibles , 
l’Archevêque  de  Treves  prendra  fur 
leur  dépouille  un  marc  d’argent , ôc  les 
Archidiacres,  les  Doyens  Ruraux  & 
les  Chapitres,  les  droits  qui  leur  font 
preicrits  : Infuper  ftatuimus  & ordina - 
mus  3 quoi  deirteeps  decedentibut  P’A- 
latis  M onafleriorum , (îve  C ollegia- 
tarum  Ecclefarum  , quibus  quacum- 
que  auSloritate  Ecclejîa  Parochiales 
unité  aut  incorporât a funt , tta  t.amen 
fpy  taliter  quoi  non  per  fixos  E’icariers» 
fed  dumtaxat  ad  nutum  amobiles  fa- 
pellanos gubernentur  & regantur,  quoi 
extunc  morte  Prelatomm  interceden - 
te . noble  marca  argents  » aliis  ver» 

jirchidiaconit  » 
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rJ!rchidiaconis  , fedium  Chrijlianita^ 
vis  Decanis  & Capitulis  ,■  infra  an - 
nam  jura  aliks  prajcripta  perfolvan- 
tur.  D’où  il  eft  clair  que  les  Archidia-- 
cres&les  Doyens  Ruraux  du  DicCcfe 
deTreves  ontledioit  de  dépouille  fur 
les  Curez  de  leur  rdlort , & qu’ainfi  il  ' 
n’y  a nulle  injuftice  aux  Archidiacres 
de  Paris  par  exemple  à l’exiger. 

Cette  derniere  confeqùence  pourroit 
eftre  jufte  , fi  c’eftoit  un  Concile  de 
Paris  qui  eût  fait  ce  Reglement  \ mais  ; 
elle  ne  l’eft  point  en  tout , parce  qu’il 
a efté  fait  dans  un  Concile  d’Allema- 
gne , où  les  ufages  font  difïèrens  de 
ceux  de  France  , au  moins  quant  à la 
liberté  que  les  Beneficiers  ont  de  difpo- 
fer  par  teftament  de  tous  leurs  biens , 
& leurs  pareils  de  leur  (ucceder.  Aiuû 
l’on  juge  allez  que  les  Archidiacres  de 
Paris  ne  peuvent  faire  aucun  fond  fur 
ce  Reglement,  où  les  deux  dcinceps 
qui  fe  trouvent  au  commencement  des 
deux  palïàges  que  nous  en  avons  rivez, 
marquent  en  cararieres  bien  vifibles, 
que  ce  droit,  que  l’Archevêque  de  T rê- 
ves s’attribue  premièrement  à luy-mê- 
me , &■  enfuite  à fes  Archidiacres  &à 
fes  Doyens  Ruraux , de  prendre  cer- 


T rai  té  de  la  Dépouille 
t3Încs  fomrnes  d’argent  fur  k dépouille 
des  Cure® eft  un  droit  tout  nouveau  , 
qu’on  n’avoit  pas  accoutumé  de-  per- 
cevoir* dan  s*  le  Dioccfè  de  Trêves  avant 
l’an  1549.  & quieûien  quelque  façon» 
contraire  à l’Ordonnance  que  fit  le 
Ordinal  Campége  en  1514.  dans 
la  diette  de  Raufbonne , lorfqu’il  dé- 
fendit aux  Evêques  d’Allemagne  de  fè 
faifir  des  biens  des  Curez  morts  ime- 
ftats , fi  ces.  biens  leurs  eftoient  venus 
de,  leur  patrimoine  , ou  s’ils  les  avoient 
acquis  par  leur  propre  induftrie  : * 
Inbibemus  ne  Epifcopi  Clericis  legiti - 
mis,  ah  inteflato  decedcntilu * in  pa- 
trimenialibus  bonis , aut  induflriapro - 
pria  acquifitis  , fuccedere  pojfmt  aut 
debeant. 

Que  les  Archidiacres  avouent  enfin 
que  les  fept  Conciles  aufquels  nous 
venons*  de  répondre,  & tous  les  au- 
tres qu'ils  nous  peuvent  encore  obje- 
cter , ne  leur  font  pas  d’un  grand  fe  - 
cours  ; Sc  qu’ils  reconnonlent  de  bon- 
ne foy,  que  quand  ils  leur  accorde- 
roient  pofirivement  la  dépouille  des 
Curez  , leurs  décidons  feroient  fans 
effet  en  France , eu  égard  à la  loy  ge- 

{«)  c.  lj. 
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îierale  du  Royaume , qui  veut  que  ies 
parens  des  Ecclefiaftiqucs  leur  fucce- 
dent  dans  tous  leurs  biens , & même 
dans  les  revenus  de  leurs  bénéfices. 


Chapitre  XXX  IL 

<3ueny  les  Evêques,  ny  les  Chapitres 
des  Eglifes , foit  Cathédrales , foit 
Collegiales , n’ont  pû  donner  aux 
Archidiacres  la  dépouille  des  Cu* 
rez  de  leur  dépendance; 

Les  Evêques  de  Portugal  p rement  un 
meuble , tel  qu'il  leur  plaift,  de  la 
fucceffion  des  Curez,  de  leurs  Dio - 
cefes.  Sentiment  du  DoElcur  Na- 
varre fur  eetuCage.  Autrefois  en 
France  les  Evêques  & les  Chapitres 
prétendaient  avoir  droit  fur  les  biens 
des  Bénéficier  s decedez.  Guichard 
Evêque  de  T royes  reconnoift  l inju- 
fliccde  cette  prétenfton.  Le  Chapi - ' 
tre  & les  Archidiacres  de  Chartres 
avoient  aujfi  un  femblable  droit , 
dont  ils  font  déchus  il  y a long  temps. 
Plufieurs  autres  Chapitres  & plu- 
fieurs autres  Archidiacres  ef  oient 

V ij 
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dam  la  même  pen'ee.  Mais  la  loy 
■ generale  du  Royaume  eft  au  contrai - 
' re.  Les  Archidiacres  de  Paris  ne 
font  pas  exceptez,  de  cette  loy , & 
ainft  ils  nom  nul  droit  fur  la  Cuc- 
cejfion  des  Curez,  de  leur  rejfort ; 
fLéjd  le,lr  efl  inwile  de  dire  que 
ce  fj u ils  y prennent  neft  que  four 
le  droit  qu’ils  ont  d’enterrer  les 
Curez..  I Que  ce  droit  neft  pas 

certain. 

COMME  les  Papes  prétendoient 
autiefois  ( ainfi  qu’ils  prétendent 
encore  aujourd’huy  ) que  la  dépouille 
des  Prélats  6c  des  autres  Beneficiers 
leur  appartenoit  dans  toute  l’Eglife  , 
en  France  la  plufpartdes  Evêques  pré- 
trndoient  aulli  de  leur  côté  avoir  droit 
fur  les  biens  des  Clercs  de  leurs  Dio- 
cefes , & à l'imitation  des  Evêques  les 
Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  & 
Collegiales , fut  la  fucceffion  des  Ec- 
clefiaftiques  de  leur  jurifdi&ion,ou  de 
leur  dépendance. 

Le  Dodeur  Navarre  témoigne*  que 
l’Evêque  de  Conimbre  en  Portugal „ 

(*)  Comment,  de  fpoliij  Clericor.  $.  if- 

n.  i.é 
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6c  les  autres  Evêques  de  la  même  pro- 
vince, ont  accoutumé,  après  la  mort 
des  Beneficiers  de  leurs  Diocefes  , de 
prendre  un  de  leurs  meubles , tel  qu'ils 
îe  veulent  choifir , comme  pour  fe  con- 
fier par  là  de  la  perte  qu’ils  ont  Elite 
de  leur  Bénéficier , éc  que  le  peuple  ap- 
pelle ce  meuble  le  Pitoyable.  I nfertur, 
dit- il , validam  effe  confineîndinem  Co. 
vimbrictnfîs  Epifcopatûs  Lsifitania,  & 
etliorum  illius  provincU  t cfii*  habet,  nt 
unarcs,five  fpecies  bonorwn  mobilhtm, 
vel  fe  moventium  , Beneficiarij  moritn- 
tis  , quant  Epifcopns  elegerit , cédât 
illi  i <f  u a fi  in  confolaiionem  d*mni  obr 
Démentis  ci  ex  fini  Beneficiarij  morte  i 
if  u a ratione  vnlgns  appcllat  illam  Lu- 
étuofam.  i:" 

Ce  qui  montre  qu‘il  n’improuve  pa/s 
cette  coutume  ; pourvû  ( comme  il  l’ex- 
plique dans  la  fuite  ) qu’elle  ne  foit  pas 
contraire  auxr  Bulles  des  Papes  tou- 
chant la  dépoilille  des  Ecclefiaftique»,. 
& que  le  meuble  que  les  Ev  êques  en- 
lèvent à la  mort  des  Beneficiers , ferve 
ou  en  de  bonnes  oeuvres,  ou  à la  fubfi- 
ftance  honnête  de  leurs  fuccefièurs , ou 
■de  quelques  autres  Ecclefiaftiques , 6c 
qui!  ne  foit  point  employé  à des  ufa-- 
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ges  profanes  : Cujus  confuetadinis  va- 
l-or probatHK  , eo  quoi  omnis  confuetu- 
do  difponcns  ut  folia  Benefciarij  ce- 
dant operibus  plis , vel  future  fucc ef- 
fort , vel  alicui  alij  Ecelefiaftico  , ad 
utendum  eis  ad  fuam  h on  e/l  am  atefue 
decent cm  fuflentationem , vel,  alia  opé- 
ra pi  a , valet  & exeufat  ; hoc  autem 
eft  ejufmodi  3 ergo  &c.  Per  quant  ta- 
men  rationem  limi tanda  eft  hoc  con- 
fite rudo  , ne  Epif copus  poffit  uti  ea  re  > 
vel  fpeeie , per  eum  elefta  3 fve  Lu- 
iluofd  in  profana ^ 

C’eft  dans  cette  vue  qu’il  blâme  la: 
conduite  d’un  Evêque  , qui  ayant  pris  , 
pour  fon  Pitoyable , apres  la  mort  d’un 
Bénéficier  de  fon  Diocefc  une  mule  de 
deux  cens  écus , la  donna  auffi-toft  à 
un  Gentilhomme  riche  de  fes  parens  r 
quoy  qu’il  n’eût  aucune  raifon  fu/ft&n- 
te  de  la  luy  donner  : Quare  *dit,il 3non 
’videtur  fatis  religiosèfecifps  ille  Epif 
topus  >■  qui  mtdam  valemtem  200.  feu- 
tis  Beneftciarij  defunBi  a fe  pro  Lu- 
dfoïôû  cleftam  ,, illico  donavit  cuidam 
cognât o fuo  nobili  & diviti , faculté* 
remunerationis , pattpertatis  j vel  pie • 
tatis  intu  tu.  Sur  quoy  il  eft  bon  de- 
ceniarquer  ai  paflànt , qije  le  Dodeu* 
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Navarre  ne  croit  pas  que  la  dépouille 
des  Ecclefiaftiques  foit  légitimement 
due  à ceux  qui  la  prennent  pour  n’en 
pas  ufer  félon  les  réglés  -de  l’Eglife, 
comme  font  la  plulpart  des  Archi- 
diacres , qui  s’en  fervent  pour  faite 
rouler  le  caroftè , & pour  vivre  plus 
à leur  aife. 

Mais  l'approbation  quele  Do&eur 
Navarre  donne  à cette  coûtume  , rrô 
regarde  point  la  France,  ou  les  Evê- 
ques ( fi  l’on  en  excepte  petit-eftre  un 
ou  deux  ) & les  -Chapitres  n’ont  plus 
prefentement  aucunes  prétentions  lùr 
la  dépouille  des  Curez/quoy  qu’ils  en 
ayene  eû  autrefois  de  très- grandes-, 
ainfi  que  i’afliire  Maiftre  Laurent  B ou- 
chel  dans  fa  Somme  Bénéficiait  en  ces 
termes  : * Quelques  Evêques  ont  au- 
trefois prétendu  avoir  droit  & privilè- 
ge de  fucceder  es  biens  meubles  & im- 
meubles des  Prêtres  decedtz  dans  leurs 
Diocefer. 

Cuichard  , qui  fut  fait  Evêque  de 
Troyes  l’an  1255.  & que  l’on  foupçon- 
na  d’avoir  empoifonné  Jeanne  Reine 
de  France  6c  de  Navarre  , ptenoit  la 
dépouille  des  Curez  de  fon  Diocefe  r 

( « } Sur  le  mot  SM*t*fShn, 
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&£ufoitde/Ièrvir  leurs  bénéfices  , bien? 
qu’ils  eullènt  déjaefté  conférez  à d’au- 
tres. Mais  par  la  tranfa&ion  qu’il  fit 
avec  fon  Chapitte  en  l’année  1504.  8c 
qui  eft  rapportée  par  Monfieur  Camur 
zatdans  les  Antiquités,  de  T rayes , il 
reconnut  qu’il  n’avoir  nul  droit  d'en 
ufcrainfi,  8c  promit  qu’il. ne  le  feroit 
plus  à l’avenir,  déclarant  qu’il  eftoit 
preft  de  reftituer  tout  ce  que  luy  ou  fe$ 
Officiers  avoient  receu  par  cette  voye. 
Item , dit- il , 4 sjuoà  ad  fumptus  mor- 
tuorum,  Ecclefias  jam  alite  collocatas 
fecimw  defervire  , tait  a faciendi  jus 
non  habuimus  nec  habemus  t promit  tir 
mus  nos  bac  in  pofierum  non  fafturos, 
& fi  compareant  ali  qui  a e/utbns  nos 
aliquid  ob  banc  caufam ■ recepimus  , 
vel  nojlri  miniflri  receperint , ventant 
ad  nos , & indubitanter  abfique  dijfîr 
xuhate  aliqua  reflituemus  eifdem.  * 

■t  Mai  dre  Sebaftien  Roüillard  Avo- 
cat au  Parlement,  raporte  dans  fa  Par* 
ihenie  , ou  'Hiftôirc  de  Chartres  > 
une  tranfa&ion  paffee  en  1518.  entre 
Jean. Pafté  Evêque  de  Chartres  & 
fon  Chapitre  , en  prefejice  du  Roy 

0 ‘J*)  AntiquiC.  Tricaffin.  paj.  ijj,  (k’ÿ  Pa^. 

135,  verf.  c,  il,.,  , j 
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Philippe  de  Valois,  par  laquelle  il  pa-» 
roift  que  ce  Chapitre  fuccedoit  aux: 
biens  des  Curez , & des  autres  Bene- 
fîciers  de  fa  JurifdiéMon  fpitituelle,  - 
qui  mouroient  inteftats.  Voicy  les*' 
termes  de  cette  tranfa&ion  en  abré- 
gé : En  outre  la  difpofttion  des  biens 
des  Curez.  & des  Bénéficier  s qui feront  ' 
dece de z.  fans  faire  tefiamens , appar- 
tiendra pour  le  tout  & folidair ement 
aufdits  Doyen  j Chanoines  & Chapitre » • 
exceptez,  les  domefiicjues  & ferviteurs 
de  l'Evêque,  & les  Notaires  de  fa' 
Cour , & refervez»  auffi  les  lieux  efi- 
quels  ledit  Chapitre  n’a  aucune  Iu~~ 
rijdiftion  fpirituelle: 

Les  Archidiacres  de  Chartres  a-* 
voient  aufli  quelque  part  dans  la  fuc-  * 
cefliïon  des  Ecclefiaftiques  qui  mou-  - 
rôient  inteftats  dans  leur  reiïort , com-  - 
me  les  Régi  (1res  de  l’Eglife  de -Char-- 
t£es  en  font  foy.- 

Ce  que  nous  avons  cy- devant  ra-~ 
pbrté  a ‘de  ces  mêmes  Regiftres,  du  * 
Concile  de  Poitiers  en  nSo.  duSyno-?- 
de  de  Langres  en  1404;-  & de  MaU- 
lire  Julien  Brodeau  , ne  nous  permet  c 

pfts  dd  douter  qu’il  ii’ y ait  eû  auuo-'- 
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fois  beaucoup  d’Evêques  , beaucoup^ 
de  Chapitres  & quelques  Archidia- 
cres , qui  ayent  prétendu  à.la  dépoüil. 
le  des  Beneficiers  morts  inteftats  , oU' 
après  avoir  fait  leur  teftament*  Cet: 
abus  a duré  allez  long- temps  en  Fran- 
ce j mais  , enfin  la  loy.  generale  dir 
Royaume,  confirmée  par  une  infinité  ; 
d’Arrefts,  l’a  fi  bien  aboli,  qu’on  ne 
fçauroit  nier  que  les  Archidiacres  de 
Paris  ne  contreviennent  manifefte— 
ment  à cette  loy,  loFfqu’ils  envahif— 
fent  le  lit  garny,  la  foûtane,.Ie  fur-- 

{>lis,  le  cheval,  8cc . des  Curez  de 
etir  détroit; 

Meilleurs  les  Archidiacres  de  l’£- 
glife  de  Paris  tâchent  à colorer  leur- 
prétendu  droit  de  dépouille , en  dilant. 
qu’ils  enterrent  les  Curez  de  leurs  Ar- 
chidiaconcz.  Mais  ce  prétexte  eft  bien* 
frivole  ; car  fur  quoy  les  Archidiacres 
peuvent-ils  établir  le  droit  d’enterrer  - 
les  Curez  , fi  ce  n’elt  com.ne  des  dé- 
léguez  de  Monfieuc  l'Archevêque  dé- 
Paris,  qui  dans  fes  ftatuts  ordonné 
que  les  Archidiacres  rnserrontles  Cu- 
iez,  & faute  d’eux  les  Doyens  Ruraux; 
& en  cas  qu’ils  ne  le  puilïent , le  pins 
aücicn  Cutcdcda  Conférence..  Par  là. 
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Meilleurs  les  Archidiacres  n’ont  au-- 
cun  droit  par  leur  charge  d’enterrer 
les  Cutez  ; & en  •cffèt  peiitt-on  conce- 
voir qu’un  Diacre  préuttne  devoir  en- 
terrer un  Curé?  Cela  n’appartient  dfe 
droit  qu’à  Moniteur  l’Archevêque  , ÔC 
à nul  autre  que  par  commifïion. 
Mais  quand  on  accorderont  aux  Ar- 
chidiacres de  Paris  le  droit  d’enterrer 
lès  Curez  , ils  n’auroiènt  pas  lieu  pour  ' 
cela  de  s’attribuer  leur  fucceiïion , 
ils  ne  pourroient  prétendre  tout  au? 
plus  que  les  oblations  & les  cires  ,, 
fans  s’imaginer  un  autre  droit  dé  dé^ 
poüille  diftingué  du  droit  de  funerail- 
lê,  qui  eft  une  diftînétton  metaphylï-' 
que  , pour  ne  pas  dire  chimérique, 
rotit-àfait  déraifonnable  , (î  ce  n’eft»: 
peut-eftre  aux  feuls  Archidiacres.- 
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Chapitre-  XX XIII. 

Qge  les  Rois  de  France  n’ont  point 
donné  aux  Archidiacres  la. 
dépoiiille  des  Curez. 

. • * * r 

Les  Rois  de  France  ont  le  droit  d’au- 
baine fur  leurs  fujeis  nez.  de  ma-: 
ri  âges  illégitimes , lorfqitils  meu-- 
rent  fans  lettres  de  légitimation  , & * 
fur  lés  étrangers  ejui  meurent  dans  • 
le  Royaume  fans  lettres  de  naturali-  ■ 
té.'.  Ils  peuvent  ceder  ce  droit  a. 
qui  bon  leur  femble , & même  aux  ■ 
Archidiacres.  Autrefois  ils  avoent  * 
droit  de  prendre  certains  meubles  , 
qui  fe  trouvaient  dans  les  maifons  ■ 
des  Evêques  après  leur  mort  j mais  * 
ils'  ont  renoncé  a ces  droits  , en  ’ 
établijjantla  loy  generale  du  Roy  au-' 
me , qui  permet  aux  parens  des  £c- 
chfidfHques  de  leur  fucceder  dans  ' 
tous  leurs  biens.  Les  Archidiacres  • 
ne  peuvent  tirer  de  là  aucun  avan-  - 
tage  pour  l'étabtijfement  de  leur  pré- 
tendu Art  il  de  dépouille. y 
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1y  ‘ A u t ou  ite’  que  les  Roi^de-' 
U France  ont  fur  la  fucceffioii  des  - 
Ecçlefiafliques  de  leur  Royaume , n'a 
jamais  eflé  jnfqu’à  en  difpcfer  à leufi 
volonté  & en.  favfeur  de-  qui  il  leur, 
plaift , hors  les  cas  qui  nous  font  fpe- 
cifiez  par  les  Coûtumes  3 par  les  Or- 
donnances, <k  par  les-  Ai  refis  des - 
Cours  fouveraines.-  Au  moins  n’en 
voyons-nous  aucune,  preuve  dans 
rHiflroire  : & c'eft  ce  qui  me  fait  croi- 
re, qu’ils  n’ont  jamais- donné -aux  Ar- 
chidiacres la  dépouille  des  Curez.-  En-" 
effet  n’y  ayant  jamais  rien  prétendu  • 
eux-mêmes,  comment  pourroient-ils - 
en  avoir  favorifé  les  Archidiacres? 

A la  vérité  les  Rois  de  France  ont- 
lé  droit  d 'u4ubainè  fur  les  Curez , 
comme  fur  le  refie*  de  leurs  fujets; 
mais  ils  n’ufent  de  ce  droit  que  lors- 
que les  Curez  ne  font  pas  nez  d’un 
légitimé  mariage,  ou  qu’ils  font  j4h-, 
b flirts  ou  étrangers.  . Car  s’ils  ne  font  * 
pas  nez  d’un  légitimé  mariage,  & qu’ils  ► 
viennent  à mourir  fans  ayoir  obtenu  s 
des  Lettres  de  légitimation  > vérifiées, 
à la  Ghambre  des  Comptes, -leur  fuc-- 
cefîion  appartient  de  droit  à la  Cou- 
ronne;, à moins  qu’ils  n’ayent  faitkut  .r 
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ferment , ce  qui  leur  eft  permis  par 
quelques-’  nés  de  nos  Coûtumês  , de 
défendu  par  quelques  autres.  De 
même  s’ils  font  nez  hors  le  Royaume, 
& qu’ils  y meurent  fans  avoir  obtenu 
des  Lettres  de  naturalité , vérifiées  de 
là  même  maniéré,  le  Roy  a droit  de 
fefaifîrde  leurs  biens , & d’en  grati- 
fier qui  bon  luy  femble  , & même  les- 
Archidiacres.  Et  alors  je  ne  difeon- 
viens  pas  que  la  dépouille  des  Cure# 
n’appartienne  aux  Archidiacres,  quand' 
iis  font  munis  des  Lettres  Royaux  de 
don  d' Cubaine  & dé  commifjîon  pour 
faijîr  Æbaine.  Mais  qu’elle  leur  ap- 
partienne , lorfque  les  Curez  font  nez 
de  légitimé  mariage  , ou  qu’ils  font- 
j legnicoles , ou  originaires  du  Royau- 
me, cives  & adfeiti , comme  parlent 
nos  JurifconfolteS  , c’eft  de  quoy  per- 
fonne  ne  tombera  jamais  d’accord, erri 
demeurant  dans  les  principes  folides 
que  nous  avons  établis  dans  les  Cha- 
pitres précèdent. 

Les  Rois  de  France  fe  faififlbientc 
encore  autrefois  de  certains  meubles,, 
qu’ils  trou  voient. dans  les  maifons  dès  » 

, i . * *•' 

( « ) Voyez  Bacquet  <L suu  Cou  Tiaitc  dudwie > 

d’-Aoikdnc,  ■ ■ 
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Evcques  morts  inteftàts.  Cela  eft: 
clair  par  une  Ordonnance  de  Louis- 
le  Jeune  en  1147.  qui  eft  rapportée* 
dans  le  Chapitre  XVI.  des  Preuves 
des  Libériez,  de  l'Sglife  Gallicane  ». 
en  ces  ternies  : *’  Ludovicus  Bei gra- 
tta Rèx  Francorum  & DhX'  Aquita-  ■ 
nia.  Inter  unive^fa  que  agit  magnitu- 
de Regai  ù y nihil  religiofiks  dignofei- 
tur  y quant  quod  Ecclefiarum  tran- 
quillitati  fikdet  in  poflcrum  provider e, 
& libertatem  earum  ad-  honorent  no—~ 
minis  Christ  1 nititur  a Jaugera. 
Ciijta  rei  gratià  dilettiflimi  nojlri  Bar — 
tholomei  Càtalaunenfis  Epifcopi  pre- 
cibus  annuentes , fibi&fucceff tribus 
fuis  Epifcopis  in  perpétuant  condone- 
mus  rte  pofi  deceffum  C atalaunen fis  * 
Epifcopi , fient  antique  confuetudinis 
hue  u [que  ténor  babuerat , in  domibus 
Epifcopalibus  quidquid  ligne um  eut 
férreum  , five  per  nos , five  per  mini- 
fièrialès  nojiros  de  cetera  capiebamus  -9 , 
animait  a quoque  Epifcopi  & cetera  « 
omnia  quecumque  ad  Cupcllcthlem  do — 
morstm  Epifcopalium  pertinere  dignof- 
cuntur  , . fub  eadem  im munit ate  corn- 
cludimus  , prêter  unnonam- , vinum , 

(<»)  JVJr 
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aururn  & argentum  , cjutt  omnia  juxtd’ 
vetujlam  confuetudinem  & manu 
potefiate  Régla  retinemus.  Quod  fi  de 
iis  prafata  fedis  Epifcopus  ante  obi - 
tum  fuum  fub  légitima  teftàmento  dif- 
poftterit , illius  ordinatianem  nec  Con - 
tradiet/e  pojfumus  nec  debemus.  Vt 
hoc  igitur  perpetunm  , &c.  slftum'- 
in  cafiris  apud  T érdun.  arno  ab  In - 
carnatione  Dornini  jt  4 7.  Regni  noftri 
il.  Quando  viam  fantla  J- erofolymita-' 
n&  expe ditionis  intravimus  per  manum 
Bartholomai  Cancellarij. 

Il  y a dans  le  même  Chapitfe  a un-1 
A&e , pat  lequel  il  paroift  que  le  Roy 
avoit  un  femblable  droit  fur  les  meu-- 
blés  des.  Evêques  de  Mâfcon  , lôrf- 
qu’ils  mouroient  Tans  avoir  fait  de 
teftament.  Cet  A de  eft  du  mois  de  ' 
Mars  en  uor.  & voicy  ce  qu’il  por- 
te : Notum  cjuod  ego  elëElus  Matifi- 
conenfis  veniens  Ad  Dominum  noflrunt 
Fhilippum  illufirem  Regem  Francia  , . 
pWeftatem  habens  a Decdno  & univcrfo* 
Capitula  M atifconefi fi  Viper  lifteras' 
ejufdem  Decani  & Capituli  patentes  , 

<1/ idelicet  quod  quidqttid  facerem  in*' 
prafentiu  Domini  Régis  , ratam  babc-’ 
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rent  & in  perpetnum  obfervarent , cog - 
nervi  jus  domini  Regis  Francia  , ejuod 
habet  in  Regalibus  Ad  atifeonenfibus., 
fiil  i cet  cjmà  mortuo  Epifcopo  Ad  atifi 
conenfi , vel  ejHeticfcnmejue  ftdesAda - 
tifionenfis  vacavcrit , omnia  Regalia 
& omnes  proventus  Regalium  exiften- 
tes  in  regno  Francia  libéré  funt  domi- 
ni Regis  Francia  , fient  & eu  Epifio - 
pus  libéré  pojfi débat  j & fi  Epifiopus 
decejferit  inteflatus,  tam  omnia  mobi - 
lia  o cjnàm  proventus  omnes  funt  domi- 
ni Regis  Francia  intégré  & abfoluté. 
.Quia  fi.  Dccanus  & Capitulum  M a- 
tifeonenfe  contradixerint  fthtncio  do- 
mini Regis  Francia  O dont  3 ficilicet 
iArchidiacono  Parifienfi  [’lerico  fiuo  t 
Regalia  & mabiliain  morte  Epifcopi 
ego  emendavi  pro  cDecano  & Capitu- 
lé, & dominus  R ex  Francia  hanc  e- 
mendationem  mifit  in  fibmonitione 
fia.  Quod  Ht  ratum  & firmum  per*, 
maneat  * &c\,  Mum  Parifiis  an.  De- 
Mini  i2ou  menfi  Mattio. 

Il  en  eft  oit  de  même  des  meubles  de 
ieir&  de  bois  dés  Evêques  de  Paris*, 
comme  nous  l’apprenons  de  ces  paroi- 
lesdu  P.  du  Brdil  : a Quand  un  Eve- 

(«.)  1.  i.  des  Antiquic.  de  Patis  , paj.  44% 


Digitized  by  Google 


4*74  7* rai  te  de  ta  Dépouillé 

que  de  Taris  décédé  en  fin  U v fiel 
JEpifcrÿal , oh  en  une  autre  mai  fin  dé- 
pendant de  fin  £véché , fis  meubles  de 
bois  & de  fer  n appartiennent  aux  pa- 
rons heritiers , ny  au  Chapitre  ; ains 
doivent  efire  confirvez.  pour  le  futur 
fuccejfeur  , fitivant  les  Patentes  du 
Roy  Louis  VI,  dit  le  Gros  , dattées 
de  Tan  114-3.  & de  fin  Régné  le  7.  oie 
il  dit  : »a  Quidqmd  Epifcopi  defun&i 
» de  materia  Hgnea  vel  ferrea  deinceps 
» invcntum  fueric  in  domibus  Epifco- 
p*  porum  Parifienfium  poft  moitem 
*»  ipforum,  in  quibnfdam  loris  & vil- 
• lis  domus  illæ  firæ  fint  r ihtadbum 
a & incegrum  fuccedentibus  Epifcopis 
*»  in  perpetuum  poffidèndum  libéré  ôc 
»>  quietè  manumittimus  & confirma- 
t»  mus.. 

Mais  que  peuvent  faire  ces  droits 
des  Rois  de  France  aux  préten  fions  des 
^Archidiacres?  Les  Rois  de  France  a- 
.voient  autrefois  la  dépoiiiîle  des  Evo- 
ques ; mais  ils  n’ont  jamais  ppis  la  dé- 
poüille  des  Curez.  Iis  n’avoient  que 
celle  des  Evoques  qui  mouroient  inte- 
fiats  ; mais  les  Archidiacres  prétendent 
. avoir  celle  des  Curez  de  quelque  ma- 

.M)  e*n.  7,  : . ..  - • •'«  •.  * ; 
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nicre  qu’ils  meurent , après  avoir  fait 
leur  teftament , ou  fans  avoir  fait  leur 
teftament.  Us  n’ont  point  cédé  aux 
Archidiacres  celle  des  Evêques  morts 
inteftats,  puifqne  pas  un  d’eux  n’en 
joint  dans  toute  l'étendue  du  Royau- 
me,  comment  pouroient- ils  donc  leur 
avoir  cédé  celte  des  Curez  ? Us  ont 
renoncé  à celle  des  Evêques,  en  don- 
nant les  mains  à l’établiflèment  de  la 
Joy  generale  du  Royaume,  qui  veut 
que  les  parens  des  Evêques  leur  fucce- 
dent  dans  tous  leurs  biens , meubles  & 
immeubles  ; pourquoy  les  Archidia- 
«e  renonceront- ils  pas  à celle  des  Cu- 
rez , en  fe  foûmettant  à cette  même 
loy  qui  regarde  également  les  parens 
des  Curez  & ceux  des  Evêques  * Mais 
on  efpere  de  la  iàgèflè  du  Roy  , & 
de  la  juftice  du  Parlement  que  ces 
invafions  finiront  bientôt & que 
conformement  aux  Loix  &r  aux  Cou- 
tumes du  Royaume,  les  Curez  du- 
Dioceie  de  Paris  feront  maintenus 
dans  la  liberté  qui  eft  accordée  aur 
derniers  de  tous  les  hommes , de  poiu 
voir  difpofer  de  leurs  biens  par  tefta- 
ment,  & leurs  heritiers  dans  le  pouvoir 
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de  leur  fucceder  quand  ils  mourront,- 
fans  en  avoir  ainfi  dilpofé. 


Ch  api  rie  XXXIV. 

Que  les  Archidiacres  qui  prennent  Ià; 
dcpoüille  des  Curez , ne  peuvent 
s’autorifcr  par  la  coutume. 

L'autorité  de  la  coutume  efl  foulent 
' bien  confiderable.  Selon  le  Papè 
Grégoire  I X . une  coutume  , pour 
eftre  bonne , doit  ejlre  raifonnablè 
& légitiment  prefcritr.  La  coutu- 
me qu'ont  les  Archidiacres  de  Ta- 
ris de  fe  fai/ir  de  la  dépouille  des 
Curez,  de  leur  détroit  nefl  ny  raifon- 
nable  , ny  légitimement  prefcrite. 
Diverfes  preuves  de  cela  tirées  du 
Droit  Civil , du  Droit  Canon , des 
lurifconfultes , & des  Canonises. 

PU  i s donc  que  rry  les  Papes  , ny 
les  Conciles  ,ny  les  Evêques , ny 
les  Chapitres  des  Egîifes,ny  les  Rois 
ne  favôrifent  nullement  les  ulurpations 
que  les  Archidiacres  de  Paris  font  de 
la  dépouille  des  Curez  de  leur  détroit. 
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il  n’eft:  pas  bien  difficile  de  juger  qu’ils 
s’appuyent  uniquement  fur  la  coûtu- 
me , & que  c’ell  à ce  feul  moyen  que 
Ce  réduit  toute  leur  défenfe.  Mais  que 
ce  moyen  eft  peu  confiderable , que 
cette  défenfe  eft  foible  dans  la  caufe 
dont  il  s’agit  ! Car  comme  dit  admira- 
blement Demofthene  dans  A ulu- Cel- 
le : a Ne  die  as  fîc  aüum  effe  fœpe  nu- 
méro , fed  hoc  fieri  fîc  decere.  Non 
enhn  fî  quid  aliquando  contra  leges 
aSlumjam  eft,  tuque  id  fccutus  es, 
propterea  jure  cjiteas  evadere  : quini • 
mo  , eo  magis  idcirco  in  te  dcbeatfta- 
tui.  Vt  enim  fî  prias  in  aliquem  fo- 
ret animadverfum  , tu  minime  id  feri- 
beres\  ira  fi  ipfs  in  pr&fentia  punieris , 
vequaquam  de  incep  s alius  feribet. 
Joint  que  ( comme  le  remarque  fort 
bien  -Moniteur  Dupuy  fur  l’article  14. 
du  Traité  des  Libertcz  de  l’Eglife  Gal- 
licane'de  Monfieur  Eithou)  Les  iS.  & 
jç.Juin  & 6.  Amft  1397.  en  la  caufîe 
du  Duc  de  Bourgogne  & des  Evêques 
d'jîutun  & de  Châlon  , le  Procureur 
du  Roy  [obtint , que  pojfejfîon  ne  cou- 
tume n eft  recevable  j que  les  Evêques 
( tte  encore  moins  les  Archidiacres  ) 

(<•)!.  (o.  c.  i>.  Noct.  Atticar. 
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ayent  laprife  des  Curez. , ou  Prêtres 
morts  inteftats:  ce  qui  fè  doit  à plus 
forte  raifon  entendre  aulïï  de  ceux 
qui  meurent  après  avoir  fait  leur  te- 
ftament. 

La  coûtume  eft  aflïirement  d’un 
grand  poids , lorfqu’elle  eft  revêtue  de 
toutes  les  circonftances  qui  luy  peu- 
vent donner  force  de  loy:  Confuetu- 
dinir)  dit  le  Pape  Honoré  III.  * après 
le  Grand  Conftantin,  * ufufejue  Ion - 
gavi  non  levis  autorisas.  Lejurifcon- 
fulte  en  rend  la  raifon  en  ces  ternies  : c 
Inveterata  confuetudo  pro  loge  non 
imrnerit'o  cuftoditur  > & hoc  eft  jus  ejuod 
dicitur  moribus  conftitutum . Nam 
curn  ipf t leges  nulla  alla  ex  caufa  nos 
teneant , cjitàm  ejuod  judicio  pcpuli  re- 
cep ta  funt  3 merito&  ea  ejua  fine  ullo 
fcripto  populus  probavit , tenebunt  om- 
îtes. Nam  ejttid  intereft  fiffragio  po- 
pulus vol  un  tarent  fuam  déclarés , an 

rebus  ipfis  & fallu  ? 

Mais  on  n'y  a nul  égard  , quand 
elle  n eft  ny  raifonnable  , ny  légitime- 
ment prefcrite.  Car  voila  les  deux 

Decret.  tit.  4 ■ de  confuetud.  cap  C«m- 
fuerudi, tili  ( M Co  1. Qu* fit longa confuetud®, 
l.i. (O  D.dciegib.  1.  }x. 
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conditions  que  doit  avoir  une  coûtume 
que  Ton  veut  faire  palier  pour  bonne 
& louable.  Le  chapitre  Cum  tante  , 
qui  eft  de  Grégoire  IX.  a y eft  exprès: 
Lie  et  lorrgava  conÇuctudinù  non  fit 
vilft  antoritas , non  tamen  eft  ufijue 
adeo  valitura , ut  vel  juri  pofirivo  de- 
beatpr&judiciHm  gencrare.,  nifi fuerit 
rationabilü  eft  légitimé  praferipta. 
Or  il  eft  indubitable  , que  la  coutume, 
dont  les  A rchidiacres  le  prévalent  pour 
envahir  la  dépouille  des  Curez , n’eft 
ny  raifonnable , ny  légitimement  pre- 
ferite. 

Elle  n -eft  point  raifonnable  1.  Par- 
ce qu’elle  eft  contraire  au  droit  natu- 
rel , qui  défend  à'  tous  les  hommes 
de  faire  à autruy  ce  qu’ils  ne  vou- 
droient  pas  qu’on  leur  fift.  Car  c’eft 
ainfi  que  parle  Tobie  à fon  fils  : 
Quod  ab  alla  oderis fieritibi , vide  ne 
tu  alicjHando  alteri  facias.  Et  le  Sau- 
veur du  monde  àlè*  difciples  : c Om- 
nia  ejuacumque  vtdtis  ut  faciant  vobis 
homines  > & vosfacite  illis  : bac  eft 
tnim  lex  & Prophète*  Or  il  eft  certain 
que  les  Archidiacres  de  Paris  feroient 

( * ) l.J.  Décrétal,  tir»  4.  de  confuecuditfe. 

(£,)  rob.c.4.  (cj  Match.  7. 
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fort  fâchez  qu’on  fe  faifift  de  leurs 
meubles  après  leur  mort , puifque  fé- 
lon cette  réglé  de  Droit  : 4 Jure  na- 
ture Acjiium  eft  ncmincm  eu?n  alterius 
detnmento  fieri  locnpletiorem. 

■ z.  Parce  qu’elle  eft  contraire  .au 
droit  divin , qui  défend  de  prendre  le 
bien  d’autruy  injuftement , 8c  contre 
la  volonté  de  celuy  à qui  il  appartient. 
Car  c’eft  en  cela  principalement  que 
confifte  la  force  du  précepte  : Non 
fitrtum  faciès  , dans  la  penfée  des 
Théologiens.  Ce  qui  fait  dire  àfaint 
Thomas  : b ideofurtum  & rapinade 
hoc  habent  ratimem  peccati , éjuod  ac- 
cepté cft  involuntaria  ex  parte  ejus 
cui  aliquid  fubtrahitur  ; 8c  à Eftius  : c 
G ener aliter  omne  nocumenmm  quoi 
homim  inj ufle  infertur , in  rebus  exte* 
rioribus  quoi  pojfidet , feu  qualijcum- 
que  ufurpatio  rei  aliéna  inv.it o domi- 
no y prohibetur  fcptirpo  pracepto , 
4»  Non  furtum  faciès.  Or  la  loy  ge- 
nerale du  Royaume,  & les  Arreftsdu 
Parlement,  donnant  pouvoir  à tous 
les  Curez  de  difpofer  de  leurs  meubles 

( * ) ».  de  direrf.  Reg.  juris , reg,  io«.  { * } 

a.  66.  art.  4.  ( O 1»  L j.  Sent.  diil.  )7- 

«•  *î-  •'  • » - • 

comme 
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comme  fl  leur  plaift,  les  Archidiacres 
de  Paris  ne  les  peuvent  ôter  aux  heri- 
tiers des  Curez  de  leur  détroit , fans 
leur  faire  une  injufticc  qu'ils  ne  fouf- 
.frent  pas  volontairement  , & par 
confequent  fans  pecher  contre  la  loy 
de  Dieu.  Et  c’eft  pour  cela , comme 
nous  l’avons  obfervé  tant  de  fois,  que 
les  Conciles  s’élèvent  avec  force  con- 
tre ceux  qui  s’emparent  des  biens  des 
Benefîciers  , qu’ils  les  menacent  des 
Cenfurcs  Ecclefiaftiques,  & qu’ils  les 
traitent  d’ufurpateurs , & de  raviifeurs 
du  bien  d’autruy. 

3.  Parce  qu’elle  eft  contraire  aux 
loix  de  l’Eglife  que  nous  avons  rap- 
portées dans  les  Chapitres  précedens, 
d’011  vient  qu’Alexandre  III.  dans  le 
chapitre  Sane  a déclare  que:  Confue - 
tudo  inflisutioni  Eccleftajlicet  wirnicA, 
tfi  pcnitus  improbatida.  Et  le  Pape 
Innocent  III.  dans  le  chapitre  Ad  no - 
flram:  b Confhetudo  qimt  canonicis 
obviât  inflitntisi  nnllius  débet  ejfe  mo~ 
menti  ; & dans  le  chapitre  Cnm  verte - 
rabilis  : c Cum  igitnr  h&c  nontam  cors* 

(a)  De teraporib  ordinat.  ÔCc.  1 i Decret, 
lit.  a (Ml.:.  Decici.  tit.  4'  de  confuetu- 
diue.  ( e ) Ibid. 
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fuetudo  quant  cerruptela  merito  fît 
cenfcnda , que  profeftb  facris  e(l  cano- 
nibus  inimica  , ipfam  mwdamus  de 
cetera  non  fervari.  C’eft  aufïï  ce  qui 
a donné  lien  à cette  remarque  de  la 
glofe  dn  chapitre  Cum  tanto  : *■  Quam 
confuetudinem  dices  ration  abdem  ? 
1 liant  dico  generaliter  rationabilem , 
que  non  obviât  canonicis  inflitutis . 
Jrrationabilis  efl  , que,  improbatur  À 


jure. 

4.  Parce  qu’elle  eft  à charge  à TE- 
glife,  eftant  à charge  aux  Miniftres 
de  l’EgÜfe  , comme  perfonne  n’en 
peut  douter-,  & que  S.  Grégoire  Je 
Grand  alïiire  : fe  Confttetudincs , qua 
Ecclefîis  gravamen  inducere  dignof- 
cuntur  , noflra  nos  decet  cenfideratio • 
ne  remittere. 

5.  Parce  qu’eftant  contraire  aux  ca- 
nons des  Conciles , qui  défendent  à 
toutes  fortes  de  perldnnes  de  le  faifit 
de  la  dépouille  des  Bcneficiers  dece- 
dez  , elle  fàpc  la  Religion  par  le  fon- 
dement, elle  ruine  la  difcipline  de 
i’Eglife , & elle  interelTe  le  falut  des 
Archidiacres  j 8c  que  1” Auteur  de  la 


(*)  Ibid,  (k)  cap.  Confuetudines  ibidL. 


Digitized  by  Googl 


des  Curez,  4$$ 

Somme  Angélique  die  : » Confuetudo 
débet  convenue  Religions,  difeiplin* 
& fil nt i.  Si  ergo  ijîis  efi  contraria,  de 
Je  efi  irrationabilis. 

Parce  qu’elle  n’eft  appuyée  fur 
aucun  droit , 8c  que  , félon  l’opinion 
commune  des  Cancniftes  rapportée 
par  Silveftre  Mai  dre  du  facré  Palais:  *» 
Confuetudo  rationabilis  , quarts  non 
improbant  jura  , fed  fuflinent  : irra- 
tionabilis vero  t qua  niillo  Juflinetttr . 
Or  n eftant  foutenuë  d’aucun  droit  y 
pui  (qu’au  contraire  elle  eft  condam- 
• nee  8c  par  les  Conciles  8c  par  la  cou. 
tume  generale  du  Royaume,  elle  ne 
peut  pas  tenir  lieu  de  loy  , dautant  que 
les  coutumes  ne  peuvent  tenir  lieu  de 
loy  qu’à  l’égard  des  cas  qui  n’ont  ja- 
mais efté  décidez  par  aucune  lov.  C/eft 
dans  cet  efprit  que  le  Jurifconfulte 
Julien  dit  : c De  qui  bus  caufts  (cripù 
legibus  non  utimur  J id  euflodiri  opor- 
tet  quodmoribu'  & confuetudine  indu. 
Sium  eft-,  8c  qu’Uipien  témoigne  que;  * 
Diuturna  confuetudo  pro  jure  & lege 

( * ) rerbo  , Confuetudo.  (b)  In  Summa  V 
Confuetudo.  ( * ) D I...  ti(.  3.  de  Legibuîl 

Seiiaiulque-Confuitis  & long*  cunfuctudiue 

l.ji..  ( d)  Ibid.  J.  }),  * 

Xij 
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in  his  qua  non  ex  fcripto  defcendunt , .. 
obfervari  fol  et.  Ce  qui  a donné  lieu  k 
cette  parole  de  Tertullien  , * qui  ni- 
gnoroit  pas  le  Droit  Civil,  que  Con- 
fuetudo  etiam  in  civilibus  rebus  pro  le - 
ge  fufeipitur  » etttn  déficit  lex. 

Mais  fi  la  coutume  d’envahir  la  dé- 
pouille des  Curez  n’eft  pas  raifonna- 
ble  , elle  n’eft  pas  non  plus  légitime- 
ment preferite. 

i.  Parce  que  bien  loin  d être  Fondée 
fur  un  .droit  qui  fe  puiflè  légitimement 
preferire  , comme  elle  le  devroiteftre, 
luivant  \a  glofe  du  chapitre  Cnm  tan t- 
to  ; b Requiritur  ut  confuetudo  fit  légi- 
timé p’dfcripta , quo  i fit  taie  jus  quod 
poffir  pràfcribi  -,  elle  eft  contraire  à un 
droit , contre  lequel  on  ne  fçauroiç 
jamais  preferire , je  veux  dire  au  droit 
naturel , qui  eft  contenu  dans  le  pré- 
cepte , Non  furtum  faciès ^ de  la  ma- 
niere  que  nous  venons  de  l’expliquer. 
C’eft  ce  qui  nous  eft  marque  en  ces 
termes  dans  le  même  chapitre  : N emo 
fana  mentis  intelligir  naturali  juri  , 
ch  ' us  tranfgreffio  peniculum  ralutis  in - 
ducit * quucumque  tonfuetudine  (qn& 
Aiccndaeftvsriuy  in  hac  pa*rc  corru * 
^ «)  L,  4c  cocowiaulitii  #e»i4»  ( ^ 
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ptela  ) pojfe  alicjuatcnus  derogari. 

i.  Parce  qu’elle  n’eft  appuyée  que 
fur  un  ufage  imaginaire  de  l’Eglife  de 
Paris.  Car  je  ne  fçache  point  d’autres 
Archidiacres  en  France  que  ceux  de 
Paris,  qui  prétendent  fe  faifir  de  la. 
dépouille  des  Curez.  Pas-un  des  Ar- 
chidiacres des  autres  Eglilès  de  la  pro- 
vince de  Paris  ne  s’en  faillit.  Et  ce- 
pendant elle  devroit  elire  fondée  fur 
l’ufage  de  quantité  d’Eglifes  , comme 
le  remarque  la  même  glofe  par  ces 
mots  :â  Recjniritur  ut  confuetudo  fît 
légitimé  prafcripta , ejuod  major  pars 
populi  ufa  fit  e\  confuetudine , ad  hoc 
ut  fecundum  illam  judicetur  ; ejuia  fi~ 
cm  mimr  pars  populi  non  pojfet  indu - 
erre  legem  , ita  nec  cohfuetudinem. 
A la  vérité  il  y a quelques  Evêques  en 
France  ( comme  celuy  de  Saintes  ) qui 
après  la  mort  des  Curez  de  leurs  Dio- 
cefes  *.  prennent  animal , c’eft 
à dire , le  cheval , le  mulet  ,ou  la  va- 
che qui  fe  trouve  dans  leurs  Prefby- 
teres.  Mais  je  ne  doute  nullement 
qu’on  ne  les  dépouille  de  ce  prétendu 
droit,  s’il  leur  cftoit  une  fois  contefté 
dans  une  Juftiçç  réglée. 
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3.  Parce  qu’afïbiblillànc  le  nerf  de 
la  difcipline  Ecclefiaftique  , fi  folide- 
ment  établie  far  les  canons  des  Con- 
ciles, fur  la  loy  generale  du  Royaume, 
& fur  les  A r refis  du  Parlement , ainfi 
que  nous  lavons  fuffifamment  juftifié, 
elle  ne  peut  être  d’aucune  eonfidera- 
tion  dans  la  petafée  du  Pape  Honoré 
lit.  qui  dit  dans  le  chapitre  Curn  m» 
ter:*  N js  igitur  cognito  qn  od  ex  ta- 
li  conCuetudine  difrumperetur  nervus 
Ecclefiaflict  difçiplint  > tpfim  de  con- 
fenfu  fratrum  nojlrorum  dnxfmus  ir - 
ritandam . 

4„  Parce  qja’eftant  oppofée  au  droit 
naturel  & au  droit  divin , qui  nous  dé- 
fendent de  prendre  le  bien  d’auttu^, 
elle  ne  peut  fè  pratiquer  fans  un  grand 
péché,  puifqu’ila  attiré  l’exeommu*- 
nication  des  Conciles.  G’eft  ce  que 
nous  apprenons  du  chapitre  Qgoma 
dont  voicy  les  paroles  ; Citm  gênera- 
lit er  fit  omni  conftitHtioni  atcfH»  con* 
Jitetndini  derogandum> , (jm  nkftjtte 
wortall  peccato  non  potefl  aJrfervari. 

5.  Parce  que  félon  la  3,  réglé  du, 

^ ( « ) Ibid,  (b)  1.  %.  Décréta!,  tic,  16,  de.  praa». 
ffriptionibus. 
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Droit  Canon , * il  n’y  a point -de  pref. 
cription  (ans  pollèflion  : Sine  pojfejfio- 
ne  prafcriptio  non  procedit.  A ili fl  a- 
vant  que  les  Archidiacres  de  Paris 
prouvent , que  la  coû  tu  me  où  ils  font 
de  s’emparer  de  la  fucceflion  des  Cu-- 
rez  eft  louable  , il  faut  qu’ils  montrent 
qu’ils  font  en  pollèflion  de  ce  droit. 
Or  quelle  poflèflîon  nous  pourront- 
ils  alléguer  qu’une  poflèflîon  chance- 
lante & incertaine  , qu’une  poflèflîon 
non  paifible , & qui  leur  a eûé  come- 
ftée  de  temps  en  temps  , comme  il 
paroift  par  les  titres  mêmes  qu’ils  pro* 
duifent. 

6.  Parce  que  félon  la  fécondé  réglé 
du  même  Droit,  B le  poflèflèür  de 
mauvailè  foy  n’acquiert  jamais  de 
prefeription:  Tojpeffor  malt  fidei  ullo 
tempore  non praferibit.  C’eft  pourquoy 
il  eft  dit  dans  le  chapitre  QHoniamv 
que  la  bonne  foy  eft  necelfaire  pen- 
dant tout  le  temps  de  la  prefeription  1 
Oportet  Ht  qui praferibit  in  nulld  rem - 
forts  parte  rei  habeat  confcientiam 
aliéna.  Or  quelle  bonne  foy  peut-on 
rencontrer  dans  les  Archidiacres  -de 
Paris , qui  prennent  la  dépouille  des 
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Curez , contre  le  droit  naturel , donc 
ils  ne  peuvent  pas  prétendre  caufe  d’i- 
gnorance ; contre  les  définitions  ex- 
prefïès  des  Conciles  , qu’ils  devroient 
fïpvoir,  puifque  félon  le  Concile  de 
Trente  ils  doivent  eftre  Doéteurs  en 
Théologie,  ou  en  Droit  Canon  , ou 
du  moins  Licen tiez en  Droit  Canon 
enfin  contre  la  loy  generale  du  Royau- 
me , dont  ils  ont  bonne  connoif- 
fance  ? 

Mais  quand  on  conviendrait  qu’ils 
feraient  dans  la  bonne  foy , il  cft  évi- 
dent que  la  bonne  foy  ne  fuffit  pas- 
toute  feule , pour  acquérir  une  puef. 
cription  ; mais  qu’il  faut  outre  cela  un 
julle  titre , qui.  n’eft.  autre  chofe  qu’u- 
ne jufte  caufe  depolTeder  ce  qui  nous 
appartient.  Ces  paroles  du  chapitre 
Si  diligenti  , en  font'  foy  ;•  In  pra- 
feriptione  rerum  Ecclefiaflicarum  bo- 
tta fides  & juflus  titulus  exignntur . 
Car  comme  le  temps  ne  peut  jamais 
ôter  un  véritable  droit  , aufïï  ne  le 
peut- il  jamais  établir  , parce  qu'on 
ne  fçeuroit  preferire  contre  la  vérité  * 

; (4)  Se(T.  14. ‘de  reformatioric  , cap.  ta. 

(6)  l.  x Décrétai,  tic.  i6.de  prxfcrip- 
tiombus. 
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fuivant  ces  belles  paroles  de  Tertul- 
lien  : a F eritati  rtemo  prafcribere  po- 
te fl,  non  flatium  temporum , non  pâtre - 
cinia  perfonarum  , non  privilcgium  re- 
gionum. 

Voyons  donc  maintenant  queleft  le 
jüfte  titre , quelle  eft  la  jufte  c«iufe  que 
les  Archidiacres  de  Paris  ont  de  s’em- 
parer de  la  dépouille  des  Curez. 

( <*  ) Init.  lib.  de  veland.  virginibu*. 


Chapitre  XXXV. 

Que  les  Archidiacres  dé  Paris  n’ont" 
v aucun  titre  légitimé  , qui  leur  donné'' 
droit  de  prendre  la  dépouille  des1 
Curez.- 

%x amen  des  titres  des  Archidiacres 
de  Paris.  Ils  conjiflent  en  un  Ar - 
refl  par  apointé  ; 4.  Sentences  des 
Requtfles  du  Palais  ; en  5.  quittant 
tes  pajfccs  devant  les  Notaires  du 
Chaflelet  de  Paris  ; en  trois  Senten- 
ces du  Chaflelet  de  Paris  ; & en 
un  tranfport.  Réponfe  generale  é\ 

- particulière  a tous  ces  titres . 

x*  v 
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T Es  Archidiacres  de  Paris  ne  pro^ 
JL/duifent  rien  ny  du  droit  naturel*, 
ny  du  droit  divin  , ny  du  droit  canon 
ny  du  droit  civil , ny  des  Ordonnances 
royaux , ny  des  Coutumes  du  Royau- 
me , qui  les  autorife  de  prendre  la  dé- 
pouille des  Curez après  leur  mort  ; & 
fl  ne  faut  pas  s’en  étonner , parce  que  ' 
ces  droits , ces  Ordonnances  &c  ces 
Coutumes  les  incommodent,  & que 
lés  témoignages  que  nous  en  avons  ra- 
portez  font  tout-a-fait  contraires  à. 
léurs  prétentions, -bien  loin  de  leur  être  • 
favorables.  Ils  ont  feulement  eu  foin- 
de  faire  imprimer  un  libelle  de  douze 
pages  , dans  lequel  ils  ont  renferme 
toutes  leurs  pièces  de  defenfc. 

Ce  libelle  eft  compofé  d’un  Arreftl 
du  parlement  de  Paris  , donne  par 
pointe  , comme  parlent  les  gens  de 
Palais,  le  4.  Janvier  162$.  en  quatre 
Sentences  des  Requeftes  du  Palais , 
dont  la  première  eft  du  10.  Octobre- 
143 4>  la  2.  du  18.  May  1474.  la 
dù  ié.  May  1481.  & la  4.  du  18.  Se- 
ptembre 1482.  En  cinq  quittances  - 
Indices  pardevant  lés  Notaires  du  Châ- 
telet dô  Paris , dont  la  1.  eft  du  14.  Dé- 
cembre 1644^  9:  1645^ 
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h 3.  du  9.  Aouft  1658.  la  4,  du  r. 
Mars  1666.  la  5.  du  24.  Janvier  1667. 
En  trois  Sentences  du  Chaftelet  de 
Paris,  dont  la  1.  eftdu  7.  Mars  i<5i§; 
la  2.  du "U. Mars  iô6ÿ  la  j.du  14.  Juil- 
let 1666.  & en  un  tranfport  auftï  paf- 
fé  pardevant  les  Notaires  du  Chaftelet  ' 
de  Paris  le  ij.  Novembre  1666. 

Mais  tous  ces  a&es  , dont  on  ne  ' 
montre  point  les  originaux  , mais  feu* 
lem.'ntles  copies,  qui  peuvent  avoir 
receu  des  alterations  notables  ; tous  ces : 
a&es  , dis. je  , ne  portent  pas  grand1 
coup,  & il  ne  faut  pas  faire  de  grands  - 
efforts  d’efprit  pour  en  découvrir  la1 
foibleflè.  On  y peut  donc  répondre 
én  deux  maniérés  , en  general  & em 
particulier. 

La  réponfe  generale  qu’on  y peut: 
faire,  eft  1.  Qu’on  n’y  doit  avoir1- 
nul  égard  9, parce  qu’ils  font  contraires > 
aux  Conciles  generaux  & particuliers , , 
qui  défendent  ttes-expredément  , •&' 
{bus  de  très- grandes  peines  à toutes  - 
fortes  de  perfonnes , & principalement- 
aux  Ecclefiaftiques  i de  s’emparer  de  - 
là  fucceffion  Curez  & des  autres  Ec- 
defiaftiqnes.  Or  en  fait  dedifeipline  ' 
Ecélefiaftique  ,,  fondée  fur  le  droit  na-- 

X vj; 
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rurel  & fur  le  droit  divin  , il  n’y  *’ 
point  de  personne  raifonnabîe  qui  ne 
tombe  d’accord  , qu’on  doit  plûtoft 
s’en  rapporter  aux  dédiions  des  Con- 
ciles, aufquels  le  S.Efprit  a préfidé*. 
qu’à  un  Arreft  donné  pur  apointc',  qu’à 
4.  Sentences  des  R equeftesdu  Palais, 
qu’à  5.  quittances  pa liées  pardcvant 
les.  Notaires  du  Cnaftelet  de  Paris  , 
qu’à  3.  Sentences  du  Chaftelet  de  Pa- 
ris , & qu’à  un  tranfport  fait  encre 
•deux  particuliers. 

z.  Ils  font  contraires  à la  loy  & 
la  coutume  generale  du  Royaume , 
qui  permet  aux>  Curez  du  Diocelè  de 
Paris , ainlî  qu’à  tous  les  autres  Curez 
de  France  , de  difpofer  par  tcftament 
de  tous  leurs  biens  , quels  qu’ils  puif- 
fent  eftre , & même  des  revenus  de 
leurs  Cures  ; & à leurs  parens  de  leur 
fucceder  dans  tous  ces  biens  & tous 
ces  revenus;,  Or  il  eft  hors  de  doute, 
qtie  la  loy  & la  coûtume  generale  du 
Royaume  le  doit  emporter  fur  des  • 
a&es  particuliers  qui  n'ont  pû  vala- 
blement  eftre  faits  en  y dérogeant , & 
qui  n’en  peuvent  pas  eftre.  une  honne 
exception.:  <■  > 

- 3 . . Ils  n’ont  point  efté  faits  avec  lés  - 
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Cure*  du  Dioccfe  de  Paris , quiefiant* 
feuls  intereflèz  dans  la  caufe  donc  il 
s'agit-,  foncfeuls  partiescapables.de  U 
défendre  contre  les  Archidiacres  de 
Paris  : & de  vray  tous  ces  a&es  font 
pallèz  entre  les  Archidiacres  de  Paris* 
& les  heritiers  ,lès  légataires , les  exé- 
cuteurs teftamentaires  des  Curez  du 
Diocefe  de  Paris  qui  y font  nommez,, 
ou  quelques  autres  perfonnes  qui  a- 
voient  la  difpofition  de  leurs  biens. 
Gr  quelle  autorité  avoient  tous  ces 
gens- là  pour  foûmettre  tous  les  au* 
tres  Curez  du  Diocefe  de  Paris  à une 
fervitude  aufli  onereufe  8c  , au(K  in* 

t 

jufte  que  celle  que  les  Archidiacres  de 
Paris  exigent  après  leur  mort  ? Il  eft 
confiant  qu’ils  n’en  avoient  nul  le-  : ainfi 
n’y  ayant  point  eû  de  Contradiéleurs-- 
légitimés,  je  veux  dire  de  Curez  du 
Diocefe  de  Paris , qui  ayent  parlé  8c 
qui  ayent  efté  oüis  dans  ces  aéles,  de 
quelle  confideration  peuvent- ils  eftre 
en  bonne  juftice  ? Le.  Jurilconfultc 
Ulpien  nous  le  va  dire  dans  la  Loy 
Gum  de  confketudine  » où  il  décidé  , . 
qu’en  matière  de  coutume  dont  on 
veut  tirer  avantage,  il  faut  examiner" 
avant  toutes  choies  fi  elle  a elle  cou* 
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fitmce  par  quelque  jugement  conten- 
tieux èc  contradi&oire  : * Cum  de 
9onfuetudine  civiratis  vel  provincu 
jonfidere  quis  videtur , primum  qui* 
déni  illud  expîorandum  arbitrer,  an 
êtiam  contradifto  aliquando  ju  dicte 
cenfuetudo  firmata  fit.  Que  les  Ar- 
chidiacres de  Paris  en  fartent  voir  un 
de  cette  nature  & on  leur  donnera 
lès  mains. 

Ils  n’établiflènt  pas  un  nouveau ; 
droit , ny  un  nouveau  reglement  ; ils* 
foppofent  feulement  ce  qui  eft  en  que- 
ftion  , & que  les  véritables  parties  , 
qui  font  les  Curez  du  Diocefe  de  Pa- 
ris, n’ont  point  contefté  , n’y  ayant 
point  efté  appellées.  Si  bien  que  tout 
l’avantage  que  les  Archidiacres  de  Pa- 
ris peuvent  tirer  de  ces  a&es , eft  de 
dire  qu’ils  confirment  leur  poflfeflîorti. . 
Mais  en  la  confirmant  ils  n$  leur 
donnent  rien , félon  la  maxime  Qui 
confirmât  nihil  dat  ; &c  il  refte  tou- 
jours à examiner  fi  leur  pOïTeffion 
eft  bonne. 

Or  c’eft  ce  qu'on  leur  nie  pofitive^ 
ment  pour  trois  ïaifons. . 

,f«)  Libi  l,  D,  T it;  (U  1 «gibus,  SCc.  1.-- 

■H* 
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ta  i.  Parce  quelle  n’a  point  eilé' 
confiante  dans  leurs  demandes.  Car, 
comme  nous  l’avons  déjà  fait  voir  , ** 
en  1435.  ils  demandèrent  le  meilleur 
\lf  axrny  de  draps  & de  couverture  » 
le  furplis  & l' aumuce  , oh  au  Heu  e£i- 
ciux  la  femme  de  dix  livrei  ; en  1 474^  * 
ils  ajoûterent  le  Bréviaire,  lacein'.u* 
red'arvent  , & une  couverture  au’ 
moins  t en  1481.  ils  y ajoûterent  %h> 
oreiller  ; en  1481.  ils  demanderenr  en- 
core tontes  les  autres-  cbîofes  qui  pu*, 
rent  fervir  à lit  garny-,  en  161 ils  y- 
ajourèrent  la  bonne  robe  , lÊfr™et 
carre  & le  mulet  ; en  1*44.®  «*»■ 
gcrent  le  mulet  en  cheval , & la  cein- 
ture £ argent  en  la  ceinture  eC  or»  & y 
ajoûterent  par  un  rafi'nemertt  de  lezi*-- 
ne , tous  les  meubles , la  fout  une  & **“ 
très  chofes  appartenant  aux  Curez  > e|t  ■ 
rfu  t.  ils  fe  contentèrent  de  trente  li- 
vres; en  16*8.  ils  demandèrent  fin* 
plement  la  robe  & la  ceinture , fans- 
parler  ny  dt  châlit  , ny  de  feutane,. 
ny  £ aumuce , ny  de  Bréviaire  » ny  de 
mulet  , ny  de  cheval  » «F****  reprirent 
enfuite.  Ce  qui  marque,  une  grande: 
incon  fiance, . 

(4)  Chap..  Sy 
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La  i.  Parce  qu’elle  leur  a efté  cori-' 
teftée  de  temps  en  temps , & par  des 
gens  meme  qui  n’y  avoient  nul  inte- 
xeft  comme  leur  Arreft  par  apointé, 
ôc  leurs  Sentences  des  Requeftes  du 
Palais  & du  Châtelet  le  juftifient 
clairement. 

La  3.  Parce  qu’elle  a efté  tres-no- 
tablement  interrompue.  Car  entre 
leur  derniere  Sentence  des  Requeftes 
du  Palais  du  1$.  Septembre  1481.  &c 
leur  Arreft par  apointé , quieftla  pie-  ' 
ce  ^rnme^^at6meht  cette  Sen- 

tence, il  y a 14.1.  an  d’interruption  j- 
ce  quieft  plus  quefuffifant,  félon  tou- 
tes les  loix  du  monde , d’empêcher  le 
cours  d’une  portefïïon , en  toute  ma- 
niéré , & encore  plus  en  une  matieré 
aurtï  odieufe  qu’eft  celle  dont  nous 
parlons  ; & on  ne  croira  jamais  que 
s’ils  eurtènt  trouvé  d’autres  Arrefts, 
d’autres  Sentences  des  Requeftes  du 
Palais  & du  Châtelet,  d’autres  quit- 
tances & d’autres  tranfports  , partez 
durant  cette  fi  longue  interruption , 
ils  ne  les  eurtènt  joints  à ceux  qu’ils 
ont  cû  tant  dé  foin  de  recueillir , &c 
de  faire  imprimer  enfemble  félon  l’or-- 
die  des  temps,- 
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Voila  les  principales  choies  qu'on 
peut  répondre  à tous  leurs  aétes  en  ge- 
neral j & voicy  ce  qu’on  y peut  dire  en 
particulier. 

1.  JL’ Arreft  du  Parlement  n’eft 
qu’un  Arreft  par  «pointé,  &r  c’eft  tout 
dire  j car  qui  dit  un  Arreft  par  ap oin- 
te ( félon  l’aveu  de  tous  les  Praticiens  y 
dit  un  Arreft  donné  d’intelligence  en- 
tre les  parties.  Il  a efté  rendu  en- 
tre Maiftre  François  Charon  Ar- 
chidiacre de  Jolàs  & Guillaume 
Anceau  Marchand  de  Linois,  fur  4*. 
Sentences  des  Requeftes  du  Palais  ,, 
qu’on  a fuppofé  eftre  bien  données, 
fans  s’arrêter  à autre  cnofe  qu’à  la 
poflèffion  qury  eft  alléguée , & qu’on 
n'auroit  pû  prouver  à caufc  de  l’inter- 
ruption de  141.  an  ; & làns  examiner, 
fi  cette  poflèfiion  eftoit  certaine  SC 
légitimement  acquile,  fi  elle  eftoit  con- 
forme au  droit  naturel  , au  droit  di- 
vin , aux  canons  des  Conciles  , à la 
coûtume generale  du  Royaume,  aux 
Arreft  s folemnels  & contradictoires 
du  Parlement , ny  fi  les  deux  parties 
eft  oient  capables  de  la  contefter.  Et  ce 
qui  juftifie  cette  intelligence  eft  la  pré- 
cipitation, avec  laquelle  il  a efté  ren- 
du. Car  il  a efté  rendu  en  moins  d’un- 


Digitized  by  Google 


4*S  Trâitê  de  U D/po'üillè 
mois , & dans  un  temps  que  la  Cour 
vaque  à caufe  des  Fêtes.  En  effet  la 
requefte  de  1’Àrchidiacre  fut  prdcntée 
à la  Cour  le  . jour  de  Décembre 
1 6i%.  jour  qui  n’eft  point  marqué  dans 
le  libelle  imprimé , & l’Arreft  eft  du 
4.  Janvier  de  l’année  fuivante  1613. 
Cependant  pour  peu  qu’on  jçachc  la 
procedure  du  Parlement , on  aura  pei- 
ne à croire  qu’un  Arreft  ait  cfté  ren- 
du en  fi  peu  de  temps  fans  l’intelligen- 
ce des  parties  5 & on  (è  confirmera 
d’autant  plus  dans  cette  penfée,  quand 
on  confiderera  qu’un  pauvre  Mar- 
chand de  Linois  ne  pouvoir  pas  tenir 
long-temps  contre  un  Archidiacre  d£  " 
la  force  du  fieur  Charon , qui  a plaû 
dé  trois  ans  & demy  contre  Mon  fieur 
de  Gondy  Cardinal  de  Retz  fon  Evc- 
que  , touchant  la  Jurifdi&ion  Archi- 
diaconale,  que  le  Parlement  régla  en- 
fin par  l’Arreft  que  nous  raporcerons^ 
dans  le  Chapitre  füivant. 

1 Les  4.  Sentences  des  Requêtes 
dti  Palais , & les  3 . Sentences  du  Châ- 
telet de  Paris  , font  manifeftemenfc 
abufives  , puifqu'clles  font  contraires* 
Sc  aux  canons  des  Conciles  reçus  en’ 
France & à la  loi  generale  du  Royaux 
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me  y 8c  aux  Arrefts  du  Parlement 
que  nous  avons  citez  dans  le  Chapi- 
tre XXVII.  Car  c’eft  en  cela  que 
nos  Jurifconfultes  font  confifter  l'a- 
bus , comme  on  le  peut  voir  dans 
Monfieur  Bourdin , * dans  Philippe 
Bienne  ou  Prud’homme,  appelle  en 
Latin  Philippus  Probus , b dans  une 
lettre  de  Monfieur  de  Foix , * dans 
Maiftre  Laurent  Bouchel, d dans  Maî- 
tre Jean  Imbert  > c & dans  Maiftre 
Charles  Févret.  f 

3-  Les  5.  quittances  font  une  gran- 
de preuve  du  mauvais  droit  de  nos 
Archidiacres.  Car  enfin  pourquoy  fè 
fonr-ils  attachez-  à les  donner  devant 
des  Notaires  î N’en  pouvoient-ils  pas 
donner  fous  leur  feing  privé , puifqu’il 
eft  à préfumer  quhls  fçavoient  écri- 
re. Des  quittances  fous  fing  privé 
ii’atiroient- elles  pas  efté  bonnes  8c 
valables  en  ces  occafions  1 Ils  ont ce- 

(4)  Paraphrafiin  Conftitut.  Regias , in  art; 
6.  7.  9c  8.  (b)  ih  additionib  ad  Pràgmfctie. 
Sanâ.  tir.  d*  eufis.  $.fi  vero.  ( c ) Lettre  j.<. 
de  l’an  içS»..  (d)  Dans  fa  Bibliothèque  du 
Droit  François,  fur  le  mot  *bus.  ( O Dans 
Ion  Enchiridion  , fur  le  mot  *bus.  (/)  Dans 
fon  Traité  de  l'abus , Ü.c,  C fl.i.  de  ladef*- 
niere  édition  de  1*77^ 


jdo  Traité  de  la  î)époûiïte 
pendant  jugé  à propos  d’en  donner 
devant  des  Notaires , 8c  ils  l’ont  jugé 
ainfi  par  précaution  , afin  d’en  tirer 
des  copies  pour  s’en  fervir  dans  le  be- 
foin,  & leur  tenir  lieu  de  titres.  Mais 
ils  n’ont  pas  penfé  que  trop  de  précau- 
tion nuit  , ou  pour  le  dire  en  termes 
de  Droit , que  trop  de  précaution  eft 
un  dol  8c  une  tromperie  : Nlmia  eau - 
tio  j dol  us. 

Enfin  le  tranfport  efi:  un  aufïï  mife- 
rable  titre  que  les  cinq  quittances, 
c’eft  à dire  un  aébe  fait  avec  trop 
de  précaution  , pour  fortifier  une 
mauvaifê  caufe  , un  a été  particu  - 
lier , qui  peut  préjudicier  au  droit  d’au- 
troy  en  juftice,  ny  par  confequent  c- 
tre  tiré  à confequence  contre  les  Cu- 
rez du  Diocefe.  de  Paris. 

J’apprens  que  lés  Archidiacres  de 
Paris  produifent  encore  quelques  au- 
tres titres  : mais  comme  ils  font  dê 
même  nature  que  ceux  de  leur  libelle 
imprimé , les  réponfes  que  nous  ve- 
nons de  faire  font  plus  que  fbffifantes, 
pour  montrer  la  foiblcfle  & l’inutilité 
des  uns  8c  des  autres.. 


Digitized  by  Googl 


des  Curez, 


5ei 

■■*-  ’■  ""  ” " ""  * 
Chapitre  XXXVI, 

Que  la  coutume  de  prendre  la  dé- 

ÎioüilÉfc  des  Curez  eftant  mauvaifè  , 
es  Archidiacres  y doivent  abfolu- 
ment  renoncer. 

I 

Diverfes  coutumes  mauvaifè  s abolies 
far  les  Papes.  Sentimens  de  faint 
Auguflin  en  faveur  de  la  veritc 
contre  la  coutume . Le  Concile  de 
Trente  n a eu  nul  égard  a la  coutu- 
me , lorfquil  a travaillé  a reformer 
les  abus  de  l'Eglife.  Le  Parlement 
de  Rouen  a rendu  divers  Arrefls 
contre  les  Doyens  Ruraux  de  Nor- 
mandie , qui  prenoient  le  cheval  ou 
la  hacquenée  , & la  bonne  robe  des 
Curez  de  leur  canton  après  leur 
mort.,  Arrcft  célébré  -lu  Parlement 
de  Paris  touchant  la  / urifdiiïion  des 
Archidiacres  de  Pans.  Cet  Arrcjl 
réglé  la  lurf  d>  Eli  on  des  autres  Ar- 
chidiacres• Conclusion  de  tout  et 
T raité. 
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QU  e les  Archidiacres  de  Paris 
jie  nous  allèguent. donc  plus  la 
coûcume  dont  ils  s’autorifent  , pour 
Coûtenir  leur  prétendu  droit  de  funé- 
railles j puifqu’elle  n’a  nulle  dps  con- 
ditions qui  peuvent  la  faire  valoir  au- 
près des  perfonnes  éclairées  & judi- 
cieuses. Toute  la  juftice  qu’on  leur 
doit  rendre  efl:  de  la  mettre  au  rang  de 
celles  qui  ont  efté  abrogées  comme 
mauvaises  par’S.  Grégoire  le  Grand 
dans  le  chapitre  Confuctudines  , 4 par 
Innocent  IH.  dans  les  chapitres  Adne- 
firam  » k Quanso , c Cum  inter , d 8c 
Cum  veneraoilis , c par  Honoré  III. 
dans  le  chapitre  Ex  parte , f par  Gré- 
goire IX.  dans  le  chapitre  Cum  tanto  8 
par  Alexandre  5.  dans  le  chapitre  S<- 
ttc  8c  par  Boniface  VIH.  dans  les 
chapitres  Confuetudinem  > 1 Non  pu* 
tamus , k 8c  Cum  in  tua.1 

Car  enfin , pour  le  dire  nettement , 
elle  n’eft  pas  de  meilleure  qualité  que 
celle  , dont  parle  ainfi  le  même  Inno- 
cent III,  dans  le  4.  Concile  general  de 

( 4 ) l i.  Décrétal,  tic.  4.  deconfuec.  ( i )1bid. 
( t ) Ibid.  ( d ) Ibid.  ( t ) ibid.  (/)  lb.  (£  )Ib. 
( h ) Tit.de  temporibus  ordinar.  ôf  quaiita. 
ordinaud.  ( i ) Tit.  de  confuctudinc  in 
( kj  Ibid.  ( l ) Ibid, 
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Latran , 4 en  mj.  & qu’il  appelle  une 
corruption  plûtoft  qti  une  coûcume  : 
Si  eut  pro  cerro  didicimus  , ht  plerifque 
loch , & dplutimis  perfionis  cjua.fi  ce- 
Jumbas  in  templo  vendentibus } fiant 
exaiïiones  efr  extorfiones  turpes  & 
pravét  pro  con  fècrat ionibus  Epificepo - 
rum  t benediÏÏionibus  Abbatum  » & 
4 rdinibas  Clericorum  , efique  taxa- 
tum  quantum  fit  ifti  vel  illi , quant  um- 
ve  al  ter  i vel  ali j perfolvendum  :\& 
ad  cumulant  damnationis  rnajoris  qui- 
dam turpitudinem  & pravitatem  hu- 
jufintedi  nituntur  defiendere  per  conÇue- 
tudsnem  longo  tempore  obfiervatam . 
T antum  igitur  abolere  abufum , con- 
fiait udtntm  hujufmodiy  qua  magis  di- 
cenda  efl  corruptela  , p cnit  us  repreba - 
mus  : firmiter  fiatuenses . ut  pro  iis  fi- 
ve  confier  enlis  ,five  collatis , nemo  ali - 
*quid  quocumque  prétexta  exigera  ac 
extorquera  prafumat . Altoquin  & qui 
receperit  & qui  dederit  hujufinodi  pre- 
cium  omnir.o  damnatum , cum  GiezA  & 
Simone  condemnetur. 

Que  les  Archidiacres  de  Paris  ou- 
vrent donc  enfin  les  yeux  à la  vérité  e» 
renonçant  à la  coutume  corrompue, 

( *)C.  6). 
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fut  laquelle  ils  appuyent  l’injuftice  de 
leurs  prétendons.  Qifils  ccoûtenL  ce 
cjui  eft  dit  dans  le  chapitre  Qui  cW 
tempta,*  tiré  de  S.  Auguftin:  * Qui 
contempta  veritate  prafumit  confuetu- 
dinem  feejui , aut  circafratres  invidus 
tft  (jr  malignus , cjuibus  veritas  révé- 
lât ur,  ant  cire  a Deum  ingrat  us  eft, 
cm)  us  injpiratione  Ecelefta  ejfts  inftrui- 
tur.  In  Evangelio  ‘Dominas,  Ego 
fum , incfuit , veritas  ; non  dicit , Ego 
fum  confuetudo.  Itaque  veritatc  ma- 
nifeftatd  cédât  confuetudo  veritati. 
Cum  Christus  veritas  fit  , magie* 
veritatem  cjuam  confttetudincm  fequi 
de  b émus , quia  confitetudinem  ratio  dr 
veritas  femper  cxcludit. 

C’eft  fur  ces  principes  fi  folidement 
établis  que  les  Conciles  n’ont  eu  nul 
égard  à la  coutume , lofqu’ils  ont  vou- 
lu reformer  les  abus  qui  s’eftoient  in- 
troduits de  leur  temps  parmy  les  Ec- 
clefiaftiques.  Nous  en  avons  une. 
preuve  bien  convaincante  dans  le  Con- 
cile de  Trente,  qui  a renouvelle  c tout 
ce  que  les  autres  Conciles  & les  Papes 

i ' 

( « ) i.  part.  Decreti , difl.  S C b)  1.  î-  contr* 
Donatiftas , c.  5.  8C  (O  Sefl.  u de  re« 

* format,  c.  1. 

qui 
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qui  l’ofit  précédé  , ont  ordonné  pour 
le  reglement  de  la  vie  & des  mœurs 
des  Ecclefîaftiques  \ 8c  a enjoint  tres- 
expreflèment  aux  Prélats  qui  recon- 
noiftroient  que  quelques  reglemens 
ne  s’obfervalîent  plus , de  les  rapeller 
en  ufageau  plûtoft,  & d’obliger  tout 
Je  monde  à les  garder  exa&ement,  non- 
obftant  toutes  les  coutumes  contraires, 
quelles  qu’elles  puiffent  eftre , de  peur 
que  négligeant  de  reformer  les  mœurs 
de  ceux  qui  leur  font  foûmis  , ils  n’en 
foient  eux-mêmes  châtiez  par  une  jufte 
vengeance  de  Dieu  : Si  ejua  vero  , 
dit-il  , ex  his  in  defuetudinem  abiijfe 
eompererint , eu  cjuamprimkm  in  ttfunt 
revocari , & ab  omnibus  accurare  eu - 
fiodiri  fludeant  , non  obflantibus  con- 
fite tudinibus  ejuibufeumefue  } ne  fubdi- 
torum  negleÜA  emendationis  ipji  condi - 
gnat  j Deo  vindtce , poenat  perfolvant » 
C’eft  dans  cette  vue  que  le  Parle- 
ment de  Roüen  a défendu  par  plu- 
fîeurs  Arrefts  aux  Doyens  Ruraux  de 
Normandie  de  fe  faifir,  comme  ils  a- 
voient  accoûtumc  de  faire  , du  cheval  ; 
ou  de  la  hacefuenée  &c  de  la  bonne  ro- 
be des  Curez  de  leur  canton , qui  é- 
toit  une  ufurpation  pareille  à celle  que 
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font  les  Archidiacres  de  Paris.  Maî- 
tre Germain  Forger  Avocat  au  Préfi- 
dial  d’Evreux,  parle  de  cette  perni* 
cieufe  coutume  en  ces  termes  ; a 
cuns  des  Doyens  Ruraux»  ou  Archi- 
prètres  refidcns  en  cette  province > pa- 
yent tous  les  ans  quelques  fommes  de 
deniers  » par  forme  depenfion  , ou  re- 
devance réelle  aux  Evêques , Chapitres 
des  Eglifes  Cathédrales  & Archidia- 
cres : mais  cela  e fi  autant  ajjifié  de  rai- 
fort» comme  leur  coutume  de  prendre 
la  borme  robe  & le  cheval  des  Curez, 
deccdez.  : foutenant  cela  leur  eflre  du 
en  confédération  qu’ils  les  viftent  ma- 
lades , administrent  les  Sacrement,  font 
les  inhumations  » & inventaire  de  leurs 
meubles . 

Mais  outre  que  tels  Doyens  Ruraux 
fe payent  d' eux-mêmes  » d’abondant  ils 
ne  font  rien  gratuitement.  Ayant  a 
leur  profit  le  neuvième  denier  prove- 
nant de  l’adjudication  des  déports  ou 
annates  » font  >p ayez  de  leur  informa- 
tion , vifitation  des  prifes  de  pojfejfions 
bénéficiâtes , droits  de  féel  & Calendes» 
De  quoy  la  Cour  de  Tarlement  fuffi- 

( « ) Livre  t.  des  pexfoaaes  6 C chofes  Ecclefia- 
flottes  j c.  i*, 
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fammcnt  avertie  leur  avait  par  plu- 
fieusfois  défendit  prendre  le  cheval  ou 
h'acquenée  des  Curez,  pajfans  de  ce 
monde  en  C autre  : comme  aujft  pour  le 
regard  de  la  bonne  robe  s’ e/l  enfuivy 
jugement  fouverain  , le  13.  de  Décem- 
bre 1602.  au  profit  de  Jeanne  H arène 
heriticre  de  défunt  maître  lean  le  Doùis 
Prêtre  Curé  de  Nolleval  , appellant 
comme  d'abus  de  l’O/ficial  de  Épkcn,  de 
Sentence  du  23.  de  Décembre  1600.  con- 
tre maiftre  Florent  Breant , exécuteur 
du  tefia?nent  dudit  défunt  : & maifire 
Antoine  Harbel  aujji  Prêtre , Doyen, 
de  Bray. 

Car  le  Procureur  G encrai  du  Roy 
s*  e fiant  lors  de  fon  chef  porté  pour  ap- 
pellant\  de  la  même  Sentence  , & re- 
montré ! exaction  apparente  commife 
par  les  Doyens  Ruraux , en  prenant  la 
bonne  robe  des  Curez,  qui  de  ce  dent  » 
pour  laquelle  ils  demandent  aux  heri- 
tiers la  fomme  de  dix  livres  tournois, 
qui  efi  une  pure  concu/fion  : dautant 
quil  ne  leur  pouvoit  appartenir  autre 
chofe  que  fept  ou  huit  fols , pour  la  cou - 
fettion  de  l'Inventaire , & non  par  une 
tifance  'ahufivc  en  extorquer  davan- 


tage. 
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La  Cour  après  avoir  cajfé  la  Senten- 
ce ( parce  cjuil  n appartenait  audit  Of- 
ficial de  faire  procéder  pardevant  luy 
en  allions  perfonnelles  ladite  H arène 
laïque  , pour  chofes  concernantes  la 
fuccejfion  d'iceluy  le  Doüis  )fit  par  me- 
me moyen  dèfenfes  aux  Doyens  Ru- 
raux d'exiger  aucune  chofe  pour  le  pré- 
tendu droit  de  robe , fous  les  peines  au 
cas  appartenantes  : » Etenim  diuturna 
» præftatio  ex  mera  liberalitate  non 
» producit  obligationem.  Innocent,  in 
••  cap.  Cum  Rc clef  de  caufa  pojfejf.  & 
»>  propriet.  Hippolyt.a  Marfil.fing , 
»>  iç2.  Permultaf  ait.Cicero  l.i.  Ojfic.) 
»>  honefte  accipiiuitur , quæ  inhoneftè 
*»  petuntur. 

Au  refteles  Archidiacres  de  Paris 
doivent  d’autant  plus  volontiers  re- 
noncer à la  coûtume  prétendue  de  fe 
faifir  de  la  dépoüille  des  'Curez  3 que 
le  Parlement  les  a obligé  par  Tes  Arrefls 
de  renoncer  à plufieurs  autres  coûtu- 
mes  abufives , qui  s’eftoient  introdui- 
tes contre  le  bon  ordre  de  l’Eglife.  Les 
Archidiacres  avoient  autrefois  toute 
jurifdtftion  contentieufe , tant  civile 
due  criminelle  ; ils  prenoient  connoif- 
iance  des  caufes  de  mariage  & des  eau- 
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fes  civiles  qui  eftoient  de  confequence, 
& ils  decernoient  des  monitions  &c  des 
abfolutions  : mais  tout  cela  leur  a elle 
ôté  par  un  célébré  Arreft  du  19. Janvier 
1619.  que  je  veux  bien  icy  rapporter 
dans  tome  Ton  étendue  , parce  que 
Maiftre  Charles  Févret  dans  Ton  T rai- 
té  de  l'abus , a témoigne  qu'il  fert  de 
reglement  pour  la  jurifdi  filon  ordinai- 
re des  Archidiacres.  Le  voicy  donc 
de  la  maniéré  qu’il  fe  trouv.e  avec  quel- 
ques autres  fur  le  même  fujet  ,_dans  un 
Livre  imprimé  à Paris  en  1619.  b & 
intitulé  : Antonij  Furnij  , &c.  Ordi - 
dinaria  Epifcopalis  jurifdittionis  con- 
tentiofa  fafciculus  è Pontificum  Dé- 
crétés , Canonicis  Sanftionibus  » Ré- 
gis s Edi  élis  & Senatuf-confultis  de- 
promptus . 

Entre  maître  Louis  Dreux  Cha- « 
noine  & grand  Archidiacre  de  PE-  «* 
glife  de  Paris  , demandeur , félon  le  « 
contenu  en  la  Commiffion  du  19.  « 
Novembre*  16 11.  & incidemment  « 
défendeur  , d’une  part  *,  & maître  « 
Antoine  Fournier  auffi  Chanoine  & « 

(*)  I.4.  c.  5.  n.  ît.  (£)  Apud  Sctuftiaaum 
Hure  , pag.  <0.  ôc 

Y 11J 
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» Official  de  l’Eglife  de  Paris  ,défen- 
« deur  en  ladite  Commiffion , ôc  in- 
p»  cidemment  demandeur  par  le  moyen 
» de  fes  défenfcs , du  11.  Février  1611* 
>»  d’autre  ; ôc  entre  ledit  Dreux  de- 
» mandeur  à l’enterrinement  d’une  re- 
»>  quelle  par  luy  prefentée  à la  Cour  le 
•*  17.  Aouft  i6n.  d’une  part  j & MeF- 
» lire  Henry  de  Gondy  Cardinal  de 
» Retz , Evêque  de  Paris  , Confeiller 
*»  du  Roy'enfes  Confeils  d’Eftat  Ôc 
» Privé , Maiftre  de  l’Oratoire  dudit 
.»  Seigneur  , défendeur  d’autre.  Entre 
* M.  Jacques  Garnier  Chanoine  en 
» ladite  Eglife  de  Paris,  Archidiacre 
>»  dejofas,  au  lieu  de  M.  Claude  le 
» Roy,  demandeur  en  requeftes  des 
»»  4.  Septembre  1612.  ôc  18.  May 
» i6i;.ôc  M.  Claude  Coquelay , auk 
» fi  Chanoine  en  ladite  Eglife  , ôc 
>>  Archidiacre  de  Brie,  demandeur  en 
» requeffe  du  1 6 Février  audit  an  iérj* 
•*  d’une  part  ; Ôc  ledit  fieur  Cardinal  de 
*•  Retz  Evêque  de  Paris  ayant  pris  le 
» fait  Ôc  caufc  pout  ledit  Tournier  fon 
« Official,  défendeur  en  ladite  reque- 
» fie , ôc  demandeur  par  le  moyen  de 
*»  fes  défenfesdes  13.  Juillet  & 3.  Aouft 
» audit  an  1615.  Ôc  ledit  Fournier  dé^ 
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fendeur  , d’autre.  Ve u par  la  Cour  « 
ladite  Commiffion  du  Z9.  Novem-  « 
bre  1 6 1 x.  contenant  la  demande  « 
faite  par  ledit  M.  Louis  Dreux , à ce  « 
qu’attendu  que  luy  & fes  prédecefi.  «« 
Leurs  Archidiacres  eftoient  en  pollef-  «« 
fion  d’avoir  non  feulement  les  droits  « 
de  vifitation  & correction  és  Eglifes  « 
de  l’étendue  de  fon  Archidiaconé  : •« 
mais  auffi  toute  Jurifdiétion  conten-  «« 
tieufe,  tant  civile  que  criminelle,  fur  « 
les  perlonnes  , és  cas  & caules  dont  «* 
la  connoitlance  appartenoit  au  Juge  ** 
Ecclefiaftique,tantde  droit  que  d’u-  «« 
Lance  de  plus  de  300.  ans  , affiliée  « 
de  Bulles  des  SS.  Peres  les  Pa£es , « 
par  confentement  & approbation  « 
des  Evêques  de  Paris  , confirmée  « 
par  plufieurs  Arrefts,  toutefois  & « 
quantes  que  ledit  droit  de  poftèf-  *• 
fion  leur  auroit  efté  controverfé,  & « 
à fes  predeceftèurs  : ceqtiieftoitno-  •« 
toire , principalement  audit  M.  An-  «c, 
toinc  Fournier  , à prefent  Official  *• 
dudit  fieur  Evêque  de  Paris,  lequel  *« 
Fournier  a efté  depuis  35.  ans  ordi-  « 
nairement  appelle  pour  confeil  au  ** 
jugement  de  plufieurs  procez  peu-  ** 
dancs  en  ladite  J urifdiétion,  & depuis  « 


• 


jU  Traite  de  la  DcpdùiÏÏc  ^ 
v efté  Official , tant  dudit  Dreuxjque 
» des  autres  Archidiacres  dudit  Dioce- 


» fe,lcfquels  il  a exercé  jufqu  ace  qu’il 
» ait  efté  fait  Official  de  lajurifdi&ion 
s»  dudit  fieur  Evêque  de  Paris  , recon- 
« nu  lesTurifdiétions  Archidiaconales* 


m recevant  les  appellations  inter  jettées 
a»  de 
” ge 
» pe 

»»  nant  audit  Arreft  , avoit  de  fon  feul 
*>  mouvement  troublé  Sc  empêché  le- 
» dit  Dreux  & fon  Officiciale nia  fon- 


leurs  jugemens , fe  dilant  leur  J u- 
fnperieur.  Ce  neanmoins  depuis 
j contre  toutes  formes  contreve- 


* étion  & exercice  de  leurdite  Juriffii- 

* élion,  ayant  par  plufïeurs  de  fes  Sén- 
at tences  prononcé  fur  l’appel , & fait 
»•  mettre  claufè  qu'il  prononçoit  fans 
» l’approbation  de  la  prétendue  Jurif- 
» di&ion  dudit  Archidiacre  , 5c  fait  di- 
» verfes  entreprifes  fur  ladite  Jurifdi- 
»•  ftion,  tant  par  évocation  qu’autre- 
»>  ment.  A ces  caufes , requcroit  ledit 
•a  Fournier  eftre  appellé  en  ladite  Cour 
9»  pour  Ce  voir  faire  défenfes  de  trouw 
•»  hier  & inquiéter  à l’avenir  ledit 
w Dreux,  ou  fon  Official  en  leur  Ju- 
*•  rifdiébion  , le  laiflèr  jouir  pleinement 
9»  8c  paifiblement  d’icelle  Jurifdîétion 
•»  Archidiaconale , défenfes  d’cvoquer 


Digiti 


Google 


des  Curez.  '. 

les  caufes  pendantes  pardevant  le-  « 
dit  Dreux  ou  Ton  Official  , finon  « 
. aux  cas  permis  par  les  Ordonnan-  «« 
ces  & Conftitutions  Canoniques.  « 
Que  pour  l’avoir  par  ledit  Fournier  •« 
fait  de  fon  propre  mouvement  con-  « 
trela  volonté  même  dudit  fleur  Car-  «• 
dinal  Evêque,  pareillement  fuft  con-  « 
damné  en  fes  dommages  & interefts  « 
Sc  dépens.  Les  défenfès  dudit  Four-  « 
nier  du  11.  Février  itfiz.par  le  moyen  * 
defquelles  il  fe  fèroit  conflitué  inci-  «« 
demment  demandeur  & comptai-  « 
gnantpour  le  trouble  qui  luy  efloit  « 
fait  par  ledit  Dreux , demandant  le-  « 
dit  Fournier  au  contraire , & eftre  « 
maintenu  & gardé  en  toute  la  Jurif-  •• 
diétion  ordinaire , generale  & uni-  *• 
verfellc  dudit  fieur  Evêque  de  Pa-  « 
ris,  avec  défenfes  audit  Dreux  de  « 
le  troubler  à l’avenir , avec  condam-  « 
nation  de  dépens , dommages  & in-  «• 
terefts.  Répliqués  dudit  Dreux  , «* 
apointemens  en  droit,  avertifîèment  « 
& production  defdites  parties , for-  « 
clufions  de  remplir  par  ledit  Dreux  k 
l’inventaire  de  fa  production  , con-  et 
tredits  defdites  parties  efdites  inflan-  « 
ces,  falvations  dudit  Dreux,  requefte» 
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» d’iceluy  Dreux  du  17.  Aouft  1612.  à 
*•  ce  qu’attendu  que  ledit  Fournier 
» faifoit  ladite  pourfuite , & avoit  for-  • 
» me  complainte  contre  les  défenfes 
*>  verbalement  à luy  faites  par  ledit 
» fieur  Cardinal  Evêque , & eftoit  ne- 
•»  ceiïàire  audit  Dreux  d’avoir  partie 
» capable, n’eftant iceluy  Fournier  que 
» Commiffionnaire  , requeroit  ledit 
*»  fieur  Evêque  eftre  appelle  en  ladite 
» Cour , pour  avoüer  ou  deiàvoüer , 
»,tànt  ledit  trouble  fait  audit  Dreux 
>»  par  ledit  Fournier  en  l’exercice  de 
>»  fajurifdidion,  que  coinplainte  for- 
»»  mce  par  ledit  Fournier.  Dcfenfès  du- 
» dit  fieur  Evêque  de  Paris , apointe- 
•>  ment  en  droit , avertiflemens , pro- 
» durions  & contredits  defilites  par- 
*>  ties  en  ladite  inftance , jointe  à l’in- 
fiance  principale  , falvations  dudit 
»>  fieur  de  Gondy  Evêque.  La  requête 
*•  du  4.  Septembre  1611.  prefentée  par 
» ledit  M.  Jean  le  Roy  Confeiller  en 
» ladite  Cour,  Chanoine  & Archidia- 
*•  cre  de Jofas  en  l’Eglife  de  Paris , à 
» ce  qu’attendu  qu’il  avoit  eu  avis 
" qu’il  y avoit  procez  pofièiToirement 
» intenté  en  ladite  Cour , entre  ledit 
**  Fournier  Official  dudit  fieur  Evêque 
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de  Paris , dune  part , & ledit  Dreux** 
Archidiacre  &r  Chanoine  en  ladite  « 
Egüfe,  d’autre.  Qu’auditprocezleD  %* 
dites  parties  avoient  articulé  poilèfl  « 
lion  contraire  , ledit  Dreux  foûtenu  « 
eftre  en  polïèffion  paifible  d'avoir  « 
non  feulement  droit  de  vification  & « 
correction  és  Eglifes  & fur  les  per-  ** 
Tonnes  Ecclefiaftiques , eftantau  de-  « 
dans  de  i’étenduë  de  fondit  Archi-  •« 
diaconé , & toute  Jurifdiétion  ordi-  •« 
naire  Ecclefiaftique , generale  , uni-  «* 
verfelle , contentieufe , tant  en  civil  « 
cjue  criminel , pour  ce  qui  en  appar-  •» 
tenoitau  Juge  Ecclefiaftique,  pour  •• 
l’avoir  exercée  en  cette  ville  de  Pa-  •« 
ris.  Que  ledit  Official  de  Paris foû-  «« 
tenoit  que  ledit  Archidiacre  & au-  •• 
très  ne  pouvoient  s’attribuer  ladite  « 
Jurifdiétion  , qui  eftoit  en  effet  de  *• 
révoquer  en  doute  la  mêmejurifdi-  « 
étion , pouvoir  & autorité  apparte-  « 
nant  audit  le  Roy  Archidiacre  de  « 
lofas  , requeroit  eftre  receu  partie  « 
a intervenir  audit  procez.  Autre  re-  •• 
quelle  dudit  M.  Claude  Coquelay  •* 
du  1 6.  Février  1613.  aullî  à ce  que  « 
comme  Archidiacre  de  Brie  il  fuft  * 
auflï  receu  partie  à intervenir  ea  « 


pé  Traité  de  la  Dépouille 
••  ladite  inflance  .,  alléguant  mêmes 
« raifons  que  ledit  le  Roy , moyens 
*»  d’intervention  d’iceluy  Coquelay , 
«autre  requefte  du  18.  May  1615  . 
v prefentée  par  M.  Claude  le  Roy 
»>  Abbé  de  l'Abbaye  de  Chaumont  en 
» Portien,  Chanoine  & Archidiacre 
»»  de  Jofas  en  ladite  Eglife  de  Paris , 
« au  lieu  dudit  défunt  M . Jean  le  Roy, 
•»  afin  d’eftrerecen  partie  audit  procez, 
« au  lieu  x &c  droit  d’iceluy  défunr, 
»>  Défenfes  fournies  par  ledit  fieuc 
» Cardinal  de  Retz , tant  en  fon  nom, 
*>  que  comme  prenant  le  fait  & caufe 
••  pour  ledit  Fournier  fon  Official  e/l 
•»  fondit  Evêché  de  Paris  ,lesi$,Juil- 
»let  & 5.  Aouft  audit  an,  par  lek 
*»  quelles  il  auroit  pris  pour  trouble  le 
*»  contenu  efdites  requeftes , & fe  con» 
**  ftituoit  demandeur  , ainfi  qu’il  a- 
» voit  cy-devant  fait  pour  même  rai- 
» fon  contre  ledit  Dreux,  & concluois 
» à ce  qu’il  fut  maintenu  & gardé. 
•*  Défenfes  aufdits  Dreux  , le  Roy  & 
« Coquelay  Archidiacres  le  troubler, 
v & pour  l’avoir  fait  fuflènt  condam- 
» nez  en  tous  dépens , dommages  <3c 
•»  interefts  , répliqués  dudit  le  R oy , 
9 apointement  en  droit,  a&e  dejrepri- 
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fenludit  procez  du  14..  Mars  1614.  « 
par  M.  Jacques  Garnier  Chanoine  « 
en  ladite  Eglife  de  Paris  & Archidia-  <* 
ae  de  Jofas  , au  lieu  defdits  défunts  « 
M.  Jean  le  Roy  & M.  Claude  le  * 
Roy  j productions  refpeCtivement  « 
faites  par  ledit  Garnier  , Coquelay  « 
& ledit  Meflire  Henry  de  Gondy  m 
du  zo.  Novembre  1614.  employée* 
pour  contredits  contre  la  production  * 
dudit  Garnier,  ôc  forclufions  d’en« 
fournir  par  iceluy  Garnier  j autre  «• 
aCte  de  reprife  dudit  procez  du  10.  « 
Juillet  1615.  parM.  François  Cha-  m 
ron  Chanoine  & Archidiacre  dudit  «• 
Jolas  en  ladite  Eglife  de  Paris , au  * 
lieu  dudit  Garnier , forclufions  de  * 
prendre  par  ledit  Charon  communi-  *« 
cation  de  ladite  inftance  , en  ce  fai-  «« 
Tant  icelle  inftance  eftre  jugée  en  l’é-  « 
tatqu’elleeftoit.  Autre  requefte  dudit  «• 
de  Gondy  du  10.  Décembre  1615.  “ 
aulli  employée  pour  contredits  con-  « 
tre  la  production  dudit  Coquelay , « 
forclufion  d’en  fournir  par  ledit  Co-  * 
cjuelay , production  depuis  faite  par  <« 
f ledit  Charon  , requefte  dudit  Mef-  * 
* Ere  Henry  de  Gondy  du  6.  May  <* 
16 16 . employée  pour  contredits  con-  «* 
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w tre  ladite  produdtion  communiquée 
» à partie  , & mis  au  £ac  de  l’ordon- 
•o  nancede  ladite  Cour , conclufion  du 
» Procureur  General  du  Roy.  T out 
« confideré 

» Dit  a efté  : Que  ladite  Cour  faifimt 
» droit  fur  les  demandes  relpedfcive- 
»*  ment  faites  par  les  parties  , a fait  & 
» fait  inhibitions  aufdits  Archidiacres 
m de  Paris  , de  Jofas  & de  Brie  , 8c 
•»  leurs  Officiaux  , de  prendre  aucune 
» connoiffànce  des  caufes  matrimo— 
w niales , circonftances  & dcpenden- 
9*  ces , decerner  monitions  ou  abfolu- 
» tions , fans  permilfion  expreflè  du- 
»>  dit  Evêque  de  Paris , ne  mefmc 
» connoiftre  des  cauijès  civiles  qui  fe- 
w ront  de  confequence  : ains  leur  a per- 
*>  mis  connoiftre  feulement  des  caufes 
» civiles  qui  feront  pour  chofes  lege- 
res , Sc  dont  la  connoiffànce  peutap- 
» partenir  aux  Juges  Ecclefiaftiques. 
sj  Et  pour  le  regard  des  caufes  crimi- 
» nelles , ladite  Cour  a pareillement 
» fait  défenfes  aufdits  Archidiacres  8c 
» leurs  Officiaux  d’en  prendre  aucune 
s>  Cour  ne  Jurifdidtion  : fi  ce  n’eft: 
» qu’en  faifant  leurs  vifita tions  8c  au 
sj  cours  d’icelles  fe  prefèntent  quelques 
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caufes  de  riottes  & chaleur  pour  in-  « 
jures  ou  excez  qui  fe  puiflent  juger  « 
promptement  par  quelque  amende  « 
ou  peine  pécuniaire,  reprehenfion  ou  « 
legere  correction  , & enjoint  anfdits  « 
Archidiacres,  à l’ifluc  defdites  vifi-  ce 
tâtions , raporter  leurs  procez  ver-  « 
baux  au  Greffe  de  l’Ofticialité  de  «« 
Paris , charges  & informations , fi  w 
aucunes  ont  faites  audit  cours  de  vi- 
fitations  , fans  dépens.  Prononcé  « 
le  dix-neuviéme  Janvier  mil  fix  cens  «* 
dix-neuf.  Signe,  VOISIN.  < « 


On  efpere  donc , & on  a tout  fu- 
jet  de  l’efperer , que  le  Parlement  de 
Paris , fans  avoir  égard  à la  coutume, 
dont  les  Archidiacres  de  Paris  fe  pré- 
valent, leur  fera  défenfes  de  s’empa- 
rer à l’avenir  de  la  dépouille  des  Cu- 
rez de  leur  détroit.  On  luy  deminde 
cette  juftice  avec  d’autant  plus  d’in-  * 
fiance  , qu’il  eft  à craindre  que  les 
prétenfions  des  Archidiacres  n’aug- 
mentent de  jour  en  jour  , comme 
elles  ont  déjà  fait  depuis  plufieurs  an- 
nées ; & que  leurs  ufurpations  ne  pafi- 
fênt  enfin  pour  des  loix  & des  pri- 
vilèges , fi  l’on  n’en  arrefte  bientoft 
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le  cours.  Car  comme  die  admirable* 
ment  bien,  le  grand  Pape  Nicolas  Pre- 
mier ; * Mala  confuetudo , qua  non 
minus  quant  pernicio/a  corruptela  vi~ 
tanda  eft , nifi  citius  radicitus  evella- 
tur , in  privilegiorum  jus  ab  improbis 
ajjumitur , & inetpiunt  prévarication 
fies  dr  varia  prafumptiones  celerrimt 
non  comprejfe  pro  legibus  venerari , & 
privilegiorum  more  perpetuo  çelc  • 
brari. 

" (4  ) Dift.  S.  cap.  ACata  taufuetudo.  j.  part.  d*> 
creti, 
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